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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La démission 
de M. Ecevit 


M. Failli Koruturk, président 
de la République turque, a 
reçu la. démission dn gouver- 
nement de M. Bulent Ecevit. en 
place depuis le 17 Janvier 1978. 
Le cabinet et les organes respon- 
sables du Parti républicain du 
peuple ont ™ ■»" «momen t tiré la 
rancirai on des élections partielles 
du 14 octobre, dont huit mutions 
de citoyens ont profité pour 
désavouer largement une poli- 
tique qui n’a en rien répondu & 
leur attente. 

Lorsqu’il succéda & son éternel 
rival, M. Suleyman DemireL voici 
près de deux ans, M. Ecevtt 
incarnait de grands espoirs : le 
Parti républicain du peuple, 
constituant à lui seul une coali- 
tion de centre -gauche, se refusait 
à dé périlleuses alliances avec Jes 
formations d'extrême droite. Le 


perpétuellement instable, l'arrêt 
d'un terrorisme endémique, 
l’affirmation de la. prééminence 
du pouvoir cîvü et de l’Etat uni- 
taire : voilà ce qu'on attendait 
de Int 

Les aléas de l'arithmétique 
parlementaire ne lui ont guère 
facilité la tâche. Tout comme 
M. Demirel, M. Ecevit ne pouvait 
gouverner qu'en complétant sa 
coalition avec les voix de ees 
députés « indépendants » qui flot- 
tent de la majorité à l'opposition, 
au gré des portefeuilles proposés. 
Les onze ministres « indépen- 
dants» que M- Ecevit avait appe- 
lés à lui venaient tous du parti 
de M. Demirel, et six ont quitté 
le cabinet au cours des derniers 
mois, ainsi que deux amis poli- 
tiques dn chef dn gouvernement. 
De tels mouvements annonçaient 
le verdict du corps électoral. 

M. Suleyman Demirel n'aura 
pas pour autant la tâche facile 
s'il se voit chargé de pren- 
dre la relève : la coalition de 
droite et. d'extrême droite qu’il 
serait contraint die former m’at- 
teindrait pas plus la majorité 
constitutionnelle nécessaire de 
327 voix sans r appoint <T« Indé- 
pendants ». 

La seule formule qui pourrait 
être efficace a toujours été 
souhaitée par les milieux d’affai- 
res et l'armée : ce serait l'alliance 
entre MM. Ecevit et Demirel, 
représentant 76 % des voix aux 
élections de 1978. pour pratiquer 
une politique centriste. Hais l'an- 
tagonisme des deux hommes l'ex- 
clut radicalement. H ne demeure 
que la solution d’un gouverne- 
ment de transition chargé de 
préparer des élections anticipées 
au printemps prochain. 

Le Parti de la justice y pousse, 
dans F espoir de récolter la majo- 
rité absolue. Hais ses alliés de la 
droite religieuse (Parti du salut 
national) ou de l'extrême, droite 
fasti saute (Mouvement nationa- 
liste) s’y opposent, ainsi que le 
Parti républicain du peuple. Les 
luttes in ternes, an sein de ce 
dernier, risquent de s'amplifier 
dans la mesure où M. Ecevit n’a 
guère à répondre à ses contes- 
tataires. qui lui reprochent de 
tout vouloir faire tout seul. 

Très conscients qu'ils doivent 
encore faire la preuve de leur 
capacité à affronter la gravité 
des problèmes sociaux, économi- 
ques et politiques, les dirigeants 
civils ne sauraient méconnaître 
que la sécurité des élections a été 
assurée par le déploiement de la 
moitié des effectifs militaires. Ce 
fait a confirmé que les conditions 
qui, en décembre 2978. avalent 
amené les chefs de T armée à 
faire proclamer l’état de siège 
sont toujours présentes. Demeu- 
rés discrets depuis plusieurs 
années, les militaires n'ont pas 
voulu contrôler la vie politique. 
Maïs 11 serait périlleux pour le 
futur chef dn gouvernement turc, 
quel qu’il soit, de ne pas prêter 
attention aux conséquences des 
déceptions que vient d’exprimer 
le verdict électoral D’autres que 
lui pourraient être tentés de les 
écouter pour mieux les étouffer. 


le prix Noea D'Economie 

M. SCHIItTZ (Efafa-Unis) 
et SS ARTHUR LEWIS 


Coup dltat au Salvador 

Une junte militaire prend le pouvoir 

Le président de la République d’Ei Salvador, le général Carlos 
Humberto Romero, a été renversé, le lundi 15 octobre, par une junte 
.mHitaire que dirigent deux jeunes officiers supérieurs, les colonels 
Abdul Gutferrez et Adoffo Arnoldo Majano. 

Ce coup d'Etat intervient alors que oe petit Etat centramérlcain 
est secoué par une vague de violence qui a fait un millier de victimes 
depuis le début de l’année. 

Préoccupés par fa possibilité d’uno nouvelle Insurrection révolu- 
tionnaire, après ceNe qui a porté les sandinlBtes au pouvoir au 
Nicaragua, les Etats-Unis semblent satisfaits et les auteurs du coup 
d'Etat sont qualifiés de « modérés » à Washington. 

La guerre civile rampante 

I. — « Petit Poucet », problèmes géants 

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


San -Salvador. — Est-ce la peti- 
tesse du pays qui provoque un 
effet de loupe ? H faudrait, en 
tout cas, être myope pour ne pas 
déceler, au premier abord, les 
manifestations de la grave crise 
que traverse le Salvador. 

Murs littéralement recouverts 
de slogans appelant à, l'insurrec- 
tion ; églises occupées sur les- 
quelles flottent drapeaux rouges 
et calicots révolutionnaires ; récits 
quotidiens, dans les journaux, 
d’assassinats, d'enlèvements, de 
mitraillages, d’explosions ; gré- 


vistes enfermés derrière les grilles 
de leurs usines où ils retiennent 
fréquemment des cadres en ota- 
ges ; manifestants du Bloc popu- 
laire révolutionnaire, des LJgues- 
du 28 février ou du F ABU défi- 
Int, plusieurs fols par semaine, 
dans le centre de San -Salvador, 
la capitale ; hommes d’affaires 
étrangers circulant en automo- 
bile blindée : ambassades cade- 
nassées et sévèrement gardées 
en sont les signes les plus visibles. 

(Lire La suite page 43 


Nouvelle hausse des prix du pétrole 

Le « brut > libyen (+12 7°) dépasse le plafond filé par I flPfP 
Le déficit commercial français depuis janvier excède S milliards 


La Libye vient de relever le prix de son pétrole 
de près de 12 %. dépassant ainsi le « pkijond » de 
23fi0 dollars le baril fixé par l’OPEP, à Genève, 
le 28 juin. La meilleure qualité libyenne de « brut » 
coûtera à compter du 15 octobre 262? dollars, soit 
une hausse de 89 % depuis le 1" janvier. De «on 
côté l'Iran a décidé un renchérissement de son 
pétrole de lfi dollar par baril (+ 62 %) pour 
le s brut s léger qui atteint, désormais 2 3,50 dollars, 
soit le plafond de l’OPEP, et de 2JS7 dollars 
(+ 14.4 %) pour le pétrole « lourd », fixé désor- 
mais à 22.77 doUars. 

A moins de deux mois de la conférence dé 
Caracas, on voit mai comment l’Arabie Saoudite 
pourrait imposer à ses partenaires de VOPEP une 
stabilisation des prix, encore annoncée le 16 octo- 
bre par Cheikh Yamani au Washington Post. 
D’autant que la décision de l’Iran et de la Libye 
vient accroître l'incohérence de l'échelle des prix 
du pétrole et pourrait amener d’autres pays à 
remettre de r* ordre», en procédant à leur tour 
à une hausse de leur k or noir ». 

Dès septembre, le déficit énergétique de la 


Les pays producteurs de pétrole 
semblent repartis dans une spirale 
Identique à celle du second trimestre 
de 1979. L’Iran et te Libye prennent 
en effet prétexte de la hausse du 
Koweït pour justifier leur décision. 
Il est vrai que l'émirat en fixant, à 
compter du 1" octobre, le prix de 
son pétrole à 21 A3 dollars le baril, 
a remis en cause la fragile cohé- 
rence de l'àchgHe des prix Instituée. 


Le 1" Juillet, on pouvait en effet 
considérer que l’Arabie Saoudite 
définissait les prix de ses différentes 
qualités de pétrole en fonction d’un 
brut de référence à 18 dollars le 
baril, les autres producteurs s’ap- 
puyant' sur un prix de référence théo- 
rique de 20 dollars: 


France — 9JL milliards de francs en septembre — ■ 
s’est aggravé de 80% par rapport au mois corres- 
pondant de 1978. Ce résultat correspond à une 
augmentation du tonnage de pétrole importé 
(+ 11%) et surtout à la hausse des prix du 
* brut » (+50% depuis le début de l’année). Il 
en est résulté un déficit global de la balance 
commerciale de 1$ milliard de francs en septem- 
bre. Durant l’ensemble des neuf premiers mots de 
cette année, les échanges extérieurs ont été défici- 
taires de 5.4 milliards de francs (6,6 milliards en 
Chiffres corrigés des variations saisonnières), ce 
qui, au rythme actuel, aboutirait à un déficit de 
l’ordre de. ou légèrement supérieur #, 10 mil- 
liards de francs pour l'ensemble de l'année . 

En revanche, les nouvelles hausses du pétrole 
n’ont guère eu d’effet sur les marchés des changes, 
où, mardi 16 octobre, le dollar poursuivait son 
redressement, valant 4£3 F environ à Paris (contre 
42150 F la veWe ) et 1J8015 deutschemark à Franc- 
fort (contre 123307). A l’inverse, l’or a fléchi, l’once 
étant cotée à Londres 39820 dollars ( contre 40220 
la veïUe). 


Or la décision des autorités de 
Koweït, justifiée, selon elles, par les 
primes et les ventes sur le marché 
libre de plusieurs autres pays, a eu 
pour conséquence de porter le prix 
de référence théorique à 22 dollars. 


BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 41J 


Un an de pontificat 

Le pape invite, tes théologiens à l'humilité - — 


Jean-Paul H a lancé une nouvelle mise en 
garde, le 15 octobre, aux théologiens tentés 
d'opérer une « rupture radicale - avec le passé. 
S'adressant aux recteurs des dîx-sept univer- 
sités et de la. centaine de collèges ecclésias- 
tiques de Rome, et en présence de plusieurs 
milliers de personnes, à l’occasion de l’ouver- 
ture de l’année académique, le papa a recom- 
mandé aux théologiens l’« humilité dans leurs 
recherches» et la «prière assidue». 

«Un engagement théologique authentique 
ne peut que commencer et se terminer 4 
genoux», a-t-il souligné. Il a ajouté que les 
théologiens doivent refuser « toute proposi- 
tion de rupture radicale avec ce qui a été » ët 
rester « & l’écoute constante de la voix du 


croire, mais de croire afin de comprendre 
«H y a an contraire aujourd'hui le risque, 
pour les théologiens, d'appartenir à la cohorte 
des raisonneurs bavards», a-t-il conclu. 

D y a un an que Jean-Paul U est pape. Pour 
marquer cet anniversaire, Hans Kong, un des 
théologiens catholiques Ira plus en vue — et 
qui pourrait se sentir visé par les paroles du 
pape, — fait le point sur cette première année 
de pontificat en comparant le visage de la 
papauté, tel que Jean-Paul n commence à le 
dessiner, avec l'image souhaitée par on certain 
nombre de théologiens d'audience internatio- 
nale. avant les deux. conclaves de l'année der- 
nière. - 


Un entreti en avec M. Franç ois-Poncet 

Le ministère des affaires, étrangères. 

t doit êtr& une administration 
au service des Français de l’étranger ' 


Le conseil supênei 


Français de l’étranger se Tenait à 


des cent vingt membres sont élus par les associations de Fran- 
çais expatriés, est une institution consultative officielle. 

A l’occasion de cette session, BL François-Poncet noua a accordé 
un entretien sur le rôle de son ministère, dans lequel U déclare 
lotamment que edul-d doit être, pour les Français expatriés, a une 


des Français de l’étranger, association privée, qui tenait i 
annuelle. U a déclaré : « La France a tait le cbolx Irréversible de 
l'ouverture sur le monde. Payant cher sou énergie et ses matières 
premières, elle doit exporter toujours plus. Sa présence commer- 
ciale, Industrielle, financière, est liée à la présence des hommes. 
Aider les François à l'étranger constitue un Impératif économique. » 
. (Un page IL) 


Jean-Paul D : une interrogation 


Douze mois, c’est peu de chose. 
Mais pour un pape aussi dyna- 
mique et actif que Jean-Paul H, 
:*est beaucoup. H s'est déjà pro- 
noncé sur de nombreuses ques- 
tions Importantes, et après une 
année, son pontificat a pris des 
contours précis. Son activité 
Intense à Rome et plus encore 
ses tournées triomphales 
au Mexique, en Pologne, en Ir- 
lande et aux Etats-Unis, l'ont fait 
connaître an monde oomme un 
champion de la paix, des droits 
de l’homme, de la justice sociale. 


par HANS KUNG (*) 

mais aussi d’une Eglise forte. 
C'est un homme imposant qui ne 
manque pas d'habileté publici- 
taire, et qui sait répondre aux 
besoins des masses. Un leader di- 
gne de confiance est plutôt rare 
dans le monde d'aujourd'hui. 

Noos pourrions poursuivre long- 
temps ces louanges d’un pape de- 
venu, avec une extrême rapidité, 

(*) Théologien suisse, professeur 
A l’université Ce TU binera. 


. le favori des masses et la « .super- 
star » des moyens de communi- 
cation. Pour certains, dans 
l’Eglise, fi est déjà devenu un 
objet de culte, presque un nou- 
veau messie pour notre temps. 
Mais cette comparaison même 
nous donne à réfléchir. Pourrait- 
on imaginer Jésus de Nazareth 
agissant ainsi, lui que les foules 
désiraient faire «ri comme on 
sait, et dont le pape réclame 
d’être 1e vicaire ? Tout ce que le 
pape proclame avec tant de force, 
est-ce réellement fondé sur le 
du Christ ? 


au jour le jour Lo cinquième 


En posant le pied sur le 
sot européen, AT. Rua Guo- 
feng apporte dans ses valises 
Les dossiers des quatre mo- 
dernisations qui doivent 
réconcilier la Chine et son 
temps. Mais Ü y a aussi un 
dossier fantôme, dont on ne 
parlera pas officiellement, 
celui de Ut cinquième moder- 
nisation, la démocratie, que 
le dissident Wei Jinsheng 
a plaidé sans succès à Pékin. 

Il ne faut pourtant pas 


eüe touche au coeur de 
l'homme : sans eüe, les qua- 
tre premières ne sont jamais 
qu'un ravalement de façade. 
Nous en savons quelque chose 
en France ; le 14 juillet 1989, 
ü y aura deux siècles derrière 
nous pour prouver que la 
cinquième modernisation est 
une longue marche, 

BERNARD CHAPU1S. 


Ashley Montagu 

S a peau et 
e toucher 

Un premier 
langage 

préface de 
Frédérick Leboyer 


Xt est vrai que, mesuré à cette 
aune, personne ne peut tenir. U 
ne s’agit Ici que d’un bilan pro- 
visoire — provoqué par la 
ni ère même de parier et d’agir du 
pape. Srt-H permis — en parti- 
culier au théologien catholique — 
de poser des questions critiques 
au lieu de participer à l'euphorie 
générale ? Mais ces questions sont 
bien posées ou pressenties par 
des mi liions de personnes qui ré- 
fléchissent, à l'intérieur de 
l’Eglise aussi bien qu'au dehors. 
Four beaucoup de catholiques 
traditionalistes, une critique du 
pape pèse presque plus lourd 
qu'un blasphème, même si cette 
cirtkjue e&t née d’un engagement 
loyal au service de l'Eglise catho- 
lique. Mats nous pensons — et 
beaucoup de personnes dans no- 
tre Eglise nous ont réclamé une 
« parole franche » — que le pape, 
ce serviteur des serviteurs de 
Dieu, a droit à un écho, à la fols 
solidaire et critique, venant de 
son Eglis e , un écho qui se veut 
la voix de bous ceux qui ne peu- 
vent parler que dans leur foyer, 
devant leur écran de télévision 
sans pouvoir se faire entendre du 
grand public. 

(Lire la suite page 2.) 


«L’IMPOSSIBLE ROYAUME» 


Une p,>capAéUe 
&wc 


Nul ferme ne désigne mieux ce 
récit étrange et douloureux que 
celui de « prophétie », à condition 
qu'on le prenne dans son sens 
authentique, qui est « avertisse- 
ment » et non « prédiction ». Mais 
il est vrai que c'est une vision. 
René Kallsky est un voyant. « L'his- 
toire juive, écrit-il, est un poème 
profond dont j'ai fait mon livre de 
chevet. » ' Ce poème, il ne sa 
contente pas de le vivre et de le . 
revivre; il le voir au long des 
siècles passés et de ce siècle-ci. 
Comme une bande qui se déroule, 
mais où ne cessent de revenir les 
mômes images. 

C'est que Kalisky est, chacun le 
50it; un auteur dramatique et mémo 
un scénariste de cinéma. Pour dira 
ce qu'il voit, ii n'a pas écrit un 
essai comme on en a tant écrit sur 


c bien. C'est un 
■e personne, a 
! fb/r port de ! 
réfie: 


récit à la pre- 
i le narrateur 
es émotions et 
depuis que 
Mcnahem Bégin est arrivé au 
pouvoir. Cor car avènement lui 
parait une date cruciale et totale 
en même temps dans {'Histoire 
d'Israël, il fallait que cela se pro- 
duisit un jour. C'est arrivé I Res- 
tent à . présent les conséquences, 
non moins inéluctables que l'évé- 
nement lui-même. 

Je ne vous relaterai point les 
péripéties de cette histoire qui se 
déroule tantôt à Paris, tantôt en 
l&racl et plus précisément à Jéru- 
salem, tantôt dans le désert du 
Nouveau-Mexique, où le narrateur 
tourne un film consacré à la révo- 
lu Won victorieuse des Moccabèas. 

JACQUES MADAULE. 

(Lire la suite page 25.) 








Page 2 — LE MONDE — 17 octobre 1979 


UN AN DE PONTIFICAT 


Jean-Paul II : une interrogation 


(Suite de la première paae.) 

H n'y a que saint Thomas 
d'Aquin, certainement loyal vis- 
à-vis de la papauté, qui ait sou- 
ligné le devoir et 1a nécessité de 
la « correction fraternelle * même 
envers les prélats de l'Eglise. 
Nous sommes convaincus que 
Jean-Paul II, qui ne manque pas 
d’assurance chrétienne, saura 
écouter une telle correction frar- 
ternelle sans préjugés. 

Les critères de cette critique 
fraternelle ne doivent pas être 
choisis an hasard ni en fonction 
du seul pape actuel. Nous nous 
baserons plutôt sur te déclaration 
faite par un groupe international 
de théologiens compétents lors de 
la mort de Paul VI, à propos de 
l’élection de son successeur. Elle 

portait le titre « Le pape que nous 
souhaitons » (1) et a été publiée 
«Tn-nc de nombreux grands Jour- 
naux (le Monde du 15 août 19781. 
C’est donc cette déclaration que 
nous suivrons pour arriver à un 
bilan provisoire aussi nuancé que 
possible. Il nous faudra poser six 
questions, et 11 nous faudra y 
répondre en regardant le pape 
Wojfcyla. 

Il ün nomme ouvert cm monde ? 

D’après 1a déclaration d’alors, 
on peut constater : 

En dépit des limites person- 
nelle» Inévitables, le pape rayonne 
d’une authentique humanité. H 
connaît le monde tel qu’il est, 
avec ses hauteurs et ses abîmes, 
avec ses splendeurs et ses misères, 
et 11 essaie de dire oui à tout le 
bien qui s’y trouve. Tout en res- 
pectant le passé et la tradition, 
il porte un regard à la fois ouvert 
et critique sur la société actuelle. 

Mali a-t-il ce même esprit à la 
fois ouvert et critique vis-à-vis 
de son Eglise, de l’Institution 
ecclésiale ? Certes, il se veut 
ouvert aux signes du temps, mais 
est -ce qu’il connaît suffisam m e n t 
— surtout en ce qui concerne la 
foi et la morale — la mentalité 
nouvelle des hommes, et parti- 
culièrement celle des femmes, plus 
jeunes ? Est-ce qu’il prend suffi- 
samment au sérieux les acquis de 
la science actuelle ? L’accent est 
mis nettement sur l’humanité, 
mais a-t-il pour autant aban- 
donné le style archaîsant et 
dépassé de la curie. N’a-t-il pas 
plutôt continué & le pratiquer 
d’une façon renouvelée, plus 
populaire, à l’échelle mondiale ? 


2) Un leader spirituel ? 

Ce pape vient avec confiance à 
la rencontre des hommes et il ren- 
contre lui-même la confiance. H 
a du courage et 11 rend courage 
aux autres hommes, au lieu de les 
avertir seulement et de les répri- 
mander. Il ne veut pas être auto- 
ritaire, mais il a de l’autorité : 
non seulement une autorité for- 
melle, juridique, institutionnelle, 
mais aussi personnelle, réelle et 
charismatique. 

Et cependant, malgré cette ou- 
verture et cette prudence, le style 
de gouvernement de ce pape pose 
question, surtout son style pour 
gouverner sa propre Eglise. Préci- 
sément sur les points où, proba- 
blement. 11 ne pourra pas s’ap- 
puyer sur une majorité dans 
l’Eglise catholique, ne le vott-on 
pas moins expliquer ses raisons 
que décréter, moins ani m er que 
commander, moins pratiquer le 
dialogue que prendre seul des 
décisions ? Et cela dans des ques- 
tions aussi graves que la régula- 
tion des naissances, le divorce, le 
célibat, l’ordination des femmes ? 

Beaucoup de catholiques et de 
non-catholiques se demandent si 
ce pape venu d’un pays totali- 
taire et d’une Eglise — pour des 
raisons politiques bien compréhen- 
sives — groupée fermement 
autour de l’autorité sera vraiment 
un garant de la liberté et de 
l’ouverture à T Intérieur de notre 
Eglise. 

3) Un pasteur authentique? 

Ce pape se considère d’abord 

comme évêque de Rome et par-là 
comme pasteur universel. 

n veut être un pasteur engagé 
au service des hommes, quelqu’un 
qui ne veut pas dominer, mais 
aider. Avec bonté et simplicité, 
il veut être ouvert à toutes les 


besoin de foi. d’espérance et 
d’amour. 

Et cependant, face aux applau- 
dissements des foules en délire et 
des audiences triomphales, ce 
pape est-il vraiment loin du culte 
des personnes qu’on a connu chez 
des papes précédents? (Pie XfT. 
par exemple.) Ne ae .contente-t-il 
pas dans certaines questions déci- 
sives de la vie et de la mort, du 
bien et du mal comme aussi de 
la sexualité humaine de 
porter des jugements très durs 
(a crimes indicibles *), au lieu de 
donner paisiblement des direc- 
tives positives ? 


Un défenseur doctrinaire des vieux bastions 


N’est -il pas considéré déjà 
maintenant par beaucoup de ca- 
tholiques — et encore plus par 
des non-catholiques. — co mme un 
défenseur doctrinaire des vieux 
bastions plutôt que comme un 
champion plein de zèle pastoral, 
pour le renouveau de la prédica- 
tion et de la pratique de l’Eglise. 

4) Un évêque dans la collé- 
gialité? 

Ce pape, tout en affirmant 
théoriquement le principe de la 
collégialité, n’a-t-il pas peur du 
risque que représenterait le par- 
tage collégial (à l’ex em ple de 
jean • yyTTT 1 et selon l’exigence 
du concile), de son pouvoir avec 
les évêques ? Ne s’est-il pas mon- 
tré moins un frère parmi des 
frères qu’un monarque devant des 
sujets. 

vu son style actuel de gouver- 
nement, pourrait-on s'attendre à 
une authentique collégialité — 
même s'il valorisait le synode 
des évêques (au bien le collège 
des cardinaux, romain de toute 
manière) et s’il donnait quelques 
compétences concrètes aux confé- 
rences épiscopales et aux 

cons eil s diocésains ? Ne devrait- 11 
pas — mais rien ne l’indique, — 
renoncer an centralisme, orienter 
le rôle des nonces dans un sens 
pastoral, renouveler la curie non 
seulement du point de vue de 
l'organisation extérieure, mais 
dans l'esprit de l'Evangile? 

Quelque chose permet - il de 
conclure qu'il admettra dans sa 
curie aux postes de direction non 
seulement diverses nationalités, 
■mtLis. aussi diverses mentalités, 
non seulement des vieux mais 
aussi des jeunes, non seulement 
des hommes mais aussi des 


2Test-U pas évident, même pour 
des n on -spécialistes, que le pape 
de Pologne — «wnmg le montrent 
ses précédentes publications thêo- 
logiques ainsi que ses très nom- 
breuses affirmations officielles — 
n'est pas suffisamment au 
courant des développements 
nouveaux en théologie (exégèse 
critique, histoire des dogmes, 
nouvelles évolutions en théologie 
morale en Amérique du Nord ou 
théologie de la libération en 
Amérique latine, sans parler de 


la théologie protestante) ? Dans 
les organes de la curie, il 
n'admet que la théologie romaine 
traditionnelle, et d'autres cou- 
rants catholiques sont condamnés, 
avec son accord, selon des 
méthodes inquisitoriales. 

5) Un médiateur cecumôniqite ? 

A l'intérieur comme & l'exté- 
rieur de l’Eglise catholique, on 
6e demande de plus en plus si 
ce pape considère le ministère 
de Pierre (à l'exemple de 
Jean XXZIX) comme un primat 
de service à l’intérieur de la 
chrétienté, résolument évangé- 
lique et soucieux de la liberté 
chrétienne, ou s eulem ent (à 
l'exemple de Pie XH) comme 
un primat romain absolu, quant 
au pouvoir spirituel. 

Jusqu'à présent (à Rome et 
en voyage) — malgré sa défense 
verbale de l'œcuménisme — 
a-î-fi fait avancer le dialogue 
et la coopération avec les autres 
Eglises chrétiennes par des dé- 
marches théologico- pratiques ? 
Somme toute, ne les a-t-il pas 
plutôt freinées ? 

N’a-t-U pas — au lieu de don- 
ner un exemple de disponibilité 
pour un changement chrétien' 
— plutôt accentué les obstacles 
disciplinaires et dogmatiques qui 
relèvent bien de Rome, au lieu 
de les écarter (primat de Juri- 
diction, infaillibilité, mariologle, 
morale conjugale traditionaliste ?) 

Il est vrai qu'il a laissé se 
poursuivre la collaboration avec 
le Conseil œcuménique des Egli- 
ses, mais l’a-t-il favorisée effec- 
tivement? A-t-il réellement pris 
au sérieux — malgré toutes les 
paroles positives pour les juifs 
(à New-York en dehors de 
l’ONTJ) — te parenté spirituelle 
entre juifs et chrétiens (Ausch- 
witz a été mentionné, mais pas 
les siècles d'antisémitisme chré- 
tien, y compris en Pologne ?) 
En soulignant les droits des 

Palestiniens (et en omettant 
toute reconnaissance diplomati- 
que de l'Etat d’Israël), n 
a probablement voulu mettre en 
valeur ce qu'il y a de commun 
avec l'islam: mais, par son style, 
a-t-il vraiment fait avancer le 
dialogue entre les grandes reli- 
gions, dialogue qui inclurait 
critique et autocritique ? 


B) Un chrétien authentique ? 

Personne ne pourra contester 
que ce pape, qui, fort heureuse- 
ment, ne revendique d’être ni 
un saint ni un génie, désire 
être, avec toutes ses limites et 
ses manques, un chrétien authen- 
tique : orienté dans sa pensée, 
sa parole et son action par 

l’Evangile de Jésus-Christ comme 
sa norme décisive. Il essaie 
d’annoncer l’Evangile avec une 
conviction, fondée sur une foi 
forte et éprouvée, et dans une 
espérance inébranlable. Il veut 
présider aux destinées de 
l’Eglise avec sérénité, patience 
et confiance, cette Eglise qui 
n’est ni un appareil bureau- 
cratique, ni une entreprise d’af- 
faires, ni un parti politique, 
mate la grande communauté des 
croyants. 

H veut s’engager comme auto- 
rité morale avec réalisme, pas- 
sion et sens de la mesure non 
seulement pour les intérêts de 
l’institution ecclésiastique, mais 
aussi pour que le message chré- 
tien se réalise parmi les hom- 
mes. fi considère comme son 
obligation particulière l'engage- 
ment pour les opprimés et les 
désavantagés. 

Malgré cela — c'est ce qu'il 
faut ajouter maintenant — beau- 
coup d'hommes se demandent, 
au (terfo-ns et en dehors de 
l’Eglise, si cet engagement à 
l’extérieur, dans le monde, cor- 
respond à un engagement à 
l'Intérieur, dans l'institution 
ecclésiastique elle-même. 

Est-ce que le pape et l’Eglise 
peuvent exhorter les hommes 
d'aujourd’hui d'une façon 
convaincante, sans entreprendre 
l'Eglise et son gouvernement 
un de conscience auto- 

critique avec des conséquences 
dérangeantes pour eux-mêmes ~ 
Réclamer un renouveau fonda- 
mental de la société humaine, 
est-ce crédible si la réforme de 
l’Eglise, concernant sa vie et sa 
doctrine, pour le chef et pour les 
membres, n’avance pas résolu- 
ment, et si des interrogations 
troublantes (croissance exces- 
sive de la population, contracep- 
tion, infaillibilité ecclésiale) m 
trouvent pas de réponse honnête? 

L’engagement de l’Eglise dans 
le monde pour les droits de 
l’homme est-fl sincère, si. à l’inté- 
rieur même de l'Eglise, les droits 
de l'homme né sont pas pleine- 
ment respectés : le droit au 
mariage pour les ministres, tel 
qu’il est garanti par l’Evangile et 
par la plus an ci «me tradition de 
l'Eglise : le droit de quitter le 
ministère avec dispense ecclésias- 
tique après mûre délibération 
conscience (au lieu de l'interdic- 
tion bureaucratique et inhu- 
maine, décidée par le pape actuel, 
d'accorder cette dispense aux 
prêtres) ; le droit des théologiens 
à la liberté de recherche et de 
parole ; le droit des religieuses à 
choisir la manière de s’habiller; 
l’ordination de la femme que l’on 
peut réclamer à juste titre au 
nom de l'Evangile pour la nou- 
velle situation d'aujourd'hui ; la 
responsabilité propre des époax 
en matière de natalité. 

Ne faut-2 pas d emand er 
Vatican, pourquoi, après avoir 
signé le document f i n al d’Hel- 
sinki, il ne s'est pas joint, jus- 
qu’aujourd'hui, à te déclaration 


TWfl-is finissons-en avec les 
interrogations l Beaucoup d'hom- 
mes se demandent si ce pape 
tellement capable d'imposer ses 
opinions avec force au grand 
public et sachant d onner 
questions fart complexes 
réponse simple; puisse encore 

changer et apprendre. Nous le 
souhaitons ! Une année de 
pontificat s’est écoulée, mais pré- 
cisément, ce n'est qu’une année. 
Il y a encore bien des portes 
ouvertes. D'autres portes, hâtive- 
ment fermées, pourraient encore 
se rouvrir. C’est à cela que cette 
reprise de l’ancienne déclaration, 
provoquée par l’élection pontifi- 
cale. voudrait contribuer. Au 
demeurant, la parole d’un grand 
prédécesseur de Jean-Paul n 
doit rester valable dans l'Eglise 
catholique : « Si la vérité pro- 
voque un scandale, Ü vaut mieux 
admettre le scandale qu'abandon- 
ner la vérité. » (Grégoire le 
Grand.) 

HANS KUNG. 

(ri La déclaration «Le pape que 
été signée par : 'Guise ppc Alberlgo 
f Bologne). Mario-Dominique Chenu 
(Paris), Yves Congar (Paris), Claude 
Gelfré (Paris), Andrew Greeiey (Chi- 
cago), Norbert Greln&cher (TUbln- 
geu), Jan Grootaera (Louvain), Gus- 
t&vo Oublierez (Lima), Haas Kûng 
(Tübtogen), Edward Schlllebeccfcx 
(Nlmôgue) et de nombreux laïcs 
catholiques. Pour le prisent article, 
te responsabilité incomba au 


Une inquiétude et une espérance 


V OICI déjà un an que Karol 
Wojlyla ôtait élu pape sous 
le nom de Jean-Paul H. Par 
ce nom, il voulut, comme son éphé- 
mère prédécesseur, marquer la 
continuité avec Jean XXIII et Paul VI. 
Mais, tandis que ces deux papes 
furent les hommes de Vatican II et 
du début des dialogues intercon- 
fessionnels, Jean-Paul II vient d’un 
univers peu connu et souvent dé- 
routant en Europe occidentale. 

Un an I C'est bien court pour 
qu’un homme de cette jeunesse de 
corps et d'esprit puisse non pas 
être jugé, mais simplement compris 
et connu. S'U est vrai que la ma- 
jorité des catholiques qui l'ont ap- 
proché se montrent chaleureux et 
même enthousiastes è son égard, on 
ne saurait en dire autant des pro- 
testants. On rétorquera que la catho- 
licité n’a que faire de l'opinion 
protestante à cb sujet On aurak 
tort, tant II est clair que les évé- 
nements de ces dernières décennies. 
ont bouleversé le visage du monde 
et irréversiblement modifié le climat 
de la chrétienté. Désormais, n’en 
déplaise aux Intégristes de tout 
bord, tous les chrétiens «ont soli- 
daires. Un non-catholique ne peut 
raisonnablement pas ae désintéres- 
ser du « style - adopté par le chef 
de V Eglise romaine. NI les catho- 
liques de la façon dont les autres 
chrétiens perçoivent ce - style ». Cet 
intérêt réciproque — il faudrait dire 
cette prière — ne vise que la fidé- 
lité d'une Eglise « pérégrinante - et 
disséminée dans un monde de plus 
en plus matérialiste et menaçant 
Pour c'en tenir aux seuls protes- 
tants — et encore à ceux qu'on a 
pu entendre, — ce qu'ils manifes- 
tent à l'égard de Jean-Paul il est 
une sorte d'inquiétude spirituelle 
dénuée d'agressivité. 

Quelles sont les raisons de cette 
Inquiétude ? Peut-être d'abord, et 
d'une façon diffuse, la résurgence 
d'un certain triomphalisme de l'Eglise 
romaine. Pour être Juste, il convient 
d'admettre que Jean-Paul II n’y est 
pas pour tout Ce sont essentielle- 
ment les mass media qui, durant 
des mois et des mois, auront 
« donné » tout ce qui pouvait être 
• donné ». Encore qu'elles-mêmes 
furent bien obligées de ■ couvrir * 
la mort de deux papes, l'élection 
de deux autres et les voyages spec- 
taculaires de Jean-Paul H. CBla en 
un peu plus d’un an. Or H se trouve 
que la sensibilité protestante, sur- 
tout dans les pays latin, est telle- 
ment aiguisée que, pour elle, comme 
on dit, « trop, c'est trop ». Ainsi 
donc, si Jean-Paul II n'est pas direc- 
tement responsable de ce qui pour- 
rait passer pour une inflation. H 
semble l’ètre aux yeux de la majo- 
rité des protestants sur trois plans 
théologiques et existentiels : le culte 
marial, ('éthique et l'Intuition œcu- 
ménique. 


Une méfiance séculaire 


A propos de la mariologie, nom- 
bre de protestants étaient sur le 
point, après trois siècles, de recon- 
naître que les excès d'une certaine 
mariologle les avaient comme accu- 
lés à un vide regrettable de leur 
piété dans ce domaine- Vatican 11 
avait été applaudi par ceux qui se 
tenaient au courant. Ils avaient réa- 
lisé que le schéma consacré 6 Marie, 
prélude imaginable à un troisième 
dogme marial, chose inacceptable 
entre toutes par le protestantisme 
mondial, était devenu un simple cha- 
pitre de la Constitution sur l'Eglise. 
Chapitre où H est essentiellement 
déclaré que Marie est I'- exemple 
parfait » du peuple de Dieu. Ce qui 
est le moins qu'on puisse dire. 

Et voici que, tout 6 coup, Jean- 
Paul U. lots de ses voyages au 
Mexique, en Pologne, en Irlande, aux 
Etats-Unis et bientôt à Lourdes.-, 
semble redonner une place prioritaire 
à la Vierge. Ce journal n'a-l-rl pas 
titré son arrivée à Dublin : • Sous 
le signe de Marie, reine de paix » ? 
Cet accent lourdement appuyé n'an- 
lève certes rien aux remarquables 
appels 6 la paix qu'il lança tant â 
Drogheda qu'è la tribune de l'ONU. 
Et k faudrait analyser les textes des 
discours pour être moins simpliste. 
Mais le monde protestant, et le 
monde tout court ne fait pas le 
détail. Se fiant, 16 encore, aux 
médias qui font leur travail, c'est 
une impression générale qui reste. 
Une Impression qui fait resurgir la 
séculaire méfiance protestante et de 
ce fait sème de nouvelles embûches 
les chemins déjà difficiles de l'unité. 

A propos de l'éthique, Il y a le 
livre que le pape écrivit, voici plus 
de quinze ans sauf erreur, et qu'heu- 
reusement peu de protestants et de 
Français ont lu. Aujourd'hui, à tra- 
vers ses prises de position, notam- 
ment en Irlande, Jean-Paul il offre 
le visage d'un homme d'ordre. Ce 
qui n'est pas sans mérite en un 
temps de désagrégation morale. En- 
core faudrait-il sa demander s'il 


par GEORGES 
RICHARD-MOLARD (*) 

s'agit bien de désagrégation dans 
des domaines tels que la contracep- 
tion, les relations prêconjugales au 
même les interruptions de grossesse 
quand elles sont motivées par la 
miséricorde face à la détresse. La 
rigueur du pape est-elle toujours 
compatible avec les aspirations des 
nouvelles générations et surtout avec 
les principes évangéliques de tolé- 
rance. de pardon et de liberté ? 
N'est-ella pas aussi marquée par un 
antiféminisme de fait ? 

Il semble enfin que Jean-Paul 11 
n'alt pas encore pu communier avec 
le monde chrétien non romain. On 
connaît sans doute ses ouvertures 
et ses avances vers le monde ortho- 
doxe. On n'en relève guère vers la 
- basse Eglise » anglicane et les 
grandes - familles » protestantes. 
Tout le monde sait que, en pays 
socialistes, la Pologne compte très 

(*) Pasteur de L’Esllse réformée de 


peu de non-catholiques... mais elle 
en compte, avec même un conseil 
œcuménique national. Et puis, dans 
ces mêmes pays socialistes, H y a 
('Allemagne de l'Est. les pays baltes, 
la Hongrie, la Roumanie... avec leurs 
millions de protestants. l'U.R.S.S. 
avec ses millions d'orthodoxes. Tous 
rassemblés avec les protestants et 
orthodoxes d’Europe occidentale au 
sein de la Conférence des Eglises 
européennes, qui d'allleure a engagé 
depuis quelque temps des liens de 
plus en plus étroits avec le Conseil 
des conférences épiscopales d'Eu- 
rope. 

Ces massas de chrétiens non ca- 
tholiques espèrent aussi qu'un chef 
de l'Eglise romaine sera en mesure 
d'entendre leurs plaintes. 

Cela dft, si Jean-Paul H lisait cet 
article ou entendait semblables pro- 
pos. il devrait êtte assuré qu'il n'y 
a aucune acrimonie en cela. Seu- 
lement le signe d'une espérance par- 
tagée par des foules de croyants qui 
veulent, comme le Christ le pria, que 
les chrétiens soient UN afin que le 
monde croie. 


Le courage de la nouveauté 

par JEAN R. ARMOGATHE (*) 

L ES adolescents de ma génération, dans les années 60, ont 
grandi dans la décomposition des antiques » colonnes » de notre 
société française : l'armée avait sombré dans le drame algérien, 
dDnl le pay3 se relevait mal, et qui avait ôté aux anciens partis 
politiques le droit de parler de - justice » ; l'Eglise hoquetait dans 
les contradictions de son - personnel » et les tourbillons de I’ » après- 
concile » ; l'enseignement secondaire, où nous étions, était taraudé 
par des réformes qui révélaient surtout l'impuissance des. gouverne- 
ments el ne parvenaient pas à dissiper nos inquiétudes sur l’avenir. 
Les verrous de V ■* ordre social » sautaient les uns après les autres. 
La chasteté était honteuse, la virginité suspecte, ta fidélité une tare 
et le sens de la tradition un aveu d'impuissance. 

Le passé ne mérite pas un regret ni un grief ; et a est sans doute 
bon qu'il ait pu, naguère, en être ainsL Fausses Idoles et vraies 
croyances, traditions d'opérette et legs authentiques de l’histoire, 
convenances bourgeoises et respect de fhomine ont été, ensemble, 
bouleversés. Notre héritage, nos valeurs, nos convictions ont ôté 
démontés, dépecés et gisent sous notre regard. Un des premiers 
le pape Jean-Paul s'est penché sur nos civilisations en miettes ; IJ a 
su y discerner la paille du grain, et ses discoure américains., ont 
résonné d'un son neuf à mas oreilles. Pour ta première fois, je voyais 
acclamer par les foules un homme qui parlai de fidélité, d’amour 
véritable, de maîtrise de son corps, de respect de la vie. Un homme 
qui, sans peur, disait que la Jouissance n'est pas le but ultime de 
la vie et que le visible n'épuise pas le réel. Ce sont des paroles 
nouvelles ; le sens vrai de l'humain est une Idée neuve en ce monde. 

Ces nouveautés dérangent et Incommodent : ce pape venu du 
froid serait-il un - dissident », dissident de notre société de consom- 
mation, dissident de notre libéralisme inhumain ? 

Le peuple de Dieu sait discerner les vieilles lunes de la société 
de consommation des nouveautés radicales du christianisme. 

L'appel du pape est un sursaut de nos vieux égoïsmes, un appel 
pour la rénovation de nas cœurs usés. Ce qu'H dit n'appartient pas 
au passé, mais â l'avenir de l'humanité, pour qu'elle reste humanité. 
La spécificité du christianisme, l'idenlidé du prêtre dans le peuple 
chrétien, l'Importance de la pénitence comme pratique et comme 
sacrement, le respect de la vie, la vocation originale et éminente 
de la femme : je n'avals jamais vu cela recevoir un tel accueil de 
notre monde blasé ; sans doute parce que cela n'avait jamais été 
dit avec une telle force. 


André Langaney 
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Après nue cérémonie à l'Arc do 
triomphe, une réception à. l'Hôtel de ViUe 
et un déjeuner offert par M. Barre, au 
Palais des affaires étrangères. M. Hua 
Guofeng: devait inaugurer, dans l'après- 
midi de ce m ardi 18 octobre, une placpie 
à la mémoire de Chou En-lai, en présence 
de MM, Giscard d’Estaing, François- 
Poncet et Chirac. 

A l'origine, il n'était pas prévu que le 
président de la République accompagne 
A4. Hua Gnoîeng h cette cérémonie. Sa 
présence, indique-t-on â l’Elysée, - témoi- 
gne de la sympathie particulière qu’au- 
delà de la personne même de son bête le 


chef do l’Etat éprouve pour le peuple 
chinois tout entier-. 

Des toasts particulièrement chaleureux 
ont été échangés lors du dîner offert 
lundi â l'Elysée en l'honneur du premier 
ministre chinois, mais, alors que M. Gis- 
card d’Estaing a souligné la nécessité de 
la détente, M. Hua Guofeng. sans jamais 
Citer rU-R-S.S., a prononcé un réquisitoire 
sévère contre ]’- hégémonisme ». 

En accueillant son hôte â Orly. lundi 
matin, M. Giscard d*Estalng avait déclaré 
que le séjour de M. Hua Guofeng en 
France serait l'occasion - de franchir une 
nouvelle étape dans la coopération et 
dans le dialogue» entre les deux pays. 


Pour sa part. M, Hua Guofeng avait 
dit : - Il existe entre nos deux peuples une 
amitié traditionnelle. Consolider et déve- 
lopper nos relations de coopération ami- 
cale avec les pays ouest-européens, cela 
demeure toujours une composante impor- 
tante de la politique extérieure de notre 
pays. Bien que géographiquement l'Eu- 
rope et l'Asie se trouvent séparées par 
une grande distance, les changements 
intervenus dans la conjoncture interna- 
tionale nous font percevoir vivement l'af- 
finité des intérêts fondamentaux des 
peuples de ces deux continents. L’Europe 
occidentale joue aujourd’hui un rôle de 
poids dans les affaires mondiales. ■ 


M. Giscard d’Estaing a exalté la détente en recevant son hôte à l’Élysée 


Deux cent Quatorze personnes, 
chiffre record apparemment, 
avaient été conviées lundi soir 
15 octobre au dîner offert à. 
l’Elysée par le président de la 


Au contraire, parce qu’elles se veraineté et de la personnalité 
sont dotées de forces à la mesure de chacun de nos Etats, ont suc- 


République et Mme Giscard d’Es- 
tatn, en l'honneur de M. Hua 
Guofeng et de la délégation chi- 


tal. elles se prononcent en termes 
proches pour un désarmement 
progressif et équilihré qui parte 


des membres du gouvernement , des réalités actuelles des arse- 
!es présidents des groupes parle- D aux et tienne compte des spé- 
i. t e cificités régionales. Je me félicite 

Robert Batlanger, et ceux des que la novation que nous avons 
commissions des affaires étran- contribué à Introduire dans les 
fffres des deux A. ss emblée s, discussions sur le désarmement 
g*!* Permette â la Chine de rejoindre 

t ^ e n^^f nann, t/ aC V Le % Cflirac ‘ ce débat essentiel, comme nous 
les anciens ambassadeurs a iwnc r&*t 

Pékin. MU. Uanach a Amaut, ‘ , s? SiSuSüon dœ arme- 

de nombreux militaires dont le mçnts entretient la méfiance et 


quinze mois, â la Communauté 
par un accord commercial, et que. 
le 1" janvier prochain, eïîe 
deviendra l’un des béné/icaires 
du système européen des préfé- 
rences généralisées. Elle sait 


plus importantes de la commu- 
nauté internationale. 

» S’agissant partlcuîiëremea du 
Cambodge, nous sommes pro- 
fondément émus par le sort de 
sa malheureuse population, me- 
nacée dans son existence même. 


que la novation que nous avons aussi, j’en suis convaincu, la 
contribué à introduire dans les coopération sans exclusive et 
discussions sur Je désarmement d'une ampleur inégalée que la 
permette â la Chine de rejoindre Communauté pratique avec les 
ce débat essentiel, comme nous pays en voie de développement, 
l’avons nous-mêmes fait. notamment dans le cadre de la 


d'une réception à laquelle assis- 
taient quelque cinq cents per- 
sonnes. 

Dam son allocution. M. Giscard 
d’Estaing a notamment déclaré: 

« Avec leur personnalité pro- 
pre. leurs expériences particu- 
lières, les systèmes politiques et 
sociaux différents qu'ils ont choi- 
sis, leur éloignement géographi- 
que. nos deux pays se compren- 
nent. Us dialoguent et ils 
coopèrent. 

» Or, dans le monde présent, 
de nombreux sujets s'offrent â 
un approfondissement de leur 


dont témoigne et qu’entretient 
l'accumulation dee armements 
dans le monde. 

» Au cours de leur longue his- 
toire, la Chine et ta France ont 
compris l'importance du droit de 
chaque nation à la sécurité. 

» La volonté de se défendre 
n'est pas la volonté d’agression. 


tat. La sécurité est inséparable 
de la réduction des tensions. C’est 
pourquoi la France attache un 
grand prix à la détente qui a 
ouvert, en Europe. les voies du 
dialogue et de Ja coopération. H 
ne s'agit pas d'une politique rési- 
gné ou béate. Elle appelle, au 
contraire, à l'effort pour préserver 
l’acquis et entretenir l'élan, et 
poux en étendre les effets à tous 
les aspects des relations entre 
Etats et à toutes les parties du 
inonde, comme j'ai été le premier 
à le souligner. Alors, la détente 
répondra pleinement au grand 
espoir qu’elle a suscité dans l'hu- 


de non-ingérence. 

» Alors seulement le peuple du 
Cambodge pourra choisir libre- 
ment son destin et affirmer sa 
personnalité nationale, dans la 
paix et l’amitié avec ses voisins. 

» Monsieur le président, c'est 
avec une profonde sympathie que 
la France a vu votre grand pays 
reprendre la place qui doit être 
la sienne parmi les nations. 


céder fera nécessairement place C'est avec la même sympathie 
à la situation dans le Sud-Est qu'eUe l’a vu choisir la vole du 
asiatique, région à laquelle la progrès économique et des 
Fiance est attachée par le son- échanges de tous ordres avec 


efforts pour qu'une solution hu- 


de l’équilibre et de la paix dans 


M. Hua Guofeng : retarder l'arrivée 
d'une guerre mondiale 


règle de substituer la coopération 
à la confrontation. La construc- 
tion européenne en est l'exemple. 

» N’en êtes-vous pas vous- 
même convaincu, monsieur le 


président, en consacrant à qua- 
tre membres de la Communauté 
européenne votre première visite 


en Occident? La liberté de cir- 
culation des heaumes et des idées, 
la liberté des échanges, l'étroite 
concertation entre les gouverne- 
ments, Huns le respect de la sou- 


Rëpondant au toast de M. Gis- 
card d'Estaing. M. Hua Guofeng 
a notamment affirmé : 

«Voici quinze ans que le prési- 
dent Mao Tse-toung et le général 
de Gaulle, par leur clairvoyance 
d’hommes d’Etat, ont jeté en per- 
sonne le pont de ramifcié sîxjo- 
française. Au cours de çette 


période, nos deux parties 


se sont respectées mutuellement 
et se sont traitées d’égal à égal 


L’on des principaux contestataires chinois 
est condamné à quinze ans de prison 

M. Wei Jlnsheng, l'un des principaux contestataires chinois 
arrêtés au printemps dernier, a été condamné, mardi 18 octobre, 
& quinze ans de prison. 

De notre correspondant 

Pékin. — Le procès de M. Wei puis cette époque sans jugement. 
Jlnsheng, directeur de la revue U avait alors répondu que le 
non officielle Tansuo (Explora- gouvernement chinois était « op- 
tion) a eu lieu devant Je tribunal pore d r anarchie, à un usage de 
de moyenne instance de Pékin, la démocratie préjudiciable aux 

- - » "»'*• •"»“* droits d’autres personnes ». Mais 

il avait ajouté que « les infrac- 


tique, il n’empêche que nous avons 
I des intérêts mm m uns et des 
i points de vue concordants sur 
I nombre de problèmes lntematlo- 
, naux d’importance majeure. (...) 
Nous avons la certitude que. mal- 
gré la différence de systèmes 
sociaux, les relations de coopéra- 


posés l’agression armée et l'occu- 
pation militaire. Le déploiement 
dre dispositifs planétaires tendant 
& l’hégémonie se poursuit avec 
acharnement. (...) 

» Ayant souffert pendant long- 
temps de la guerre, le peuple 
chinois connaît parfaitement ce 


la guerre Nous avons d’autant plus 
besoin d’une conjonction Interna- 
tionale de paix durable pour en- 
treprendre la modernisation du 
pays. Ainsi, nous appliquons sans 
défaillance une politique exté- 


paix mondiale. Nous développons, 
conformément aux cinq principes 
de la coexistence pacifique, nos 
relations d'amitié avec les diffé- 
rents pays. Nous affirmons notre 
ferme soutien aux peuples des 


Le jeune homme était accusé 
d’ e activités contre-révolution- 
naires » et d’avoir « communi- 
qué des secrets. d’Etat à des or- 
ganisations étrangères ». Wei 
Jlnsheng a admis oes deux chefs 
d'accusation, mais en soutenant 
qu’il n’était coupable d’aucune 
activité répréhensible. H a re- 
fusé Ire services d’un avocat qui 
lui étaient proposés, se char- 
geant lui-même d’assurer sa 
propre défense. 

Deux témoins à charge ont été 
cités mardi matin, tous les deux 
membres de ta rédaction de la 
revue Tansuo : MM. Yang vuang, 
directeur adjoint et lux-même 
actuellement interné, et Llu 
Tinsheng, qui a été libéré le 
1S septembre dernier. 

Les correspondants étrangers 
n’ont pas été admis dans la salle 
du tribunal, mais Os sont tenus 
au courant des débats par des 
membres de l'assistance qui sont 
apparemment laissés libres de les 
informer. C’est la première fois 
qu’un procès politique se tient en 
Chine rinnu ces conditions, qui 
rappellent de très près celles qui 
étaient réservées aux dissidents 
soviétiques lorsqu’ils passaient en 
jugement à Moscou. . 

D’après les indications ainsi 
recueillies, l’accusation d’activi- 
tés contre -révolutionnaires por- 
terait, non sur la publication de 
Ja revue Tansuo éDe-m&rae, mai s 
sur le contenu de certains arti- 
cles parus dans cette revve, sur 
plusieurs affiches apposées sur 
les mais de Pékin a i n s i que sur 
diverses réunions publiques orga- 
nisées sur les trottoirs de la ca- 
pitale: , , . 

Le procès de Wei Jlnsheng n est 
pas sans rapport avec le voyage 


tion amicale entre la Chine et la £ ^ payTdaos Jeuflutte 
*£ e a nde ta 

et de la sécurité, contre l’agres- 
Bion et l'expansion. Retarder l’ax- 
a rivée d'une guerre mondiale et 
répondent aussi aux besoins de maintenir la paix pendant une 
la cause de la poix dans le monde. longue période, cela constitue le 
» Le peuple chinois de même point de départ essentiel de la 

que le peuple français appellent gue période, cela constitue le 

de leurs vœux un mande de paix point de départ essentiel de ta 

et de stabilité, où les peuples des politique étrangère de la Chine. 

divers pays puissent s’atteler A C’est ainsi que nous avons coas- 
l’ édification et au développement, tamment souligné la nécessité de 
à l’abri de toute menace. Mais la prendre garde à la stratégie pta- 
dure réalité est que notre globe né taire de l'hégémonisme. Nous 
devient toujours plus agité et luttais contre l’agression et 


«iSrïïït demeure. Au Moyen-Orient; en 
ni-puMta çatacide dautre part àans j* ^gion de ta mer 

“J* zîo Rouge, en Asie méridionale et en 
Indochine, en vue de s’emparer 
l ouvrier, a pelant a des d’importantes ressources et de 
sures préventives contre ce que bases stratégiques et de contrôler 
utetœ appelle * un * *#«■- les voies maritimes, des moyens 
mocratisanon s. l article, qui d’agression et d’expansion encore 
dte plutôt des relations entre piog perfides sont utilisés, à savoir 
ares dirigeants et subordon- leSertaSS. ^ing^er dans 
s _ da n s les unité s d e travail, affaires intérieures d’autrui. 


l’expansion de l’hégémonisme et 
de ses agents ; ce faisant, nous ne 
visons nas uniquement à protéger 


avec ta publication d'un article, 
ce mémo, mardi, dans le Quotidien 
de l’ouvrier, a pelant à des 
mesures préventives contre ce que 
l’auteur appelle « une ultra- 
démocratisation ». L’article, qui 
traite plutôt des relations entre 
cadres dirigeants et subordon- 
nés dans les «nitês de travail, 
souligne que, s'il est important de 
développer ta démocratie, edans 
certains domaines, ce sont le sens 
du centralisme et celui de la dis- 
cipline qui manquent le plus». 

Si le procès de M. Wei 
Jinsheng est conforme au cou- 
rant légaliste qui ’ se manifeste 
actuellement en Chine — passer 
devant un tribunal représente 
malgré tout un progrès par rap- 
port à une détention arbitraire, au 
secret, et pour une durée indéter- 
minée, — l’article du Quotidien 
de Tournier témoigne en même 
temps des profondes résistances 
qui sT opposent à une démocratisa- 
tion aes mœurs au-delà des 


les intérêts de notre propre pays 
ou de la région où nous vivons, 
mais nous avons toujours à cœur 
les intérêts d’ensemble que repré- 
sente le maintien de' la paix mon- 


ABBA] 

EBM 

autobiographie 


du président Hua Guofeng en 
France. Avant son départ pour 
l’Europe, le chef du gouver- 
t nement chinois avait été inter- 
rogé par les journalistes occi- 
dentaux. lors de sa conférence 
de presse du 7 octobre (le Monde 
du 9 octobre), sur le sort des jeu- 
nes contestataires arrêtés au mois 
de mars dernier et détenus de- 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l'article sur la coopération scien- 
tifique et technique franco-chi- 
noise (le Monde du 16 octobre), 
tiq tir évoquions un contrat de 
300 millions de francs dans le 
traitement des données géologi- 
ques et géophysiques. Les parte- 
naires français de ce contrat sont 
la Compagnie générale de géo- 
physique (et non ta Compagnie 
française de géophysique) et 
Control Data-Franoe (et non 
Central Data). 
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— Tribune internationale 

Le premier ministre 
et In conduite du pays 

par U U WEN (*) 


/ L n 'est pas facile d'être le dirigeant tf un pays de neuf cents millions 
d'habitants, mais ii semble que la plupart des Chinois apprécient ce 
que fait Haa Guofeng depuis trois ans qu’il est premier ministre. 
Quand il a succédé à Moo Tse-toung comme président du comité 
central du parti communiste chinois en septembre 1976, Je premier 
ministre Hua a décidé d'entreprendre une tncfie grandiose, celle de 
transformer une économie nationale chaotique an bord de la ruine 
et de mobiliser une population découragée par une décennie de troubles 
politiques. 

Soutenu et atdâ par des vétérans prestigieux comme le vice- 
président Ye Jianying et Den g Xiooping, le premier ministre Haa a 
remis lu Chine sur la voie de Ja stabilité politique et d’un développement 
économique ferme. 

Le président Mao proposa en 1976 de nommer Hua premier vice- 
président du parti et premier ministre du conseil des affaires d'Etat. 
Après le décès de Mao, Hua est devenu Je premier homme d'Etat â 
diriger à la fois le parti et le gouvernement. 

Aujourd'hui âgé de cinquante-neuf ans, le premier ministre Hua 
commença sa carrière révolutionnaire à dix-sept ans. Il travailla comme 
secrétaire do comité du parti aux niveaux du district, de la préfecture 
et de la province. 

Durant la révolution culturelle. Hua, appelé à Pékin, devint vice- 
premier ministre et ministre de la sécurité publique sur proposition du 
président Mao. 

Au onzième congrès du parti, tenu il y a deux ans, le maréchal 
Ye Jiaoying, vice-président du comité central du parti communiste 
chinois, a parlé de Hua en ces termes : - H a non seulement une longue 
expérience du travail de direction sur le pian local, mats aussi à 
l'échelon central, lié aux masses, prudent et ferme, clairvoyant et résolu, 
sachant détruire l'ancien et construire le nouveoa, il possède (a compé- 
tence requise pour diriger l'ensemble du travail, que ce soit dons les 
domaines politique, économique, militaire ou culturel. - 

L 'ECONOMIE du pays se développe rapidement depuis l'écrasement 
de la • bande des qaabe ». Selon le rapport que le premier ministre 
Hua a présenté en juin dernier à la deuxième session de la cin- 
quième assemblée populaire nationale, la valeur globale de la production 
industrielle s'est acrue en 1977 de 14,3 % par rapport à 1976, et 
en 1978 de 13 , 5 % par rapport à 1977. La production céréalière 
s'est élevée à 304 millions de tonnes, soit 7J8 % de plus qu’en 7977. . 

Les recettes budgétaires se sont accrues de 44,4 % en 7977 et 1978. 
Le revenu moyen que l'économie collective a rapporté aux paysans de 
tout le pays a augmenté de 17 J % ; 60 % des employés et des ouvriers 
ont bénéficié de majorations de salaire plus ou moins importantes. 

Ces résultats économiques ont été obtenus grâce aux mesures 
politiques dont l'application avait cessé durant la révolution culturelle 
lorsque Jiang Qing et autres ukra-gaachistes étaient au pouvoir. 

En bref, cas mesures visent à donner aux équipes de production — 
unités économiques de base â la campagne, — une indépendance plus 
grande dans la gestion et à mettre en vigueur le principe socialiste 
«celui qui travaille plus gagne plus». Le changement le plus remar- 
quable aux y eux de tous est Témancipation idéologique de la population 


Q UAND Jiang Qing et sa bande contrôlaient toutes les institutions 
idéologiques et uae grande partie des pouvoirs au sein- du parti, 
des dizaines de millions de personnes furent persécutées comme 
< anti-parti », « anti-socialistes », et « contre-révolutionnaires ». 

C'est le premier ministre Hua qui a appelé à redresser toutes tes 
conclusions erronées. Il a réaffirmé la politique dite «que cent fleurs 
s'épanouissent, que cent écoles rivalisent». 

Dans son rapport sur les activités du gouvernement, il a dédoré 
que le despotisme, le bureaucratisme, la recherche' des privilèges, le 
paternalisme et l'anarchisme peuvent se développer aisément dans un 
pays comme 1e nôtre, qui connut un long passé féodal et dont f économie 
et la culture sont encore arriérées. 

Il a ajouté : « Nous avons à déployer de grands efforts pour 
réaliser pleinement la démocratie socialiste, l’ériger en système, la 
codifier sous forme de lois, la pratiquer dans l’ordre et l'encadrer dans 
des règles de discipline. » 

Ce feu vert donné, un débat se déroule â l'échelle nationale autour 
du problème de savoir où est Tunique critère de la vérité : dans 
la pratique ou dons la théorie? 

Cette discussion, philosophique en apparence, est en réalité d'une 
grande signification pratique. Elle se ramène à la question suivante : 
doit-on rester fidèle à la lettre des d astiques marxistes ou juger les 
actions de chacun sur ses résultats ? 

C'est là aae mesure stratégique prise pour libérer l'esprit du 
peuple du joug dogmatiste. Le premier ministre Hua a encouragé offi- 
ciellement ce débat qui se déroule maintenant dans les oaités de base 
à travers le pays. 

. Un autre grand succès a été obtenu sous io direction de Hua dans 
le domaine des affaires étrangères. La Chine a signé l'année dernière 
un traité de paix et d'amitié avec le Japon et normalisé les relations 
diplomatiques arec les Etats-Unis — deux actes d'une grande signîfi- 

jr\AHS ses offerts pour moderniser l'industrie, Tagricakure, la dé- 
u Ë fense nationale et les sciences et technologies, la Chine a ren- 
contré des contradictions en matière d'économie. Les progrès de 
notre agriculture ne peuvent pas encore répondre aux besoins d'une 
industrie en expansion et bien que /a production de charbon, de pétrole 
et d 1 électricité, de même que les transports et communications aient 
connu un développement assez rapide, ils n'en ont pas moins du retard 
par rapport aux exigences du développement de T économie nationale. 

A présent, la Chine envisage un rajustement en ce qui concerne 
son économie. Des efforts sont faits pour accélérer le développement 
de ? agriculture, de l'industrie légère, des industries des combustibles 
et des transports et communications. 

Les crédits accordés cette année par l'Etat à T agriculture et à 
fmd usine légère sont plus importants que ceux de Tannée dernière, 
tandis que les investiss e ments placés par l'Etat dans la construction de 
base sont moindres, mesure qui vise à donner uae base plus Solide à 
T économie nationale. 

En ce qui concerne le commerce extérieur, son développement rapide 
continua 5eJw» le plan de 7979, les exportations augmenteront de 
147 % et les importations de 32,4 %. Le montant des paiements 
affectés aux techniques nouvelles et aux équipements complets repré- 
sentera une augmentation de 220 % par rapport à Tannée dernière. 

La question suivante se pose maintenant : combien de temps dure- 
root cette stabilité politique et ce développement économique régulier 
en Chine? 

Le vice-premier ministre Oeng Xiooping a dit : «Avec Hua à fa 
tête da parti et do gouvernement, la Chine connaîtra la stabilité poli- 
tique et le développement économique pour au moins vingt ans. » 

Le plus /mine des six membres da comité permanent da bateau 1 
politique du parti communiste chinois. Hue, a le temps pour lai, et, 
dît réussit à maintenir la vitesse actuelle, ii pourra tain de la Chine, I 
avant la fia du siècle, an pays doté d'une agriculture, d’une industrie, , 
d'une défense nationale, d’une science et d'une technologie modernes. I 
(*) Commentateur de l’agence Chine nouvelle. { 
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ASIE 


AMERIQUES 


Pakistan 


U général Zia-UI-Haq abrogerait la Constitution 
et annoncerait le report des élections 

Islamabad (AP.P.). — Le président pakistanais, le général Zia- 
Ul-Eaq, devait s’adresser, mardi soir 16 octobre, à la nation et annonr- 
cer à cette occasion d'importants changements constitutionnels, afin 
de sortir le pays de l'impasse politique dans laquelle ü se trouve 
actuellement, parmi les mesures attendues figurent notamment l’abro- 
gation de la Constitution de type parlementaire, en vigueur depuis 
1973, et le report des élections générales, fixées au 17 novembre. 

En raison des dispositions èlec- islamique » passaient à ses yeux 
to raies imposées par le gouver- avant l’organisation des élec- 
nement. 11 apparaît désormais tions ; H est vrai aussi que si ces 

évident que ce scrutin, qui devait dernières avaient lieu, le FEF, 

préluder an retour du Pakistan à qui reste extrêmement populaire, 
un régime civil, ne pourrait per- ainsi que l’ont montré de récentes 
mettre l’émergence d'une majo- élections locales, en sortirait vral- 
rtté stable, la plupart des grandes semblablement vainqueur, 
formations politiques du pays 
ayant été écartées de la consul- 
tation. Plusieurs partis, dont le 
Parti populaire pakistanais 
(P-PP.) de l’ancien premier 
ministre au Bhutto, ont annoncé 
leur intention d’attaquer devant 
les tribunaux les procédures qui 
ont abouti à la mise & l’écart de 


El Salvador 


La guerre civile rampante 


( Suite de la première page.) une e 

D’autres signes sont révélateurs mutile ses "vicSés^arant “tuT les conqî^sortT de ITeipiSE < I«s *2?' 

de la crise qftte traverse le Sal- abandonner an bord des routes, routes sont, en m ai n s endroits, 

vador : cerbère armé d’un fusil des lacs ou des lagunes. A partir comme l«^jues d’un Inte rm i n able gne a 

au siège de I’ANEP (Conseil du 15 août, date à laquelle le village. Encore l’exubersnee de » 

national du patronat salvado- chef de l’Etat annonce des la végétation tropicale traite- mamSSt? 

rien) : carcasses de voitures et mesures de libéralisation, le t-elle quelque peu 1 aspect de dot pl^ dans 1 mie imm^mte 

d’autobus encore fumantes de la chiffre des victimes diminue sou- delta chinois ou de campagnes 

dernière émeute: ambulanciers dain : seize morts en un mois, indiennes du paysage rural sal- développé* les Etats-Unis inotam- 

s’ affairant, le jour de notre dont treize par le fait d*« incon- vadonen. . 

arrivée, à relever les victimes nus ». L/ILGJ3. — est-ce parce Circonstance aggravante, la pays tels que Singapour Taiwan 
d’une fusillade partie de la poli- que sa réputation pourrait faire qus^l-totÆdi té des 


cia, de travxtto de SM-SalraJor, tort an pays à romngw! ne Ætfdhm ’d&aïtaî! SnfSi 


7,Tn7 y Lj De'ouis le volcanique doté d’un climat tro- sions sociak 

Plcal. donlj’aïti^e gamme Aujourd’hui. 


sociales que l’o 


de plusieurs c>ip?fg miUfca.îTv*g. 
d'abroger la Constitution, n 
introduirait ainsi un nouveau 
c cadre légal islamique » lui per- 
tenir en 
__ promesse 

plusieurs reprises. 

nt et publiquem 

d’organiser des élections et _ 
remettre aux civils le pouvoir 
quU exerce depuis le coup d'Etat 
de juillet 1977. 

H est vrai que le chef de l'Etat 
n’a Jamais caché que « l’intégrité 
du pays a et la nécessité d’en 
faire une nation 
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Afghanistan 

IM ROTATIVE DE COUP D’ÉTAT 
A ÉTÉ DÜOUtE A KABOUL 

Islamabad fAj’J 3 .). — Radio- 


qui venait de faire trois morts signe 

sssr-^sssns’st ssssssï&fss 

SholSS^teLdTü^neÙrfoS^ de ‘ rtctlm8S “ ŒOii ton. canne à sncre). Les posslhl- aussi me Quantité appréciable de 
modéraSmL’™ 11110111161 ” Quels sont les protagonistes de lites d'aagmentfr les saperfiCMS composants électroniques. Ses 

«il semblé bien que nous nous ^ guerre civile salvadorienne ? plantées en mais, hanc ots et riz exportations de produits manu- 


dô&arée et intermittente, mais 


j d'Amérique latine, mais Là encore, on retrouve une situa- le cinquième de ses rentrées de 
nt quelques caractérïs- tion classique dans le sous-conti- devises. Ce n’est pas négligeable, 
— ' — 1 — *■ "" — " — * T'«i«,»è Mm ’ «,i <> — *- — permis d’axné- 


S du 


la rend néanmoins cari- 


substantielleznent le sort de 

Jorité de la population. 

Environ 60 % des Salvado riens 


Haflzullah 

Am i n avait été découvert et que 
les forces armées avaient « rapi- 
dement déjoué » les activités 
c subversives t de t traîtres », 
dans la banlieue de KabauL Selon 
des témoins, des combats se 
seraient déroulés lundi à Rlahkur, 
près de la capitale afghane, où 


a es arrêtées (deux 
inq civils) se trou- 
vaient le générai Abdul Majid 
Spinghaar. le colonel Duzan et des 


ancien maire de Kaboul sous la 
royauté. Ce dernier aurait été 
arrêté dès la samaifv» dernière. 
Tolérée sous le régime du prési- 
dent Daoud, oette formation 
nationaliste et libérale, aujour- 
d’hui dans l’opposition clandes- 
tine, recrute surtout ses membres 
dans la bouregoisie occidentalisée 


son prédéoeseur, M. Taraki (dont 
la mort a été annoncée officielle- 
ment le 9 octobre, au cours d’une 
sanglante révolution, de pa.Tn.fo. 


MoiA Un mm® de dans ^vnux ont quelque peu dix-neuvième siècle, à la mono- baine» toute localité de plus de 
vfrnSSf nnt é^TTîocnsé^Srmts compliqué le tableau. Les obser- exportation de l'indigo, a assis la cinq mille habitants. La capitale. 


depuis les grands massacres de 


disparus » — enlevée par c 
unes se faisant passer pour 
policiers et tenus pour tels 
par l’opinion publique — compte 
plus de deux cents noms ; et 11 
n’est pas d’usage, au Salvador 
plus qu 'ailleurs en Amérique 
latine, de nourrir beaucoup d’es- 
poir à propos de cette catégorie 
de «morts-vivants». Les prison- 
niers — plus de trois cents selon 
les chiffres disponibles au début 
de l’automne — ne sont pas juri- 
diquement protégés : certains 


trailler dans les heures suivant 


sait, fin septembre, le deml-mll- 


rilla qui opèrent dans le pays ; 
les quelque quatre cents autres 
étaient imputables, à part à peu 
près égale, aux forces de sécurité 
— qui, au Salvador, ont une 
ahurissante propension A tirer 
sur des manifestants désarmés — 
et à des « inconnus ». 



vateuxB estiment A c cinquante c 
moins s le nombre des familles 


S an -Sal vador. vile sans charme 
mais magnifiquement située au 
pied du volcan Ayutuxtepeque, 
abrite — de façon bien souvent 
précaire — sept cent mine habi- 
tants. La deuxième aggloméra- 
tion, Santa-Ana, au centre de 
la zone caféière, ne compte que 
cent cinquante mille Ames, et San- 
Mlgoel cent mille. S an-Vice rite, 
Acajutla (le seul port du pays), 
Usufutan et tous les autres cehfs- 
lleux de département ont moins 
de cinquan te renie habitants. 

Ia « faim de terres » — qui 
révèle une famine véritable — 
s’est manifestée depuis quelques 
années par des incidents en nom- 


de violentes 

Là encore, le Salvador repro- 
duit de façon caricaturale la si- 
tuation de tant d’autres pays 
d'Amérique latine : dès 1931, un 
coup d’Etat portait un militaire 
au pouvoir. Consciente de son 
incapacité à contenir, dans un 
contexte démocratique si formel 
fût-11, la formidable pression des 
citoyens défavorisés, la bourgeoi- 
sie salvadorienne mettait fin à 
son jeu séculaire d'alternance 
richesse de l'oligarchie locale: Au- entre conservateurs et libéraux, 
^ourd’hni encore, El Salvador est JEAN-PIERRE CLERC, 


l première année da 

DROIT 

«institut, et civil 
Groupes de 15 réunie par Fac 
Début des cours ; 22 octobre 

CEPES 

Groupement libre de professeur» 
>7. rue Ch.-Laffltte, 92 NKUTT.I.Y 
TéL : 72S-94-M OU 745-09-19 


U - , , ... motns a le nombre des familles lourd hui encore, El Salvador est JEAN-PIE1 

MV5 00 quatorze tamilles QU* ont aujourd’hui leur mot à le troisième exportateur de café 

_ ! . ’ .. . ... aire sur l’évolution du pays. Plu- du monde, après le Brésil et la n .■ i_ 

a In» sieurs des nouveaux venus sont Colombia II tire de cette denrée r rOClWill 3171016 : 


de J ecme s «managers» qui, après près des deux tiers de i 

«Secours juridique » de rEguse Je solides études aux Etats-Unis, trées de devises. Dans J es an- 
ODt é P° usé , la fme du patron. nées 60, le développement de la 
SS n n’empâche ! Il est bien peu culture de la canne à sucre et du 

(Kff, fournit des indications bien d’endroits au monde où la ri- coton, l’augmentation de l’éle- 
P 0111 " chesse soit aussi peu répartie. Et vage. n’ont que très légèrement 
ratent être ces « tn connus ». ^ en particulier la richesse ter- modifié cette extrême dépendance 


LA PLUS ANCtEKHE 
< RÉPUBLIQUE MtUTMRE» 
DÉ LA PUNÈTE 

L’ancien chef Ce l’Etat et 
ivéque n’ont pas de lien de 
'* “ dépit ce leur homony- 


Le territoire occupé ftujour- 
par El Salvador était le bas- 


sous-verre, instantané... 



les 3 modèles ENCADRE, i 
bge Jade des photos dessins, g n> 
phiques, gravures, etc. (toutes taiBesX 



000 unités que compte commun centre-américain, on dé- mlB - 

„ . . ... occupent 40 % des terres marrage rapide d’une industrie —i 2 \ 

cultivées. Ce eont là les domaines dont les bases avaient été jetées! i, msnaionn « « r.. 
ces très nombreuses forces répres- de plus de 100 hectares. Selon le comme en beaucoup d’autres navs mn„« i a 

sociologue Eduaido Colindres taUdo-améSTdaSs^ 1 ^! < 

(FoodemmU economiques d c ta nées M. nI7e concentration du temala. t, 'absence de mm 

ailrontements se r a o lcaljs ent, bourgeoisie salvadorienne), le plus capital supérieure à celle des minière» dan» cette partie d< 

avM 1 occupation de plusieurs grand propriétaire du Salvador, autres pays de la région a Dennis * colonie » évita qne les populal 

ambassades, dont celle de France, les Duefias, possède 327 kilomètres au sîleador de prendre olKÏÏ “ 

— 1 IwmJn >on^eura i’ira”» Plusieurs „ 

déliés des 

diminue considérablement (trente p] 
trois mois), tandis que_ le 


-> duW Ttcnle faiiues, panni “SrSï MaS 

coips de sécurité , lesqueües figurent naturellement honduriens. t.-oifeiue europfcnnT réieitîi 4 


- — . - — Regulado, les „ — 

cent quinze person nes s ont assas- Ayau ), possèdent plus de __ 

** " * "* V*S S redistribution 


_ - euxopéenae récente) _ 
Le pays a ainsi connu plusieurs 5 *■ et imuenne (de race pipU) a 


groupes d’ex- 1 000 hectares 




Documentation : Crochet X-Doe. LM - 37, rue d’Enghien, 75010 FABXS. 


Binées par des _ 

trème droite u ; la plupart de qui ^ 

ces crimes sont revendiqués par mètres carrés de superficie. ^ 

A l’autre bout de l’échelle, tou- diàtrie^ La^prospérité^'a 


r 06 de football, & Teguclge tpa. 

dû’c^é os sirzzsrÆ:; 

investis dans la finance et l’in- beu & une série d’incidents, qui dé- 



jours selon des statistiques offi- moins provoqué la poussée d’une en * re _, *“ deux paye. Lea force» sai- 
cieUes, plus de 130 000 propriétés tfasse movenne vadoriennea, après quatre Jour» de 

inférieures à 1 hectare représen- î°. mba i’ s’étaleSTavîncêes en irri- 
tent moins de 5 % de la super- j Z?’ enteT î" tolre hondurien. Mais une môdia- 

flcie cultivée Encore s’azlt-il là ^ a . ce 1 oligarchie, avoir tlon de l’O.E_A. interrompit le courut, 

lïï rSïvuISàa «r li t»ysarS d “°™ als *0“ au chapitre. Le ÿi eranu asm Ua Saa-aal.ador. b« 

Mi-Bjsssria-wiaa 

l’est pas améliorée ces dernières W77 m <i?SÆÎ T* 

années. Le président Molina a dû ^ eraus ’ e - 1 “ 7Z et 1977. décarter ulomationes n-om a*a 


refus des grandes familles dé lui 
i soleil (et singu- 


hâtivement rmger dans les car- ™„ p ÏÏ? olr *?? centre «nouées entre les deux RépnbUques! 

tons, en mclSe timide oroiSi- a Pi!? 1 ! 144 1? criée dane m.» eue l. .îçtoir. a», rêvomuon- 


tion de «transformation agraire» ! 

qui avait provoqué une véritable “y™, , 
insurrection rfanc les rangs de 


laquelle se débat aujourd’hui El nalI SJ 


mes militaires 


rapprocher deux régj- 
qul ont de bonnes 
croire, à leur tour. 


4,5 millions d’habitants voit 


par an. Alors que d’autres pays 
de la région — comme le Pérou 
ou le Brésil — disposent d’im- 
menses terres vierges pour nour- 
les bouches nouvelles, le Sal- 


mande, un véritable « boom démo- 


de l’Amérique, à l’exception de 


MECANIQUE Jacque- 
MONNAIES ,£^£.. 

EditimsdelaRPP.. 
n Avenue Bcurgaud 73017 Pjris 2C7.0S .43 


Les États-Unis semblent satisfaits 
de la chute du général Romero 

Les auteurs du coup d’Etat qui quitté le pays & destination du 
a ren verse, le lundi 15 octobre, le Guatemala et des Etats-Unis, 
général Romero. ont justifié leur Le candidat de l’opposition 
mouvement par 1 incapacité de démocrate-chrétienne, social - 
1 ancien président a u contrôler la démocrate et pro -communiste à 
rague de violence déclenchée par l’élection présidentielle de 1977 


Mexico, José Carre no, offert 

extrémistes un retour à l’e ordre __ vm 

constitutionnel » et des « élections A Washington, 


ae les chefs de la nouvelle junte 
;tajent ( des officiers « modérés ». 

porte le même 


Deux jeunes officiers dirigent 

la jurrte. les colonels Abdul ment préoccupés," surtout^ denulfi 
Gutierrez et Adolfo Amoldo la victoire dess sandinlstes au 
MejMo, respectiveotent directeur Nicaragua, de la situation au Sal- 
adjoint de 1 école militaire et chef vador. Le département d'Etat 
des services techniques de l’ar- avait, ces derniers mois, multiplié 
mee. un nouveau gouvernement, les démarches auprès du générai 
compose de clvjb et de militaires, Romero en vue d’obtenir une libé- 
J ''“” ‘ k " ' “ ~ rallsatlon du régime. Un récent 

pas fait de rapport de M. Viron Vaky, sous- 


devralt être formé. 


armées s’étant raillées t 

menti Le chef d’Etat déchu, qui était r w _ 

ik “.‘ 1977 pour éviter la violence "insu-rrêc- 
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Dissensions dans la famille 
de l'imam Khomeiny 


Ahmed Khomeiny se signale 
depuis peu par les critiques 
qu'il formula publiquement sur 
tes opinions de son père, l’imam 
Khomeiny, dont II est pourtant 
le confident et le conseiller. Il a 
condamné récemment {/» «onde 
-da. 26 septembre) l'exécution de 
personnes coupables d‘ « acff- 
t fités Immorales », notamment les 
prostituées et las homosexuels, 
sanction que . le - guide de /a 
révolution - vient de /ustifier à 
nouveau dans une interview 
accordée à la journaliste ita- 
lienne Oriana Fallacf et publiée 
par le Nouvel Observateur du 
15 octobre. 

La contestation d' Ahmed Kho- 
meiny est de nature plus fonda- 
mentale quand U s' an prend. 
cette fols ( Keyhan du 15 octo- 
bre), aux pouvoirs temporels 
étendus qu'accorda à sort père 
l'article 87 de la future loi fon- 
damentale, adopté la veille par 
l'Assemblée constituante â l’is- 
sue d'une semaine de débats 
houleux. L'article en question 
confie au « guide » des musul- 
mans chûtes — qui n’est pas 
nommément désigné — le com- 
mandement suprême des forces 
armées, lui confère la privilège 
de déclarer la guerre ou 
conclure la paix, un droit de 
veto dans la désignation du 
futur président de (a République, 
et, au besoin, la prérogative de 
le révoquer. En d'autres fermes, 
les pouvoirs du chef religieux 
seraient supérieurs à ceux de 
tous les dirigeants, y compris ta 
chef de l'Etat et te premier 
ministre. 

Ahmed Khomeiny relève, dans 
l'article 87, une contradiction qui 
a échappé aux législateurs : 
comment peut-on attribuer de 
telles fonctions temporelles au 
chef suprême de l'islam chiïta, 
alors que celui-ci pourrait être 
d'une nationalité autre qu'ira- 
nienne? Ahmed Khomeiny rap- 


pelle. à propos, que le prédé- 
cesseur de son père était 
l'ayatollah Haklm, ciloyen ira- 
kien résidant à Nadjal— L'article 
du projet da Constitution, pour- 
suit-ll, conduirait, dès lors, à ce 
que «• le président de la Répu- 
blique d'Iran pourrait dira dési- 
gné par un trakiBp, un Pakis- 
tanais ou un Koweïtien ». Pour 
souligner l'absurdité du texte. 
il évoque l'éventualité d'une 
guerre entre l'Iran et l'Irak : 
serait-elle déclenchée par un 
Imam de nationalité Irakienne ? 
- SI vous dites que l'Islam ne 
connaît pas de Irontléres, c'est 
une plaisanterie I », conclut 
Ahmed Khomeiny. qui est luf- 


Critique pour sn pan — dans le 
quotidien ra Révolution Isla- 
mique du 15 octobre — la 
concentration des pouvoirs entre 
les mains d'un «groupe parti- 
culier » de religieux et 6'éfëve 
contre les - pervers - qui 
creusent un lossé entre le clergé 
et les intellectuels musulmans. 
Il fait ainsi allusion, semble-t-il, 
à la révocation de M. Hassan 
Nazih de ses (onctions de prési- 
dent de la SNIP (Société natio- 
nale iranienne du pétrole) sous 
l'accusation d'étre • InsutUsam- 

ailieura. que le petit-lils de 
l'imam Khomeiny ne partage pas 
les vues de ce dernier concer- 
nant la gauche. Sayed Hussein 
Khomeiny s’est prononcé à plus 
d’une reprise contre un conflit 
politique entre le clergé et les 
formatons progressistes. 

L' - anUclôricalleme » en Iran 
est devenu, depuis la répression 
qui e'est abattue sur les milieux 
laïques, l'apanage de religieux 
libéraux, comme ['ayatollah Chi- 
razl, qui a menacé, le lundi 
15 octobre, de démissionner de 
l'Assemblée constituante. 

ÉRIC ROULEAU. 


Le Gonsh Emnimîm réclame la réquisition Plusieurs personnalités, dont deui anciens ministres 
de 20 000 hectares de terres en Cisjordanie sont jugées pour corruption 

La décision du gouvernement israélien d’agrandir sept - , , . 

implantations en Cisjordanie t « le Monde» du 16 octobre) a été 00 no * re correspondant 

condamnée au Caire, où un communiqué a été publié lundi - . T mnmnnrnv cm 

16 octobre, affirmant notamment : « n n’y a pas de différence d assises da Caire devait comone nc t,ce 

entre les réquisitions de terres domaniales et celles de terres toardi IS octobre, à rager plusieurs personnalités goirrernemen- 
privées car dans les deux cas il s’arit de terres arabes appar- taies accusées de concussion dans le - scandale des Boeing - 
tennnf’au^pe'upîe tSesSSeSf Ces iliégî^ l- 1» if^vier 1977 et » décembre 1978). D rtg t 

et en contradiction avec l'esprit de la paix, le droit international ^ rf î n AhdfCmH 

et les accords do Camp David.. Cependant conclut le commu- Ahmed No^ Maen^^ de lamaùon cn^e, Abde^gW 
niqué, - le souffle de la paix sera le plus fort». Hassan Ali. anqen president d’Egyptair; Helirn Chams, ancien 

A Washington, tout SrtaffirmaSt que le gouvernement amé- conseiller du ministre de 1 aviation, et Ahmed Bazareb. aaoen 
rîcain était opposé â la politique Israélienne d'implantation en directeur de la planification & Egypt&ir. 

territoires occupés, le porte-parole du département d'Etat a ^ deUX anciens ministres et ooncuaskm administrative, ren- 

relevé, lundi, que le refus du cabinet de M. Bégin de réquisi- Hassan Ali et Bazar eh sont dant responsable de cette plaie 

üonner des terres privées arabes pour agrandir ses colonies était acc usés de < négligence criminelle certaines compagnies étrangères 
* un pas dans la bonne direction ». « Mais, a-t-il aiouté. nous pour avoir contracté en 1972 & qu’il n’a pas nommées, le prési- 
som mes préoccupés par la politique israélienne d’implantation et rétranger, dans des conditions dent a menacé scelles qui ver- 
par l'acquisition de n’importe quelle terre pour ces colonies. Nous désastreuses powVEtcà. cgypUen, sent des dessous-de-table à des 
surveillons de près l’application des décisions qui ont été prises. - 2 e t ^ncTr rachat^Oe ' ’üSeriï* s^une^Uste^w^e 

Ccpccdact, en Israël, comme l'indique cotre oomeponcUnt, g “g* ^r’ *»!&.. iw ££ taÜSto 

les dirigeants du Gousb Emoumm réclament la réquisition de VTL.rai mu serait m, ancien l ' Elat éiWP«en ne traitera plus». 

20 000 hectares de terres en Clsiordeme. nllme C d^me ef^ul é£t £ De même «les bénéricinires des 

?^ue‘ te coSmefdî Ui m^« «m«i «MW. Jfct- 

De notre correspondant de Variation civile, est accusé irl „„ n ,„ uro „, _ 

DOUr sa part « d'ocoir rrçv 1 mil- auront tjipa- 

Jérusalem. — Après avoir a critiqué mardi l’impuissance du non de dollars de pot-de-vin <à remment pas d effet rétroactif, 

allumé des feux sur plusieurs col- gouvernement déviant l’agitation l'origine on -avait parlé de seule- 2"îS^ f 2î ll ? I *ï 

linfcs « de Judée et de Samarie», creee par cette minorité de plus ment .150 D00 dollars.» afin d’éla- ÎH!? JïïtL£i£“ÏLi£iïï 

où Us venaient de créer une tren- en plus agissante que représente borer une fausse étude fendant à 

taine d’ implantations Symbol i- le Gousb Emounim. Le vice- faire accepter par l'Egypte les JJâiditent du tSnsell^chanré de 

ques, les müitants du Goush mmistre de la défense, M. Mer- 0 //r« de la société américaine jSSSSté o^ awraîtseïan 

Emounim fB/oc de la fol) ont dekbaï ZIporL a deotaré qu’une Bocng ». Les deux anciens mi- *2^ 

eux -mêmes mis fin, dans la nuit vingtaine de dirigeants dn Goush nisti^ auraient accepté, en 

du 15 au 16 octobre, à leur manl- Emounim avalent été arrêtés ou connaissance de causeT cette ï££ffi 0 * 1 SEî ,,B 

festatioo. l'une des Plus impôt- interpellés an cours de la mam- a étude», en dépit des mises en tâ- 
tantes qu’ils aient jamais orga- festation. n a ajouté que le _gou : garde des banques égyptiennes au 

nisées. A aucun moment l'armée, yemement est fermement décidé ® ^ ^ chams. S2S* ^ÏJSPÏÏÏl 

qui avait dès l’aube reçu l’ordre à entamer les- poursuites pour ^ „ besoin, pourrait etre aussi juge 

dfcMKer n'a F^mhlé ètre que les « agitateurs » aient la C’est à l’occasion d'une allocu- prochainement, 
en nfesure^de ctmtrSrrer leur punition quarts méritent. tion, au Caire, devam l'ordre des Jusqu’à une époque récente, la 
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et pêcheurs d’esturgeons mécon- 
tents ont fait le lundi 15 octobre 
un mort et douze blessés dans le 
port de Bandax Anzali. sur la mer 
Caspienne, rapporte l’agence Pars. 
Les miliciens islamiques ont fait 
usage de leurs armes pour dis- 
perser les manifestants qui 
avaient envahi les bureaux d’une 
compagnie cfe pêche, ajoute 
l'agence, qui ne fournit aucune 


action, ce qui a provoqué de nom- 
breuses critiques dans les rangs 
de l'opposition â l’encontre de _ 
1 l'état-major. Dès qu'un groupe i 
était obligé de quitter les lieux, I 
un autre s'installait quelques I 
i kilomètres plus loin. I 


1 tion, disposant de tout un reseau 
I de communication par radio, qui 
leux permettait de déjouer la sur- 
1 veillance de l’armée, qui a dû 
i utiliser des avions et des hélicop- 
tères pour repérer les déplace- 


ra mar di matin que la manifes- 
tation avait atteint son but : 
obtenir Ja plus large publicité 
possible sur tes revendications du 
mouvement, ns ont déclaré que 
les quelque 400 hectares que le 
gouvernement a décidé dimanche 
de leur allouer pour agrandir 
' sept Implantations sont tout à 


iPortakabin) 

| Locaux professionnels ■ 
I instantanés I 



réquisition de près de 20 000 bec- 


• L’indice des prix à la 
consommation en Israël a aug- 
menté de 8 % en septembre, a 
révélé, le 15 octobre, le bureau 
central des statistiques à Jéru- 
salem. Ce taux était aussi celui 
des trots derniers mois, et rien 
n’indique que l’inflation paisse 
diminuer sensiblement d’ici à la 
fin de l’année. Les experts du 
ministère des finances sont 
convaincus que l’Inflation attein- 


l’indice s’est élevé de 65.3 % et 
de 92 % depuis un an. — 
{CorrespJ 


Samaritaine Capucines 
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I * tout l'espace nécessaire à la réalisation de vos nouvelles 
installations. Ce sort des constructions robustes, 

' entièrement isolées, d’un entretien minimum, et livrées 
prêtes à l’emploi. 

I Achetez Oll louez. Pour plus dlnformalions, 
appelez François Martin au (16£0) 96.04.00, ou notre Agence 
Région Paris au 794.48.44. Ou encore postez ce coupon- 
m réponse à PORTAKABIN ( 2 FG\ 59175 TEMPLEMARS. 
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ose dire, dans des limites raison- 
nables et affectait. plus les éche- 
lons modestes de l’administration 
qpe les hauts responsables. H y a 
peu de temps encore, des hommes 
d'affaires arabes ou occidentaux 
affirmaient que aies tarifs des 
pots-de-vtn cairotes étaitent bien 
inférieurs à ceux des autres capi- 


dans le pays, du courant d’affaires 
international, que l’Etat n’a pas 
voulu trop contrôler afin de ne 
pas décourager les Investisseurs, 
a développé la concussion. Les 
cercles politiques affirment pudi- 
quement que si M. Achraf 
Merouane, gendre de Nasser, 


l’industrie arabe d’armement, a 


«parce que trop de laisses-aller 
financier s’était installé dans cette 
entreprise mterarabe ». 

Au Caire, où quarante-cinq ban- 
ques étrangères se sont installées 
en cinq ans. tout un monde inter- 
lope d’agents. Intermédiaires et 
autres courtiers égyptiens ou 
étrangers gravite autour des 


ministères économiques et des fir- 
mes étrangères. La concussion 
dénoncée par le raïs paraît bien 
plus souvent subie que suscitée 
par ces dernières. Les propos du 
président Sadftte. même suivis de 
procès, seront- Os suffisants pour 


• L’Egypte a décidé d’accorder 
cette année mille deux cent qua- 
rante bourses d’études à des étu- 
diants de Gaza et de Cisjordanie 
sans ressources et de maintenir 
l'exonération des droits universi- 
taires pour quelque huit mille 
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LES CROYANTS EN HONGRIE 


Le cardinal Laszlo Lekai, 
archevêque d'Esztergom et 
primat de Hongrie, regagne 
son pays ce mardi 16 octobre 
après avoir effectué une visi- 
te de onze jours â Moscou 
sur l’invitation du patriarche 
Pimène, chef de l'Eglise ortho- 
doxe russe. 

Cette visite n'est sans doute 
pas sans lien avec l’élection 
récente d’un pape polonais 
qui, de surcroît, déclare vou- 
loir parler au nom de la chré- 
tienté slave. Depuis lors, les 
autorités soviétiques portent 
une attention particulière aux 
chrétiens à l’intérieur de 
leurs frontières qui prati- 
quent la religion catholique, 
notamment dans les républi- 
ques baltes et surtout en 
Lituanie, majoritairement ca- 
tholique. 

Budapest. — Nikita Khrouch- 
tchev. lors d’un voyage en Hon- 
grie en 1964, avait parlé du 
« socialisme de goulash » de ce 
pays. L'air que l’on respire à 
Budapest est plus léger, plus exo- 
tique, que celui de Prague, de 


turques, germaniques, slaves „ 
balkaniques — et qui fait partie 
aujourd'hui du «cordon sani- 
taire» autour de l’Union sovié- 
tique. 

Les nombreux touristes qui 
choisissent de passer leurs va- 
cances en Hongrie — douze mil- 
lions l’année dernière pour une 


surpris par l’abondance, relative. 


vées, on trouve presque tout, 
depuis différentes marques de 
whisky et de cigarettes améri- 
caines jusqu'aux produits de 
luxe. Importés de l'étranger. Les 
magasins d'alimentation ne man- 
quent de rien — les queues sont 
un mauvais souvenir des an- 
nées 80 — et les Hongrois man- 
gent, et boivent, bien et copieu- 
sement 

Les femmes s'habillent avec 
coquetterie et, dans les rues de 
Budapest, les jeunes ressemblent 


I. — Diviser pour régner 

De notre envoyé spécial ALAIN WOODROW 

tobus, trams, métro, — les voi- 
tures particulières env 
Budapest. De trente et i 


zième siècle, au pouvoir domi- 
nateur des Habsbourg, contre les 
nationalistes et les protestants. 
L'allégeance des hommes «l'Eglise 


même de ces forces. Selon 
M. Gydrgy Aczel, vice-président 
du conseil des ministres, « se 
considérant. fort de la tradition 
féodale, comme le premier haut 
dignitaire de l'Etat, le cardinal 


dirigeants politiques est plu- régime des grandes propriétés. 


statistiques publiées au début de D’une part. J 'économie hongroise. 


poste de radio et i 


voit menacer par la crise ; 


tôt mai payée en retour — comme 
l’a écrit Jean- Mar ie Domenach : 
« Le pouvoir communiste en 
Europe centrale n’a eu qu’à pren- 
dre le relais du Joséphisme » — 
mais la marge de manœuvre est 
mince et les forces en présence 
inégales. 

Sous le cardinal Mindszenty. 


contre la séparation de l’Eglise 
et de l’Etat ». 

Condamné à la prison a r 


1949. le cardinal est libéré par 
les insurgés en 1958. H déclare à 
la radio qu’il se met à la dispo- 


dirigeante chargée de la reprise bienfaits matériels c 


de 3’hôtel Hilton logé dans 
monastère restauré avec soin, le 

_ fameux bastion des pécheurs, qui 

Bucarest, de Beriin-Est et même domine la capitale du haut des 
de Varsovie. La Hongrie ™ ' ~ J " ” “ J * 


t part, la course aux 

_ érieîs crée autant de 

t après 1956 avait compris frustration que de satisfaction, et 

*-• * rtts communistes s'aper- 

î peu tard, que le « vide 
ssi néfaste pour 
. , ■ l’Eglise, que la 

des vocations sacerdotales 
de pair avec une baise de 
grand joueur d'échecs, a préparé recrutement au parti-. 

« Saint, mais fanatique » 


l’Eglise catholique avait essayé 
de tenir tète aux nouveaux maî- 
tres, mais le realpolitik, aussi 


l’Office national des affaires du 


sition du pays. « Homme saint, 
mais fanatique, nous dira quel- 
qu'un qui fut confirmé par le 
cardinal. Mindszenty a fait per- 
dre beaucoup â l’Eglise par son 
intransigeance. Il a servi de 
prétexte pour la répression. * Pen- 
dant quinze ans, enfermé dans 
ses appartements de la légation 
américaine où il avait demandé 
asile, le primat suivra, impuis- 
sant, la lente amélioration des 
rapports entre l’Eglise et l'Etat. 


de l’Eglise catholique, prirent 
parti contre la transformation 


connaît pas les tensions politiques 
de la Tchécoslovaquie, la rigueur 
doctrinale de la Roumanie, la 
discipline de l’Allemagne de 
l’Est ou la crise économique de 
la Pologne. 

Pas encore, du moins. Mais la 
situation politique, sociale et eco- 
nomique de ce petit pays au 
cœur de l’Europe est précaire, 
et la présence en force sur le 
sol hongrois des troupes sovié- 
tiques. depuis la révolte matée 
1958, témoigne de la sollici- 


coQines verdoyantes de Buda, 


hongrois, entièrement refait après 
la guerre d’après le décor origi- 
nal, dorures et lustres en cristal 
compris, transporte l’amateur de 
pâtisseries à la crème fraîche. 
servies par de jeunes serveuses 
tout aussi appétissantes, dans la 
Vienne de la belle époque 
Autre surprise pour le voyageur 
occidental : les embouteillages 
dans les rues de la capitale 
Malgré des transports en commun 
nombreux et bon marché — au- 


Ce vide spirituel pourrait être 
rempli par les Eglises, si elles 
savaient s’y prendre, car U existe 
un intérêt certain, quoique limité, 
chez les Jeunes pour les questions 
religieuses. « Il y a des signes qui 
ne trompent pas, nous a dit un 
historien réputé. A la télévision, 
fdï remarqué des joueurs de foot- 
ball qui se signaient avant le 
match, ou des jeunes chanteurs, 
arborant une croix, qui n'hési- 
taient pas à parler spontanément, 
et publiquement, de leur foi. Cela 
peut paraître folklorique, mais je 


jusqu’à nous, on peut dire que la 
jeunesse est â la recherche d’un 
idéal que ni le parti ni les Eglises 
n'ont réussi à lui donner. » 

Même son de cloche chez Zoi- 
tan Kocsis, qui, à vingt-cinq arts, 
est le plus brillant des pianistes 
de la jeune génération, a Bien sur 
je suis croyant, nous a-t-il dit. 
Comme beaucoup de mes amis du 
milieu musical. Je suis catholique 
mais je ne pratique pas : je pré- 
fère discuter religion avec mes 
amis, s 

La désaffection pour les 
Eglises augmente, surtout parmi 
les jeunes, malgré une pratique 
hebdomadaire, chez les catholi- 
ques, plus élevée qu’en France : 
20 à 25 K. Cette méfiance envers 
les dirigeants ecclésiastiques 


pontifical hongrois de Rome & 
la gestion de la conférence épis- 
copale. En 1968. une nouvelle 
négociation a Ueu à Rome avec 
le représentant de l’Office des 


précisément l’Eglise catholique. 
Ce fait suffit à lui seul pour 
expliquer que, dans ^intérêt de 
la réforme agraire, nous avions 
à combattre certaines forces 
ecclésiastiques très importantes, a 
Le cardinal Jozsef Mindszenty. 
archevêque d’Esztergom et pri- 
mat de Hongrie, était le symbole 


lieu. En 1971, le cardinal Minds- 
zenty quitte son pays pour s’exi- 
ler en Autriche, et trois ans plus 
tard, Paul VI le relève de sa 
dignité d’archevêque d'Esztergom. 


Pour un plat de lentilles 



sur New Ybrk, 
vive TWA 


l.LoisirslISA: Paris-New York-Paris pour 197 5 F 


Seule TWA vous offre un tel service 
sur New York pour un séjour de 14 à 
60 jours, 
fl comprend: 

- des départs pour New York chaque jour 
sur vol régulier 747. 

- un service complet en vol, avec trois plats 
au choix. 

- un service de bar offrant un choix d'apé- 
ritifs, de vins, de liqueurs, d'alcools et de 
bières*. 

-un choix de programmes stéréophoni- 
ques et de films à l'aller comme au retour*, 
-une aérogare privée à New York, dont le 


secteur des arrivées internationales est 
exclusivement réservé aux passagers A' 
de TWA J 

- sans changer de compagnie ou ■ 

d'aérogare, d'excellentes 
correspondances 
vers 5 Odes plus 
grandes villes 
améri cain es. 


pour les boissons alcodix 



2.Weekend à New\brk: 

à partir de 1975 F 

Du départ le jeudi au retour le lundi 
matin, passez un long week-end trépidant 
à New York : avec un supplément mini- 
mum obligatoire de 200 F pour les nuits 
d'hôtel et la visite touristique. 


3.Séjourà NevOibrk: 

7 à 21 jours à partir de 2450 F* 

Réservez quinze jours avant votre 
départ et, avec un supplément minimum 
obligatoire de 359 F pour 7 nuits d'hôtel et. 
la visite touristique, vous flânerez e n toute 
liberté. poupe 



No.1 sur l'Atlantique 


En acceptant, après toutes les 
autres, de « normaliser » ses rap- 
ports avec le régime communiste, 
l’Eglise catholique a-t-elle vendu 
son droit d'aînesse contre un plat 
de lentilles? C’est l'opinion de 
l’un de nas interlocuteurs, proche 
de la hiérarchie, selon lequel 
ot l'Eglise a été humiliée, décapi- 
tée. C’est un organisme virant 
sans tête, caractérisé par la mé- 
diocrité plutôt que la lâcheté. » 
Ce jugement sévère pour la 

S uallté humaine des hommes 
"Eglise — de toutes les Eglises 
d'ailleurs — est formulé de plu- 
sieurs côtés. En concluant des 
accords avec les différentes 
Eglises — réformée.'-- luthérienne, 
catholique. Eglises libres <bap- 
tiste, adventiste, pentecôtiste, mé- 
thodiste. assemblée de Dieu, 
nazaréens, etc.) et les juifs. — 
entre 1948 et 1950. les dirigeants 
du pays ont réussi â les neutra- 
liser, en canalisant leurs forces 


de contestation vers des objectifs 
« utiles » : le patriotisme, la paix 
internationale, les valeurs fami- 
liales. 1a moralité publique.. 

L’Etat a fini par comprendre 
que les Sglises ne sont pas dan- 
gereuses, et peuvent même servir 
parfois tfaLUées. Selon Sandor 
Kopacsi. ancien préfet de police 
de Budapest, arrêté en 1956 pour 
activités contre-révolutionnaires 
puis libéré en 1963, « la vieille 
méthode des Habsbourg — divi- 
ser pour régner, — les dirigeants 
communistes la connaissent 
bien ». Us traitent avec chaque 
Eglise individaellemen t, en ren- 
forçant leur méfiance réciproque 
— l'œcuménisme officiel n'existe 
pour ainsi dire pas ; ensuite, à 
l’intérieur de chaque confession, 
ils entretiennent la suspicion des 
fidèles vis-à-vis de la hiérarchie 
par les privilèges dont Us com- 
blent celle-ci. 


Une bombe à retardement 


Les Eglises sont subventionnées 
par l'Etat : les hauts dignitaires 
reçoivent un salaire de ministre, 
et même les prêtres vivent bien 
avec leurs prestations sociales et 
retraites payées par l’Etat. Du 
moment qu'elles ne sortent pas 
du cadre strictement délimité, les 
Eglises peuvent n fonctionner » : 
célébrer le culte, enseigner le 
catéchisme, administrer les sa- 
crements, former leurs futurs 
ministres, diffuser un nombre 
limité de publications... Mais tout 
est structuré de haut en bas. tout 
est prévu, contrôlé. Aucune ini- 
tiative n’est tolérée de la base et 
même les -liens horizontaux sont 
découragés. 


chrétiens mécontents de chez 
nous et de s’efforcer de répondre à 
leurs besoins spirituels. L’anarchie 
politique et intellectuelle ici lui 
fournit une chance rivée d’opérer 
un renouveau spirituel. L'Etat, en 
revanche, joue avec une bombe à 
retardement, et. si elle ne prend 
pas garde, l’Eglise se trouvera 
comme d’habitude, du mauvais 
côté de la barrière. » 


Prochain article : 


PAS DE SYNTHÈSE 


a Le conservatisme du catholi- 
cisme hongrois, note l'écrivain 
Marc Rakovski dans La revue 
Esprit, ne s'oppose pas seulement 
au nouveau système social, mais 
aussi à toute tentative de renou- 
vellement à l'intérieur de l'Eglise. 
C'est sur la base de ce conser- 
vatisme liturgique et tliéologique 
qu’es l ne le grand compromis, à 
partir du moment oü l'Eglise en a 
eu assez de la résistance politique. 
Le secrétariat d'Etat pour les 
a f tairas de l'Eglise, qui use du 
droit d'investiture, n’apprécie pas 
uniquement pour leur pompe ba- 
roque les formes rituelles rigides. 
Le Jomalisme est un moyen de 
contrôle. » 


consommation arrive a sa fin 
dirigeants hongrois cherchée 
orienter les aspirations de 
population vers d’autres doc 
nés. On commence maintenar 
jouer sur les sentiments natic 
listes — avec précaution, tœ 
fois, car ceux-ci étaient à l* 
gine de l'insurrection de 1956. 
multiplie les études et li’ 
d’histoire, tirés souvent à q 
rante mille exemplaires, et 


— - — jeu subtil mené pa 
pouvoir pour consolider le s 
quo. L'insistance sur les pers 
tions subies par les Hongroh 
Roumanie, dont l’identité ci 
relie se traduit par une fol ca 
lique « à la polonaise », entret 
la ferveur patriotique hongi 
et renforce la cohésion natlor 


e Ccsf un jeu ignoble que de 
susciter des passions afin de 
mieux contrôler les gens, nous 
dira avec véhémence un historien 
bien placé pour suivre les fluctua- 
tions de la politique actuelle. Au 
Ueu de s’y prêter, l'Eglise ferait 
mieux d'écouter les doléances des 


ENTRE THOMAS D’AQIHN 
ET KARL MARX 


CORRESPONDANCE 


Une mise an point 
de M. Warnier 


M. Philippe Warnier nous écrit : 

Dans U Monde du 10 octobre, 
au cours d’un article consacré au 
livre posthume du Père Fessard, 
M. de Boisdeffre cite mon nom 
comme celui d’un a chrétien 
marxiste ». 


Je tiens à rappeler que, dans 
mon livre Marx pour un chrétien 
iFayard-Mame). je me suis net- 
tement démarqué par rapport à 
cette étiquette — à cause de son 
ambiguité. 


1) Je ne fais pas partie du 
groupe dit des « chrétiens 
marxistes » qui s’est créé en 
France il y a quelques années : 
Je ne partage pas ses orienta- 
tions religieuses et politiques. 


2) Je refuse l’étiquette marxiste 


se réclament du marxisme-léni- 
nisme, dont l'image et la réalité 
constituent l’un des obstacles 
objectifs à l’instauration du 
socialisme en France. 


ourci precie 
les militants désireux de 
former cette société, est-i 


— — dire 
signifier son 
point ? 


t marxiste 
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Pologne 

Des intellectuels communistes et catholiques 
mettent en garde les autorités contre le 
< danger d'une explosion d'insatisfaction > 


m- ble-t-U, des prises de position 


et avenir (DIP) ont mis en garde 
les dirigeante polonais contre Je 
« danger d'une explosion d'insa- 
tisfaction de la population ». Ils 
ont adressé une étude confiden- 
début du mois de juin 


tiellê i 


Le DIP. q.ui regroupe une c In- 


des journalistes et des sociolo- 
gues, avait tenu une première 
réunion en novembre 1978 à la- 
quelle le parti avait délégué quel- 
ques représentante de haut niveau 


U.R.S.S. 

M. BREJNEV EST-H. 

A NOUVEAU SOUFFRANT? 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — M. Brejnev n’a pas 
assisté aux entretiens de Mos- 
cou avec le président syrien 
Assad. Du côté soviétique, c’est 
M. Kossygulne qui conduit las 
conversations. L'absence du se- 
crétaire général semble confir- 
mer l'information donnée il y a 
quelques jours par des journaux 
arabes, selon laquelle le chef de 
l'Etat et du parti soviétique au- 
rait été obligé de s'aliter à son 
retour de Berlin-Est le 8 octobre. 
Lors de la précédante visite de 
M. Assad il y a un an. M. Brejnev 
avait participé à toutes les 
conversations. 

La dernière absence prolongée 
du secrétaire générai du P.C. so- 
viétique remonte au mois de 
mars, il avait été alors obligé 
d’ajourner la visite officielle de 
travail de.M. Giscard d’Esteing à 
la suite d'un ^refroidissement ». 
Tl semblait pourtant rétabli et, 
depuis son retour de Crimée à la 
mi-août, Il avait manifesté une 
très grande activité. — D. V. 


radicales de certains de ses main- 


sur quei que cent cinquante pages, 


traire, les privilèges, les atteintes 
aux droits de l'homme, les luttes 
de tendances au sein du parti, 
les Inégalités sociales, la corrup- 


tion, la dégradation de l'ensei- 
gnement et de la culture, etc. 
Selon le rapport. « le pouvoir 
depuis bien longtemps perdu la 


confiance des administrés (.,) 
Le parti est malade, le pouvoir 
y est concentré entre les mains 
d'un groupe restreint. Son appa- 
reil est rongé par la bureaucratie 
(-). Son fonctionnement est co- 
r celui des partis soviétique 


Tellement porté vers la dèmo- 


« c’est le chaos et l'improvisation, 
poursuit le rapport (-.i. la plani- 
fication. par trop méticuleuse, ne 
laisse aucune marge pour une 
quelconque initiative La demande 
du marché n'est pas prise en 
compte. Les usines travaillent par 
à-coups faute de matières pre- 
mières. d'énergie électrique ou de 
pièces de rechange. Les heures 
supplémentaires gonflent les bud- 
gets. Les grèves retJCTuiieatlres se 
multiplient. L'inflation sévit. La 
productivité est en baisse. » 

« En Pologne, écrit en conclu- 
sion le DIP. tout n’est Qu’appa- 
• le socialisme, la planifi- 


sion, la justice, les élections, la 
satisfaction du peuple, etc. Les 
dirigeants ne connaissent pas la 
réalité. » La « crise » qui sévit 
dans de nombreux secteurs de la 
vie du pays pousse inexorable- 
ment la Bologne vers Y* abîme x,. 
La situation est « alarmante » et. 
pour éviter la « catastrophe », de 
profondes réformes politiques, 
économiques et sociales sont 
« indispensables ». 

H n'est pas impossible que, après 
cette * fuite », un certain nombre 
analyses 


d’avril 


cours , des reunions préparatoires 
au huitième congrès du parti qui 
est prévu pour le J 

prochain. . 


Mande 

Des éjections anticipées auront fieu 
au début de décembre 

De notre correspondant 

Reykjavik. — M- Benedikt 
Grondai, président du parti social- 

Jclnrirtnlft ». OTÉsenté 


xoocrate islandais, — «. — 

lundi 15 octobre, au pre- 
sident de la République, le cabi- 
net socialiste homogène qu’il vient 
de former. Le Parti de l'indépen- 
dance (conservateur) a, d’autre 
part, fait savoir qu’il apporterait 
un soutien conditionnel au gou- 
vememen tde M. Grondai jus- 
qu’aux élections législatives anti- 
cipées qui doivent avoir lieu buccu-ucuiuuwe. i* » ~*»- 

les 2 et 3 décembre. Ce gouverne- joure cherché à calmer l’impa- 

ment n’aura, en fait, que quelques - ““ 

semaines d’existence. Son seul 

rôle est de dissoudre la Chambre rmmauve ce rompre avec s*» 
et d’assurer les affaires courantes partenaires de gauche, c’est 
jusqu'aux élections. ' ' ‘ 

L'ancien premier ministre, 

M. Olafur Johannesson (agra- 
rien.)- (XL ayant refusé de dis- 
soudre l'Assemblée, seul un nou- 
veau gouvernement pouvait Je amcie u 
faire. les Boréaux -démocrates, crise 


fair e. Jjes EoaaiH-ceeuwnw». 
avaient pris la responsabilité de 
la crise en se retirant de la 
coalition de centre gauche. 

Le «virage à droite» des so- 
ciaux-démocrates islandais n'est 
pas fisriK réjouir l’Alliance du 
peuple (socialistes de gauche), et 
Je Parti du progrès (agrariens). 
H permet à. ces deux formations 
de renouveler leurs forces avant 
l'échéance électorale et leur donne 
le temps d’effacer les traces de 
l'usure du pouvoir. 

En perte de vitesse dans les 
syndicats ouvriers, le parti social- 
démocrate islandais avait réussi, 
grâce à un profond renouvelle- 
ment de ses cadres dirigeants, a 
faire une percée spectaculaire 
dans la petite bourgeoisie modé- 
rée, à laquelle U promettait de 
lutter «M-fic merci contre l’infla- 
tion. Mais, après un an. de gou- 
vernement de centre gauche, 1 in- 
flation dépassait cinquante pour 
cent. Le parti social-démocrate a 
préféré se retirer de la coalition 
pour prévenir une débâcle Sec- 


nacaît l’unité de son partL 

GÉRARD LEMARQUIS. 

(1) Uns erreur dans le titres d'un 
article (le Mande du 10 octobre) sur 
la crise nous a fait écrire que la 
précédente coalition était dirigée par 
un soda] - démocrate, alors . qu’un 
agrarien, était premier ministre. 


LE NOUVEAU OA BENET 

— Premier ministre et mlnia- 

BL Benedikt Grondai ; 

— Pêcheries et c 
M. KJ art an Johanssoi 


— Agriculture : M. Bragf 


mundur Gylvuon. 
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Yougoslavie 

N. DJftAS A frf CONDAMNÉ 
POUR «PUBLICATION 
ILLÉGALE » 

De notre correspondant 

Belgrade. — M. MUovan DJiles, 
qui rut pendant la guerre et dans 
les premières années d’après- 
guerre l’un des plus proches col- 
laborateurs du président Tito, et 
deux autres contestataires, 
MM. Dragoljoub Igniatovitch. 
assistant à l'Institut littéraire, et 
MantchHo Selitch, architecte, 
comparu lundi 15 octobre de 
le Juge des flagrants délits de 
Belgrade. Accusés d’avoir fait pa- 
raître « illégalement » une revue 
littéraire ronéotypée intitulée Ca- 
sovnih et de l’avoir distribuée 
dans divers clubs et cafés, ils ont 
été condamnés : M. Djllas, à 
10 000 dinars d'amende (soit 
un peu plus de 2 000 francs) ; 
M. Igniatovich à trente jours de 
prison ferme : M. Selitch a eu 
un simple « avertissement j». La 
cour a dissocié le dossier de 
M. M. ihajlov, professeur de philo- 
sophie, accusé d’avoir collaboré 
lui aussi à Casovnik. M. Mihajlov 
se trouve actuellement aux Etats- 
Unis et fait l’objet d’une procé- 
dure judiciaire spéciale pour 
a propagande hostüt ». 


qu’ils n’avaient pas demande . 

autorisation parce qu’s üs savaient 
d’avance qu'elle ne serait pas 
accordée n. A l’issue de son pro- 
cès. M. DJilas a déclaré qu’il se 
refuserait à payer l’amende qui 
lui a été infligée et qu’il conti- 
nuerait à faire paraître ses textes 
« non politiques, légalement si 
cela est possible, ou inégalement 


j système dans lequel pour- 
raient agir librement même les 
adversaires de l'idéologie et de 
la politique de la Ligue des com- 


question : combien de temps en- 


notre opinion publique ? » 


PAUL YÀNKOVITCH. 


Code de la Route Europa. 
Maintenant, la Loi est la même 
pour tout le monde. 



En éditant son Code de la Route, Euzopa n'a pas 
changé le Code de la Route mais le rend accessible à 
tout le monde. 

Comme tous les Codes Europa, le Code de la Route 
contient le texte intégral de la Loi dans une présentation 
claire, un dictionnaire des termes juridiques employés, 
des consultations juridiques pratiques et un index détaillé. 

Avec le Code de la Route Europa, tout le monde est 
égal devant la Loi 

Également parus : le Code Civil, le' Code Pénal 

Vente exclusive en librairie. 


Codes EuropaLa Loi chez soi : pratiques à consulter faciles à lire. 


Israël! 1600F l'aller et retour en Israël! 1600F 

LA MER MORTE 
A ENCORE BAISSE. 


En réalité, ce sont les prix d'Israël qui ont 
baissé depuis T été dernier. 

la Mer Morte, elle, est toujours 6 390 mètres 
au-dessous des autres mers : le point le plus 
bas du monde. Ses eaux n'ont rien perdu de 
leur mystère et de leurs vertus. 

Et puis autour de b Mer Morte, les montagnes 


et le désert de Judée, Jérusalem et tout Israël : 
un pays oD le passé et le présent ne font qu'un. 

Alors prafitèz-en et portez : pour 1 600 F 
Paris/Tel-Aviv/Paris, par vols quotidiens et 
réguliers El A) et Air France. Il 540 F de Nice, 
Lyon, Marseille). 

Allez d'un étonnementà un outre s en Israël. 


ISRAËL, le pays de tous les dépaysements. 

• A partir du t* novembre 1979 sous réserve de housses ultérieur es de carburants. 


Pour partir en Israël, au déport de- Parts, Nice, Lyon, Marseille, adressez-vous à votre ogence de voyages ou renvoyez 
' ‘ *’ •' " ' fc ' ” ” de ta Paix, 75002 Paris, qui vous adressera une documer'* - - 

Office National 




2 Code Postal _ 
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EUROPE 


Pays « Bas 


Des révélations 


snr la vie privée du prince Hendrik 
mari de la reine mère Wilhelmine, risquent de provoquer un scandale 


Amsterdam. — M. Lou de Jong, 
qui, depuis 1968, joua, an quelque 
aorte, le rôle d’historien d'Etat aux 
Pays-Bas, publie, le 16 octobre, le 
neuvième tome de son œuvre, 
Ib Royaume des Pays-Bas pendant 
la seconde guerre mondiale. Cette 
publication risque de choquer bon 
nombre de Néerlandais, qu'ils soient 
royalistes ou républicains. Et ce en 
raison des pages — dont la nombre 
est limité il est vrai — consacrées 
à un sujet délicat concernant le 
demi-frère de la reine Juliana, dont 
le grand public, jusqu’à présent 
Ignorait l'existence. 

Selon M. Lou de Jong, qui se base 
sur des déclarations faites par des 
personnes très proches de la reine 
mère Wilhelmine et de son mari, 
le prince allemand Hendrik de Meck- 
lenbourg-Schworin, ce dernier aurait 
eu un fils, prénommé Henry, d'une 
dame mi-belge, ml-hoHandalse, dont 
le nom fictif est — ironie? — Eli- 
sabeth Leroi, male dont le vrai 
patronyme n’est pas connu. L'affaire 
fut étouffée grâce * l’intervention 
de M. François Van’t Sant, alors 
commissaire de police à La Haye. 
Le rôle de ce commissaire constitue 
la base de la recherche de M. Lou 
de Jong, qui, an le sait maintenant, 
était au courant de l'affaire depuis 
1956. 

La raine Wilhelmine était une 
femme sévàre qui aimait avoir en 
main toutes les affaires. Son mari 
n'avalt aucune responsabilité poli- 
tique, s’ennuyait et cherchait des 
distractions ailleurs, oe qui était 
Inconcevable dans un pays où les 
mœurs étaient alors des plus calvi- 
nistes. La reine ne lui accordant 
qu'une allocation minime, le prince 
dut emprunter de l’argent à droite 
et à gauche pour ses escapades. 
Au début des années 20, Wilhelmine 
envisagea le divorce, mais ses 
ministres le lui déconseillèrent, par 
crainte d'une crise d’Etat 

La raine avait besoin d’un confi- 
dent et choisit François Van’t Sant 


Correspondance 

qui s’étatt toujours montré très 
dévoué et avait fait en sorte que 
Iss dette a contractées par le prince 
soient réglées. La reine sa montra 
très généreusa à l’égard du commis- 
saire et d'importantes sommes 
furent versées à son compte. 

En 1835, le commissaire Van't Sant 
fut brusquement Congédié. On pansa 
tout d'abord que c’était pour une 
raison de santé, mais des bruits 
commencèrent à circuler : une incul- 
pation aurait été lancée contra la 
commissaire en 1832 ; Il aurait volé 
40 pdO florins, somme considérable 
à l'époque. Que s'ôtait-il donc 
passé? 

Un secret bien gardé 

"Revenons à l’année 1BZ4. A cette 
époque, Elisabeth Leroi mit au 
monde un enfant dont le père était 
le prince Hendrik. François Van’t 
Sant trouva un père « officiel » à 
l'enfant, en la personne du représen- 
tant néerlandais à Bruxelles (qui 
avait, à l’époque, un statut particu- 
lier), le Jonkhasr C. Van Bredenbureh. 
Celui-ci promit de prendre en charge 
la mère et l'enfant. Tout se passa 
donc sans problème jusqu'à la mort 
de C. Van Bredanburch en 1927. 
Celui-ci avait demandé à Van't Sant 
de faire parvenir 40 000 florints à 
« Elisabeth * pour qu'elle puisse 
vivre décemment Le commissaire 
■'en chargea mais effaça toute trace 
de la transaction afin qu'aucune 
question ne puisse être posée quant 
à la destination de cette somme. 
Elisabeth partit pour las Etats-Unis, 
où son fils, le demi-frère de la reine 
Juliana, âgé aujourd'hui de cin- 
quante-cinq ans, dort encore as trou- 
ver, sans que l’historien de Jong en 
ait la certitude. 

Mais François Van’t Sant n’avalt 
pas compté avec M. J an Van Bre- 
danburch qui, en vérifiant les comptes 


de son frère, s'aperçut de la dispari- 
tion de 40 000 florins. La famille Van 
Bredenbureh Ignorait, en effet, que 
le défunt avait eu une liaison avec 
Elisabeth Leroi (et pour causa, 
puisque ce nom était fictif). En fai- 
sant des recherches, elle s'aperçut 
que la pista menait vers Van't Sant. 
Jan Van Bredenbureh interrogea le 
commissaire. Ce damier ne pouvant 
pas révéler la vérité. Van Breden- 
burch l'accusa de vol. Les pour- 
suites n'eurent pas Heu. bien entendu, 
car certains ministres savaient qu'il 
fallait taire là vérité. Male sous la 
pression de certains partis, notam- 
ment de droite, Vant Sant dut partir. 

Bien que la réputation du com- 
missaire fût entachée, la reine WïJ- 

helmina lui demanda de 

rejoindre à Londres, en tant que 

confident, pendant la seconde guerre 
mondiale. On sait maintenant pour- 
quoi il eut cette attitude. 

Mais, dans ce qui est aujourd'hui 
connu sous le nom de « England- 
apiel », Van't Sant fut encore amené 
à jouer un rôle qu'il n'avait pas 
voulu. Les Allemands, connaissant le 
passé de l'ancien commissaire, firent 
courir le bruit qu'il collaborait 
eux. Et comme l'entourage de la 
reine se méfiait déjà de ce « voleur 
Il fut très vite considéré comme i 
traître : en 1941, Van't Sant fut. de 
nouveau, et cette fosl définitivement, 
congédié. 

Toute cette affaire, commencée 
1924, constitue sans aucun doute 
des secrets les mieux gardés de l'his- 
toire des Pays-Bas. II aura fallu cln- 
quante-clnq ans pour que le public 
en soit Informé, et cependant elle 
était,' à n’en pas douter, connue de 
nombreux membres de la noblesse. 

Quelles que soient les conséquences 
de la publication de Lou de Jong, 
le commissaire Van't Sant, le « tac! 
tume », plus royaliste que la reine, 
et qui mourut en 1966, 3e trouve 
ainsi réhabilité. 

(Intérim.) 


Pcnamark 

PEU AVANT LES ÉLECTIONS ANTICIPÉES 

Le chef de la centrale syndicale 
et celui de la social-démocratie se réconcilient 


Copenhague. — La centrale 
danoise monolithique L.O. 
[environ un million deux cent 
mille cotisants) vient de tenir 
son congrès ordinaire qua- 
driennal, qui a réuni mille 
cent délégués. 

Dans la perspective des élec- 
tions anticipées du 23 octobre, le 


De notre correspondante 

gensen (ce dernier avait présidé 
de 1968 & 1972 le syndicat des 
OS.). Les relations entre les deux 


en quatre-vingts ans. le rapport 
du président de la LO a été 
approuvé par un scrutin secret 
et non par acclamations. Ce 
changement de prodécure a 


hommes n’avalent jamais été ^ 


M. Jœrgensen avait décidé, pour 


M, Tlxmu* Kldsm, «du pre- 

libéraux. M. Nlelsen n’avait depuis 
cessé de tirer à boulets rouges 
sur cette expérience « désas- 
treuse ». La chute du gouverne- 


ments au texte de M. Nlelsen. 
Le rapport, non amendé, a re- 
cueilli 889 suffrages contre 138. 
Ensuite U a été décidé que, 
dorénavant, les permanents des 
syndicats prendraient leur re 


Suède 

UN OFFICIE» 

EST JUGÉ POU» ESPIONNAGE 
AU PROFIT OE L'U.R.S.S. 

(De notre correspondant.) 


accusé d'espionnage en faveur de 
l'Union soviétique, s’est ouvert le 
11 octobre. H devrait durer un 

mois. Selon un responsable de la 

police, * l'affaire est ru ne des 


les dommages causés à la défense 

nationale sont « considérables ». 

Au cours de l’Instruction, Stlg 


ment, le 28 septembre, a été P‘ 
considérée par M. NleLsen et ses aj 
amis comme une victoire. M. Jcer- 
gensen, lui. loue la carte de 
l’union Inébranlable et Incontes- 
tée entre les syndicats et la 
social-démocratie. Le «limât par- 
ticuliérement politisé des débats 
syndicaux n’a guère plu aux for- 
mations non socialistes. Leurs 
porte-parole ont notamment sou- 
ligné que, en présentant & ce 
congrès c un plan de sauvetage 
économique détaillé pour le Dajie- 


pourront être accordées, princi- 
nalement -aux présidents de syn- 
llcats. Enfin, un projet de créa- 


ment 


en raison de la 


grande hostilité du syndicat des 
O .S. et de celui des ouvrières. Les 
premiers craignent d’être dominés 
par les ouvriers qualifiés. Quant 
aux ouvrières (qui sont les seules 
en Europe à avoir leux propre 
syndicat), elles estiment qu’elles 
se défendent beaucoup mieux 
ai n s i . Elles ont conspué-M. Nlelsen, 


fonctions et s’êtalt en réalité 
conduit en premier ministre. 
Dans le domaine purement syn- 


qualifié de ridicule la possibilité 
d’accorder aussi à cette occasion 
un congé aux. nouveaux pères. 

CAMILLE OLSENf. 


AFRIQUE 


Cenfrqfrique 

M. DACKO RÉAFFIRME 
LA NÉCESSITÉ DÉ MAINTENIR 
DES TROUPES FRANÇAISES 

Quatre semaines après la chute 
de Bokassa I«, les représentants 
des «forces vives de la nation» 
centrafricaines se sont réunis, 
lundi 15 octobre, à BanguL Le 
président Dacfco a réaffirmé la 


réclamait le «retrait immédiat ». 

Les autres participants à cette 
«table ronde» ont été le F.P.O. 
(Front patriotique oubanguien). 
représenté par M. Idi Lala. en 
l’absence de 'M. Goumba (le 
Monde du 16 octobre). l’Associa- 
tion des travailleurs centrafri- 
cains en France; ainsi que des 
mouvements de jeunes et d’étu- 
diants. La réunion se poursuit en 
commission et doit prendre fin 
vendredi. — (AJ? J 1 .. A_PJ 


Afgérife 

CORRESPONDANCE 

A propos d’une interview 
dn président Chadli 

Le directeur de l'hébdomadain 
de langue arabe paraissant i 
Paris Al-Watan-al-Arabi nous 
adresse une lettre dont voici 


président algérien M. Chadli 


entretien privé que le président 
Chadli aurait accordé à un 
homme politique arabe. Celui-ci 


Votre journal, en se référant 
aux « milieux proches de la prési- 
dence », sans révéler la source 
précise de cette Information, a 


algérien à, l’un de nos journalistes 
faisant partie de la rédaction, 
M. Mustapha Nadim. L’entretien 
a duré trois heures, et les propos 
du président algérien ont été 
publiés en sept pages. La prési- 
dence algérienne n'a jamais fait 
le moindre démenti. 


en termes Identiques 

« l'Interview en cause aurait été 

réalisée par le correspondant de la 

revae que l’on prétend être Musta- 

pha Nadim. Après demande d’éclair- 
cissements auprès des cercles concer- 
nés à la présidence, ti a été assuré 


LA CONFÉRENCE SUR LE ZIMBABWE-RHODÉSIE 

Un accord entre les trois délégations 
semble désormais exclu 

De notre correspondant 

Londres. — A moins d’un reri- Londres indiquent que les pays 
rement très important de der- de la s ligne de front » soutlen- 
nière minute du Front patrïotï- nent le Front patriotique dans son 


que, la conférence constitution- opposition à r« ultimatum » de 
nelle sur Je Zfmbabwe-Rhodésie lord f* — * — 1 — 
pratiquement échoué, tout ; 


et partagent la 

_ _ _ _____ ibension concernant 

moins "dans ses' efforts pour arri- les garanties que le gouvernement 


ver & un accord tripartlte. Après britannique voudrait offrir aux 
une conversation de quarante- fermiers européens pendant une 
cinq minutes, qualifiée officielle- période de dix ans. 

ment d' « acrimonieuse », entre , . «... 

lord Car ring ton et MM. Nkomo Lord Carrington a justifié son 
et Mugabe. un communiqué du attitude en rappelant que, » après 
ForelngOffit* a annoncé, lundi plusieurs semaines de discussions 


• Af. Mohamed Ali Ovld Bachir, 
député de Smara (Istiqhal », ta 
été enlevé par les mercenaires 
d’Alger lors de leur dernière atta- 
que » contre la ville sainte du 
Sahara occidental, a assuré, lundi 
15 octobre, le quotidien Al-Alam, 
organe du parti de l’istlqlal < le 


député « avait déjà, dans le passé, 
fait robjet d’une tentative d'en- 
lèvement de la part des merce- 
naires (Polisario) *. « Al-Alam » 
affirme que M. Ould Bachir « a 
été emmené à Tindouf où les 
services de renseignements algé- 
riens l'ont contraint à faire des 
déclarations ». — (AS J*.) 


, i décision ». 

ni «c» eiwtiMia eu «C j- Aux yeux de certains délégués 

«..A' point des mesures de sécurité africains, cette attitude repré- 
pendant la période transitoire. Le sente l'aboutissement d une « mo- 


tion et à permettre & bref délai 
la reconnaissance du gonveme- 
Dans ses déclarations aux jour- ment Muzarewa et la levée des 
na listes, lord Carrington a refusé sanctions, 
d’admettre l’échec de la confé- 
rence, se bornant simplement f 

déclarer qu’il serait * tragique* -- - — — . ., 

que les progrès accomplis au cours rlngton a pris on risque calculé 
des cinq dernières semaines soient 611 spéculant a la lois sur je 
« perdus ». H a indiqué que le soutien des pays africains du 
Froot patriotique devait décider Commonwealth et des Etats- 


. ml» lw.» 

_ a Je pense Bilisbury. La grande majorité 
tn'un soutien international se des observateurs excluent ou* 
manifestera, et la pierre srarrl- tord Cairawton art prémédité sa 
tera.» décision pour favoriser le gou- 

vernement rhodéslen. mais beau- 
Néanmoins, la décision de L on- coup p en se n t que, s'il s'agit d'une 
dres a immédiatement provoqué man œuvre tactique, elle a peu 
une réaction négative de M. Ram- de chances d’aboutir parce 
phaL secrétaire général du qu’elRe repose sur une apprécla- 
Comxnonwealth. rappelant qu’aux tion erronée à la fois de l’attl- 
termes de l’accord négocié a Lu- tude du Front patriotique et des 
saka en août la négociation de- réactions prévisibles des pays 
vait impliquer c toutes les par- africains et du Commonwealth. 
fies ». D a laissé entendre que le En particulier, ils estiment peu 
Commonwealth ne pourrait pas réaliste l'espoir entretenu de pro- 
approuver une procédure dlffé- voguer une division au sein de 
rente. la délégation du Front patrio- 

tique en tablant sur les dispo- 
sitions plus conciliantes de 
M. Nkomo. Pour d’autres, l’ini- 
tiative de lord Carrington n’est 
Plusieurs représentants du Front pas un moyen -de pression, mais 
patriotique ont exprimé leur mè- représente une décision délibérée 
contentement. M. Nkomo a dé- du gouvernement de Londres qui 
clarë : s Nous ne quittons pas tiendrait ainsi compte des pres- 
Lajicaster Bouse, lord Carrington slons exercées par les députés 
n'a pas le droit de nous exlure de conservateurs désireux de ne pas 
notre conférence. » Un des ad- défavoriser exagérément l’évêque 


Une manœuvre? 


i intensification des 
combats ». De son côté, le Foreign 
Office a adressé un message es 
quant la décision britannique 
pays africains de la «ligne de 
ront » (Angola, Botswana. Mo- 


Nyerere, de Tanzanie, a immédia- 
tement convoqué le groupe à 
Dar-Es-Salaam, et déjà les mi- 
lieux diplomatiques africains de 


HENRI PIERRE. 


Tanzanie 

• M. Jean François-Poncet. 
recevant, samedi 13 octobre. 
M Benjamin M’Kapa. ministre 
tanzanien des affaires étrangères, 
a déclaré qu’« entre la France 
et la Tanzanie, ü n'y a Plus 
aujourd'hui aucun malentendu». 
M. M"Kapa, qui effectuait une 
visite officielle de vingt-quatre 
heures à Paris, a rendu hom- 
mage, de son coté, à la langue 
française, « Important outil de 
coopération et de compréhension 


L’atmosphère cordiale du séjour 
de M. M’Kapa — lequel a égale- 
ment été reçu par M. Stiro. 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, — met un point final 


français des affaires étrangères, 
“ ' ■' i visite officielle 


Togo 


demandé, lundi 15 octobre, 
qu’on « cesse de pleurnicher 
sur le sort de Béni Lawson, 
qui circule librement au Togo » 
après avoir été détenu pendant 
une semaine. Remis en liberté 
le 10 octobre, après avoir été 
enlevé au Niger. M. Lawson a 


se serait réfugié en Europe. 


Zambie 


DE LA ZAMBIE ont signé. 


trois pays s’engage à : . 
servir de base à une éventuelle 
rébellion contre les deux au- 
tres. MM. Mobutu Sese Seko, 
Kenneth K&unda et Eduardo 
Dos Santos se sont rencontrés 
à Ndola (Zambiel. — (A J* J 


A TRAVERS LE MONDE 


1977, au bureau de renseigne- 

ment de l’état - major des forces 


Canada 


pUqueralt ; 


tlon suédois en cas de conflit 

militaire et l’organisation même 

e, ce qui ex- 

pourquoi aucun agent 

n’a été arrêté en Suède 

au cours des dix dernières an- 

nées. 

Disposant d'un faux passeport, 
fabriqué probablement par les 
Soviétiques et qu'il utilisait pour 


Berlin -Est, puis & Bagdad et 

à Beyrouth où, en 1978, U a fait 

partie des forces de maintien de 

la paix des Nations unies au 

Proche-Orient. 

L'espion, qui est âgé de qua- 


i L’IRAK. LA LIBYE ET L’ARA- 


firrnes canadiennes pour 

valeur totale de 4, G millions 

dè dollars canadiens (environ 


à Jérusalem, a déclaré Innid 

15 octobre à Ottawa, M. Mi- 


ment attend le rapport d’une 

mission au Proche - Orient 

avant de prendre une décision 

définitive sur la question de 


à l’intérieur et 

» d’autres en statâonne- 


diqué. Selon les enquêteurs, la 


l'importance des communes, 

ont donné les résultats sui- 

vants : démocratie chrétienne, 
416 sièges, parti communiste. 


R.D.A- 

*" M. Honecker. Le maréchal 

Koulikov avait rencontré la 
• LE PROFESSEUR BAVE- semaine dernière MM. Ceau- 


l’ambassade. — (Reuter.UPjj 205, parti socialiste 141, mjS.L 
34, parti social démocrate 43, 

parti républicain 15, parti libé- 
ral 6, divers 105. — MJJ. 


messages radiophoniques 

ou par lettres écrites & l’encre 

sympathique. Après un an de fi- 

lature, il fut araê 1 
1979 à l'aéroport i 

extradé. — A. D. 


Italie 


• UN ATTENTAT a été commis 
dans la nuit du 15 au 16 

octobre, à l'entrée du garage. 

de l’ambassade de France à 

Rome. Une charge d'explosif 


Grenade 1 

e VINGT PERSONNES SOUP- 

ÇONNEES DE COMPLOT 
contre te gouvernement révo- 


d'armes et de munitions et 
avalent l'Intention d'assassiner 
tes dirigeants de nie. a pré- 
cisé la radio. — iAJ'JP.) 

Ouganda 


t arres tati on de l’an- 

cien CHEF DE LA SECU- 
RITE. — M. AU Towelll, 
ancien chef de la sécurité ou- 

gandaise, et proche collabora- 
teur du maréchal Amin Dada, 
a été fait prisonnier près de 

la frontière entre l'Ouganda et 

le Zaïre, annonçait -on. ven- 

dredi 12 octobre, de source 
gouvernementale à Kampala. 
— (AJP.l 


MANN, l'un des plus célèbres 

contestataires est - allemands, 

est à nouveau empêché par les 

services de sécurité de sortir de 
1 domicile et de prendre tout 


et Kadar. ( Reuter j 

Zaïre 


contact extérieur. Cette assl- 


• LE PRESIDENT MOBUTU a 

gracié lundi 15 octobre un 

groupe de dix-huit officiers 
supérieurs de l’armée zaïroise. 

Sept d’entre eux avaient été 

w v-ci. wuuuu 1WUUW . condamnés à mort pour avoir 

miste dissident libéré Jeudi 1975, de renverser 

11 octobre en même temps que ■ Tnm "" 

l’objecteur de conscience Nico 

Hiibner. De source digne de 
fol à Berlin-Ouest, on indique 

que MM. Bahro et Hflbner 

pourraient être prochainement 

expulsés en RFA. — MAP J 


• LE MARECHAL VICTOR 

KOULIKOV, commandant en 

chef du pacte de Varsovie, qui 










«®* U a- 

*» pet 

fcg-v; 


Avant ï intervention de 3f. Chirac à VAssemhlèe nationale 

Le B.PJB. n’entend pas infléchir sa ligne politique 


M. Jacques Chirac, qui 
doit intervenir mercredi 
17 octobre dans le débat 
budgétaire, portera à cette 
occasion un jugement sur 
l'ensemble de la politique éco- 
nomique et sociale et évo- 
quera la situation écono- 
mique mondiale. L’ancien 
premier ministre n'a pas pro- 
noncé de discours à l'Assem- 
15 juin 1977, où il avait parlé 
de l’Europe. 


mouvement gaulliste, le maire de 
Paris a estimé que la politique de 
redressement annoncée par le 
gouvernement avait été un échec 
et qu’il n’était pas question pour 
le RFJEt. de s’aligner sur les 
responsables de cet échec, n a 
assuré que le RPLR. avait une 
vocation de gouvernement, mais 


Les mteDeetnels commnnistes s’interrogent 
sur les ambiguïtés de la ligne suivie par la direction dn parti 


mlexs jours de la session parle- privé, «ce jour-là, à la place de 
mentaire. Chirac, je serais inquiets, é vo- 

it. Barre ne peut plus reprocher quait la déstalinisation pour râp- 
ât M. Chirac de critiquer constam- peler qu'une fois celle-ci réalisée 


ment sa politique puisque celui-ci 


naturel de proposition d'amen- 
dement et de contrôle. Même 
parmi les moins « chlraqulens » 
la nouvelle attitude du maire de 
Paris est approuvée. Ainsi. 
M. Nungesser, député du Val-de- 
Marne. fondateur du Carrefour 
du gaullisme, se félicite de voir 


on n 'avait plus besoin d'un Sta- 
line, mais qu'un an plus tard on 
tirait à Budapest, car tes digues 
étaient alors rompues. M. Peyre- 
fitte. qui s’est publiquement féli- 
cité de l’appel au rassemblement! 
des gaullistes lancé par M. Chi- I 
rac. Juge toutefois contradictoire 


M. Guy Hermler. membre du bureau poli- 
tique du parti communiste, devait présenter & 
la presse, mardi 16 octobre, en fin de matinée, 
l’équipe de direction du nouvel hebdomadaire, 
qui doit remplacer - France nouvelle », hebdo- 
madaire central du P.CK, et - la Nouvelle 


cularité de s'adresser à la fois aux cadres et 
aux intellectuels communistes, doit voir le jour 
avant la session dn comité central consacrée 
aux intellectuels, qui est prévue fin janvier. 


■’ôerl- du comité central. 


lui. et il souhaite que cela change, précises. M. Georges Marchais. 


les notions de regroupement des m. Chirac s’accompagnera d'u: 
gaullistes et d’ouverture du taou- changement de politique et d'n! 


veinent alors qu’avant l’été il 
critiquait son comportement. 

Mais M. Chirac — et tous ses 
pioches l’ont bien compris ainsi 


— n’entend pas pour autant 
accompagner son changement de 
ton par un changement de poli- 


cré taire général, a adressé aux 
militants une lettre dans laquelle 
il écrit notamment : 

s Dans les mois qui viennent 
notre ligne politique ne connaî- 
tra aucun changement C’est le 
même combat pour les libertés 
que non s avons mené lors des 
dernières élections législatives 
qrfü faut continuer. C’est le 
même combat pour la défense 


jour. Ce n’est pas au moment où 
les événements nous donnent 
raison que nous allons infléchir 
notre ligne politique. L'opinion 


Les parlementaires satisfais 

Quelque peu dépités par leur 
insuccès relatif aux élections 
européennes, quelque peu déso- 
rientés par les querelles d’état- 
major, quelque peu Intrigués par 
les départs ou les exclusives, les 


condamnation de la politique 
économique et sociale du gouver- 
nement, mais présentera des solu- 
tions de rechange et affirmera 
qu’une alternative existe. Sera- 
t-ïl assez convaincant pour en- 
traîner les députés RJPJt. & 
s’abstenir dans le vote du budget 
en plus grand nombre que les dix 
qui l’ont fait l’année dernière ? 


adhérents . du mouvement gaul- 
liste se sont depuis quelques mois 
sinon dispersés, du moins âésm- 


avec M. Chaton-Delmas 

En ce qui concerne le regrou- 
pement des gaullistes dispersés. 
M. Jean Charbon nel poursuit la 
mission que M. Chirac lui a 
confiée et ses résultats devraient 
être rendus publics fin octobre. 
Ils ne devraient pas se traduire 
par un gonflement du R.PLR.-, 
Tnaiü! pas la constitution d’une 
structure de trou confédéral, as- 
surant à chaque groupement une 
certaine autonomie, mais permet- 
tant de «ratisser# plus large- 
ment l’électorat. 

Une question que débattent 
volontiers les milieux politiques 
parisiens concerne l'attitude de 
ML Jacques Chaban-Delmas. De- 
puis plusieurs mois, le président 
de l’Assemblée nationale mesure 
. sa démarche avec prudence et 
habileté, et s’efforce de se tenir 
à distance des factions. SI cer- 
tains gaullistes lui reprochent de 
se montrer parfois trop «giscar- 


malre de Paris et celui de Bor- 
deaux, elles semblent entrer dans 
une phase de normalisation pro- 
gressive. Leurs entourages et 
leurs amis communs s’emploient 
k détendre le climat, alors qu’ils 
contribuaient souvent naguère & 
le détériorer, mais la réintégra- 
tion du président de l'Assemblée 


téressés de l 'action politique. D 8f .d'autres assurent qu’il a 

s’agit donc pour M. Bernard toujours une double revanche A 
Pons d’insuffler une nouvelle fol prendre, autant sur M. Chirac 
aux militants - alors qu’aucune «ne sur M. Giscard d’Estaïng et 
échéance électorale ne se profile q U *n demeure avant tout «cha- 
avant le printemps de 1981 et que baniste ». 

l'an Ignore tOTioms d et çra- Le pressent de l’AssemMée 
ment 11 faudra alors faire appel attiré par une fonction 

aux bataillons gaullistes éphémère & l’hôtel Matignon qui 

Les parlementaires du R-P-R. BUrait pour seul objet de re- 
ont, dans lew eosemlteaMglIl l'action de M. Barre afin 

avec satisfaction te de faciliter la réélection de 

tion de 1 appareil du mouvement Giscard d’Estaing, alors qu’il 
dans laquelle, U est vrai, «s de- est le seul personnage de l’Etat 
putès ont la part belle iæs nva- qui assuré de demeurer en 
11 tés entre le f^oiipe et le Parti place jusqu'en 1983 sauf disso- 
en ont été aussitôt atténuées, et de l’Assemblée nationale ? 

c’est dans une .ambiance beau- yQ relations entre le 

roqp motos tendue que lesélus ^ et celui de Bor- 

BPJL ont “a?* 110 , deaux, elles semblent entrer dans 
tion plus grande pour supposer a nw phase de nor malisa* ! on pro- 
certains projeta du gouvernement, _ Leurs entourages et 
notamment au sein de te ftmia communs s’emploient 
mission des finances, dès les pre- & détendre climat, alors qu’ils 

— contribuaient souvent naguère & 

_ . _ __ _ le détériorer, mais la réintègra- 

D AD AT J?| h S tion du président de l’Assemblée 
l\mr n i rinns les instances dirigeantes du 

- RF. R. n’apparait pas encore 

comme une mesure urgente a 

M. LARADJI, president des fc ^ ^ b ^ 

Français nrasulmans : la SSSJ^STASSi 3 
France nom a toujours trahis. 

Le conseil national de la bert GrandvaJ, président de 
Confédération des Français mu- l’Union gaulliste pour la dé- 
sulmans d’Algérie s’est tenu le mocratle dont l’allégeance a 
13 octobre & Evtan. sous 1a pne- MM. Giscard (TEstslag et Barre 
sidence de M. Mohamed Laradji. a été confirmée lors du congrès 
président national Celui-ci a no- du 5 mai récuse avec vigueur 

tamœent déclaré : eNtms avons toute Initiative du député de *a 

combattu pour la France, elle Corrèze. M. Michel Jobert, qui 
nous a amenés ici. Elle doit troc- persiste dans son «ailleurs», ihs- 
cuper de nous. Mais eUe nous a tribue sa sévérité autant au cher 
toujours trahis.* M. Laradji a du BPJEL qu’au chef de l’Etat, 
dénoncé notamment la discrimi- parmi les membres du gouverne- 
nation raciale dont sont sauvent ment bien peu de ministres ac- 
victimes les Français musulmans cueillent sms scepticisme ni ar- 
et leurs enfants, même dans les «ère-pensée les transformations 
services administratifs, et la, pé- du mouvement et 1 évolution de 
naUsaticm dont ils sont l'objet son président. Ainsi. Ions doj ijour- 
en matière d’emploL II a réclamé née» parlementâmes lJ? 
la création d’édifices du culte garde fe 

musulman, de cimetières, ainsi souhaitant le départ de M. Pas- 
Joe la libre circulation entre la qua après ceux de M- «J 

France et l'Algérie. de Mme Garand. assurait en 


Désaccord 

avec M. Juillet et Mme faraud. 

Enfin, le comportement dei 


sans intriguer certains. Bien, 
qu’étant entrés sinon dans la 
clandestinité, du moins dans 
l’anonymat, les anciens conseillers 
politiques de M. Chirac se prè- 


Leor rupture avec le président 
du RP.R. serait due, selon eux. 
à des divergences de conceptions 
politiques, ce qui aurait provo- 


en reproches ou en menaces. 

Us estiment ainsi que la notion 
de rassemblement, de regroupe- 
ment. d’ouverture ne doit être ni 
une priorité ni une condition et 
qu’il convient au contraire, avant 
toute chose, de proclamer fer- 
mement et constamment ses 
Idées, de montrer qu’on est 
a prêt à mourir pour eues* et 
disposé à devenir «le héros soli- 
taire d’une idéologie exigeante et 


vraiment convaincue. ML Chirac 
n’aurait pas, selon eux, effectué 
ce choix. 

Ils craignent aussi que M. Chi - 


pale dans le cadre d’une analyse 
mondiale de la situation devrait 
l’absorber tout entier. Us redou- 
tent également que l’élargisse- 
ment du mouvement gaulliste ne 
s’accompagne de compromissions 
et de concessions faites k ceux 
qui n’ont pas une idéologie In- d’établir an sein du nouvel hebdo - 1 
transigeante, notamment en ma- mad&ire une stricte démarcation 
tlère de politique étrangère ou entre la direction, qui disposera 
européenne, comme, & les en d’un domaine politique réservé, 
croire, MM. Chaban-Delmas ou et les collaborateurs, auxquels 
Olivier Guichard et surtout, bien sera reconnue une certaine liberté 
sûr, M. Giscard d’Estaing. sur les questions idéologiques. Le 

Outre que les deux an ci ens problème posé par les intellec- 
conselllers ne peuvent légitime- tuels, qui revendiquent le droit 


précises. M. Georges Marchais, choisi de ne pas s’associer aux listes se poursuit ». 
s’adressant aux députés commu- manifestations de protestation . , ,, 

nistes réunis 1e 18 septembre, contre l’assassinat de Goldman, Le réexamen de la loi sur 
avait mis en cause les responsa- une centaine d’intellectuels ont r avortement a été l’occasion de 

blés du quotidien, et chacunavait critiqué cette attitude et parti- faire apparaître un autre dfcac- 

compris que le premier visé était cipé »«* obsèques de l’ancien cord entre la direction du P.CF. 

IL Roland Leroy/* 1 membre du militant de îmior .des ; étudiants 


compris que le premier visé était cipé aux obsèques de l’ancien cord entre la direction du P CF. 
M™ Roi and iÆroTmembre du militant de l’Union des étudiants et certains de. ses militante Une 
bureau politîqnef cSerteS de communistes (UJ&.C.). L’apparte- centaine de fermnj* communistes 
l'Humanité? nanoe passée de Pierre Goldman avalent en effet décidé d’appeler 

à 1TJJB.C. n'avait d'ailleurs pas &■ participer à la manifestation 
Le fait que d’autres dirigeants été mentionnée par l’Humanité, du 6 octobre, dont rHumanité 
du P CF affirment que le comité tandis que France nouvelle ré- devait rendra compte, en qnel- 
central est «unanime» à consl- parait cet oubli dans le numéro dues ligna, comme d’un échec, 
dérer crne rHumanité ne xeïlâte (daté MMptmibre-5 octobre! Ventnrinlœndmne. 

nas de façon satisfaisante les publié après les ohsèques de l’an- dan* Cahiers du communisme, 
déc I s 1 o ns iu vingt- troisième 1 clen militant 

îfri la kannirramAnl des femmes et des couples ». H 

Le bannusemem s'agit ponr le P.CJ. qui réclame 

™ an , r . . la rwamtaetion de ü. lot Veü 

S' tu£)£é ï lL rta35L de Pavel Kohoui amaiorfe, notamment par le 

soit imposé a le ramure. remboursement de 17.V.G. par 1a 

r o nnrtfiû nnlitinue de l’éviction De même, le commentaire laco- Sécurité sociale, de montrer que 
de NL^Sor^iStariat dS nique du quotidien communiste cette revendication s’intégre dans 
Smité «SmiL au de mïï après que Pavel Kohout eut été un programme social d’ensemble 
dernier œ ravi ^tre évaluS dtehu de sa nationalité (le Monde et ne permet pas, comme le pen- 
^a' Te de^a^lne^ du 10 octobre) n’a pas paru satis- sent certaines mm tantes, de dis- 

KiS «SSit ie c^ «-g *££«>£5^ JH 

niein entier du Quotidien du poncent depuis plusieurs mois les mes au sein des forces popuiaires 
SSÛeïÆÆÆSSSeS lyuremtee e^eieêee. en Tehfeo- jmle part «mmunlete veut 

KM^uaSs ?SmS * ‘ 

tours adjointe, BOA René An- de déIitg d’opinion, plusieurs Sur toutes ces questions, les 
et François Hilsum rie d’entre eux. dont M. Jean ETlein- militants critiques ont le senti- 
Monde du 22 septembrel virç aussi MM. Marcel ment d’un décalage entre les 

sans doute à équilibrer te pouvoir Jean Ferra t, qui Intentions affirmées, dans des 

de BA Leroy, maas oette dÿUon n > avalent «as pour habitude de P»r exemple, et leur 

n a guère eu d effets, jusqu à pré- manifester publiquement leurs application. les difficultés ren- 


CK peut, ravrn, ««uuc m bassade de Tch écosl O vaa nie pour nouvel aeo apm&aaize r eiiescm 
fait M. Antoine Spire dans une StitioiT^lnftVative œtte incertitude quant & l’orien- 

Témoignage chrétien, de nota- dont la oresse communiste n’a tetion réelle suivie par la dlrec- 
bles différences, dans le choix des pas È rrada^wunpte. lA^^nmid tion, dont SI est impossible de 
sujets et leur traitement, entre snïro finit D œr de beaucoup de prévoir à que] moment elle déci- 
V Humanité et France nouvelle. sphtSité dialectique pour expli- dera de dissiper les ambiguïtés 
Faut-il en conclure que l’orien- qugr ri.ni l’Humanité du 16 oc- entretenues depuis le vingt- 
tation actueUe de l’hebdomadaire tobré, que le P.CF. ne se désfa- troisième congrès, 
co mmun iste préfigure celle que la téresse pas des manquements & 

direction entend donner à sa nou- démocratie dans les pays de PATRICK JARREAU. 

velle publication ? 


Plusieurs désaccords 


le P.C.F. demande l'extradition de Lischka 
et de six antres anciens responsables 
de la Gestapo en France 


ment prétendre détenir à eux 
seuls l’orthodoxie gaulliste ou 
poxnpldolienne, outre qu'ils ne 


digué n’ont pas trouvé de défen- 


de contribuer & part entière à la I 
réflexion politique du parti, re- 
cevrait donc la même réponse 
qu’ auparavant. Or cette réponse 
n’est pas adaptée au comporte- | 


ralssent pas correspondre k l’évo- 


lgnoranta des réalités nationales, 
des exigences du combat politique 
quotidien et des contraintes par- 
lementaires. 

L’équipe qrrtls constituaient 
avec M. Jacques Chirac a com- 


I ML Gaston Fltesonnler. mem- 
bre du secrétariat dn comité cen- 
tral du P.CF„ a annoncé, lundi 
15 octobre, que les familles de 
victimes communistes des forces 
d'occupation allemandes en 
France vont se porter partie ci- 
vile daim le procès des trois res- 
ponsables de lia Gestapo à Paris, 
Sort r.toîhfca. Ernst Heinrichsohn 
et Herbert Hagen, qui doit s’ou- 
vrir le 23 octobre à Cologne 
(RFA.). M* Jules BorRer repré- 
sentera les familles, au côté de 
M* Serge Klarsfeld, qui représen- 
tera plusieurs familles juives vic- 
times des mêmes Individus. 


Le parti communiste demande 
d’autre part, dans une lettre 
adressée au président de la Ré- 
publique l'extradition des trois 
accusés de Cologne et des témoins 
k décharge qu’ils ont fait citer : 
Karl Kubler. Helmut Knochen, 
Hiers et Laube, tous quatre im- 
pliqués dans les faits reprochés 
aux accusés. M. Plîssonnler a in- 
diqué que M* E3arsfekî avait 
communiqué au P CF. des docu- 
ments prouvant que ces quatre 
personnes sont intervenues dans 
le choix d’otages fusillés sur 
ordre de Lischka. et parmi les- 
quels figuraient de nombreux 
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Est-ce à dire que dans la né- 
buleuse gaulliste M. Chirac ne 
connaisse plus d'adversaires et 
qu’aucune chausse-trape ne sera 
plus creusée sur sa route ? ML Gil- 
bert GrandvaJ, président de 
l’Union gaulliste pour la dé- 
mocratie dont l’allégeance k 
’ktm. Giscard cTEstaing et Barre 
a été confirmée lors du congrès 
du 5 mai récuse avec vigueur 
toute Initiative du député de la 
Corrèze. M. Michel Jobert, qui 
persiste dans son « ailleurs», dis- 
tribue sa sévérité autant au chef 
du RFJEt. qu’au chef de l’Etat, 
parmi les membres du gouverne- 
ment bien peu de ministres ac- 
cueillent s a n s scepticisme ni ar- 
rière-pensée les transformations 
du mouvement et l'évolution de 
son président. Ainsi, lors des jour- 
nées parlementaires aux Arcs. le 
garde des sceaux, M. Peyrefitte, 
souhaitant le départ de BA Pas- 
qua après ceux de M.. Juillet et 
de Mme Garaud, assurait en 


de l’Assemblée nationale, où le 
RFF. soutenait BA Edgar Faure 
contre BA Chaban-Delmas, rap- 
pel de Cochin, la convocation de 
la session extraordinaire et te 
mise en cause de la légitimité du 
chef de l’Eta*. La confiance 


Toutefois, le comportement 
nouveau de M. Chirac devrait 
apaiser les alarmes de ses anciens 
conseillers, puisque lui -même et 


velle » qui commençait pour le 


H L'AFFAIRE CHTCHARAWSKY 

Une mise au point 
de M. Lederman 


de solidarité avec Anatole 
Chtcharansky organisée le 29 jan- 
vier 1978, M. Lederman nous 


«Vers quels lendemains »? 

de Jeannette Thorez-Vermeersch 


Je Monde du 9 octobre de la 
lettre que vous a adressée BA Jac- 
ques Erémontier. 

j’oppose k oe qu’il écrit sur 
mon attitude k propos de la Jour- 
née de solidarité k Chtcharansky 
le démenti le plus formel. 

Par contre, U est parfaitement 
exact — comme l’a écrit Georges 
Marchais — que j’ai, à la de- 
mande de mon parti, reçu 
Mme Chtcharansky. et j’ajoute 
que j’ai été heureux d’avoir à 
le faire. 


Mrw» Jeannette Thorez-Ver- 
meersch adresse une sévère 
remontrance à la direction du 
parti communiste, qu’elle estime 
menacée par le a révisionnisme». 
«Dans les dix dernières armées, 
et particulièrement depuis 19? 2. la 
direct ton du PC J. a avancé ù 
grands pas sur le chemin de la 
révision », écrit la veuve de Mau- 
rice Thorez, qui avait elle-même 
quitté le bureau politique du parti 
communiste en 1968, & 1a suite 
de la condamnation de l’Inter- 
vention soviétique en Tchécoslo- 
vaquie. 

Le P.CF., estime -t-ehe, est 

la vole de la « révision », i 

rien d’irréversible n’a été accom- 
pli ; U est encore temps de *tb- 


Pocr Mme Thorez-Venneeraeh, 


sous ce terme n’a pas fait gagner 
au P.CF. une voix, ni b sa presse 
un lecteur. « Quant aux adhérents, 
écrit-elle, si les chiffres avancés 
actuellement reflètent exactement 
le nombre actuel des membres du 
parti possédant leur carte et leurs 
timbres et fréquentant même irré- 
gulièrement leur cellule, ü s’agit 
là d’une forte augmentation des 


recrutés sur une basa révolution- 
naire.» 

Ces analyses n’amènent pas 
Mme Thorez-Vermeersch à reje- 
ter l’union de la gauche. Elle 


critique de VAii rfKwn'mnwiB.rmB, bote, est une stratégie commandée 


français. C’est que, ri le 


propres responsabilités dans la 
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POLITIQUE 


M. Arnaud Spire : le P.C.F. ne renonce pas 
à critiquer les erreurs et les perversions 
dans la construction du socialisme 


M. Arnaud Spire écrit, dans 
T Humanité du mardi 16 octobre, 
q«e le vingt-deuxième congrès 
du P.C.P. (février 1976) ayant 
rejeté « tout modèle de société 


modèle ; comme si c’était en pre- 


notion de modèle nant le contre-pied de i 


dans la pensée de ceux qui ont 
fait du socialisme réalisé le 


N. JOSPIN : les dirigeants sovié- 
tiques ne souhaitent pas une 
expérience française d'union 
de la gauche. 


cia liste, a estimé, lundi 15 octo- 
bre : «Les dirigeants du Kremlin 
ne paraissent pas souhaiter une 
expérience d’union de la gauche 


S'exprimant devant les mem- 


responsables soviétiques sont des 
réalistes refusant toutes les in- 
quiétudes qui pourraient leur 
être posées face à une telle ex- 
périence ». H a ajouté : e/I n’y 
peu de contradiction majeure 


concerne les rapports du parti 
français avec Moscou il). 


NjyLJR. — Deux autres membres 
du secrétariat national, MM. Jean 
Popezen et Laurent Fabius, avalent 
dénoncé, le premier, « l'incomHtion- 
nallté du P.CJ \ d v égaré. de 
l’DJt.SJl. » (le Monde du 26 sep- 
tembre), le second, le ralt que le 
P.C. choisisse « systématiquement de 
provüèsrter la thèse de Moscou » 
(le Monde du 27 septembre). 


été fait en Union soviétique, ei 
R-DJL ou à Cuba, que Von pou 
voit arriver d changer rêtat de 


n&ud Spire, le parti communiste 
a été amené à « radicaliser ». lors 
de son vingt-troisième congrès 
(mai 1979), son rejet des modèles, 
en condamnant & la fols l’Idée 
d’antl-modèle et l’idée que « le 


t Si aucun pays socialiste exis - 


j condamnons-nous pas à r 


du socialisme, dans des conditions 
nationales diverses, ne nous 
amène pas à renoncer à la cri- 
tique des erreurs, perversions, et 
autres blocages dans la construc- 
tion et l’avancement du socia- 
lisme. Bien au contraire, en tant 
que réponse progressive aux be- 
soins concrets 


tique universelle. C’est donc 
nom de cette exigence concrète 
de démocratie, que le socialisme 
existant lui-même a fait naître 
et nourri, que nous portons nos 
critiques. Une critique de l’inté- 
rieur en quelque sorte (c'est-à- 
dire une critique menée d’un 
point de vue communiste ). » 


POINT DE VUE 


Le P.C.F. et le « bilan » des pays socialistes 


par YVONNE QUILÈS (*) 


V-» des questions quand, pen- 
dant la préparation du 
XXIH* congrès de mon parti, 
on m’a demandé d’approuver 
« le bilan globalement positif des 
nays socialistes s. J'en aurais 
le loisir, J’aurais sûrement 
uvé une ’* 

baliser m< 

ÎCffatfi hah ! 

formule et ou 

contexte dans lequel elle s’inscrit 


socialiste, en cassant le monopole 


importe peu — positif. 

On pourrait lui trouver d’autres 
mérites, mais l'objet de cet article 
n’est pas d’équilibrer sempiter- 
neUement mon propos. Je veux 
écrire ce qui m’inquiète. Mais je 
dénie à quiconque, le droit d'ins- 


dire que Je souhaite la rupture 
entre le parti co mmunis te et les 


soviétique, de Tchécoslovaquie, de 


comme par hasard, c’est la seule 
— selon laquelle : <r Le procès de 


de la direction du parti commu- poursuivies : Peter ühl, Vaciav 

•- -'*■ — Banda, Jiri Dienstbier, Vaciav 

Havel, Otta Benorava et Dana 
Netncova, s’ouvrira, le 22 octobre, 
devant le tribunal municipal de 
Prague _» 

J’ai discuté récemment avec un 
communiste qui ne lit que « son 


lectrices du Monde, d'ailleurs, le 


combat offensif partout où elles 
— ' menacées — et d'abord 


et Georges Marchais, Harris 

et Sédouy i2t ont posé des ques- 
tions précises à propos de la jus- 
tice soviétique qui poursuit et 
persécute da nombreux Juifs. Ils 
ont fait état d'un poème anti- 
sémite, particulièrement Infâme, 


commenciez à balayer devant 
votre porte ! C’est un comble I 
C’est aussi un handicap réeL 
Certes, je me suis félicitée de la 


et Nico Hüber, en R.D.A. Je 
suis félicitée aussi des libérations 
intervenues, en Tchécoslovaquie, 
au début du mots de septembre. 
J’y vols la preuve que la pression 
démocratique et internationale 
pale, mais j’aurais aimé pouvoir 
crier sur les toits que le parti 
communiste, sa presse, y avaient 
pris une part, non pas quelconque. 


i propos. Il ne savait pas que 


du P.C, pour démentir 


l'étendue de l'antisémitisme dans 
ï pays, affirmé que de tels écrits 


Intellectuels communistes, de sen- 
sibilités diverses, étalent mobili- 
sés pour protester contre l’ouver- 
ture de ce procès, réclamer 
l’abandon de toutes poursuites 
pour délit d’opinion et exiger, en 
tout cas, la garantie d’un procès 


D’ailleurs, je n’apprécie guère la mais essentielle. Hélas 1 


facilité époustouflante, du boycot- 
tage à la brosse à reluire. Des 
partis frères, comme on dit, pra- 
tiquent, de ce point de vue, depuis 
longtemps, une politique plus 
conséquente — ni fer ni velours. 


la responsabilité 
de désinformer 


socialisme et de la démocratie 
avait été au centre du 
XXIII ” congrès. Comment la 
direction de mon parti, qui prend 
la responsabilité de désinformer, 
& ce point, de tels camarades, 
peut-elle attendre d’eux qu’ils dé- 
fendent avec efficacité et convic- 
tion ce que Charles Pitennan (1) 
a nommé, dans un éditorial, paru 


l’aval des autorités. Qu’attend - 


nul a déclaré s’occuper du dossier 
de trois cents personnes détenues, 
en U.R.S.S.. pour «délit d’opi- 
nion » Qu "attend -on ? Le pein- 
tre soviétique Syssolev se cache 
parce qu’il est recherché par les 


le savoir, je prends au sérieux le 
dernier congrès de mon parti. 
C’est pourquoi je ne supporte pas 
que les coups de canif lui soient 


à la gravité du sujet et à ce qu’il 
conviendrait de faire. St puis, 
c’est rare. En tout cas, plus sou- 
vent sous forme de « puces : 


Prague, comme il le souhaite. 
Qu’attend -on 7 Le sociologue 
Rudolf Battek est arrêté, a nou- 
veau, le l" r octobre, à Prague, 
pour avoir défendu des personnes 
Injustement poursuivies. Qu’at- 


inteatennl* mité. C’est il qu’est notre talon 


dans les pays socialistes. Je suis 
inquiète. De sombres nouvelles ne 
cessent de nous parvenir d'un Ion. 


serves exclusivement au a bilan 
globalement positifs. C'est ainsi 
que l’Humantté du 13 octobre 
vient de publier, dans sa rubrique 


pfifc 
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L’Australie: pourquoi attendre 
un vol hebdomadaire? 

Nous y allons tous les jours. 

C’est vrai, noos sommes très liés avec l’Australie. Plus que quiconque : au départ de 
Londres un vol quotidien pour Sydney et Melbourne, sans compter trois autres vols par 
semaine pour Brisbane et Penh. 

Certains vols sur nos 747 équipés des moteurs Rolls Royce spéciaux ee high powered” 
vous feront gagner un temps précieux. 

Votre agent de voyages vous le confirmera : vous pouvez 
désormais décoller pour l’Australie tous les jours. 


• fois pour toutes. 

Le xxm » congrès n’a pas arrêté 
ton analyse au « bilan globale- 
ment positif ». Il nous a engagés 


à considérer « comme notre droit 
et notre devoir d’exprimer publi- 
quement notre désaccord avec des 
mesures qui attentent aux liber- 
tés d’opinion, d'expression ou de 
création ». dans les pays soc la- 


contacts avec l’Occident est entrée 
en vigueur le 1" août : bout 
citoyen fournissant à des organes 
de presse des Informations sus- 
ceptibles de mettre eu danger les 
intérêts de la RDA risque douze 
ans de prison. Les écrivains pu- 
bliant en dehors de leur pays, 
encourent cinq ans de détention, 
etc. Qu'attend-on pour exiger que 


soviétique et d'autres pays socla- 
listes. « une méconnaissance per- diction 


sistante de l’exigence démocrati- 
que universelle dont le socialisme 
est porteur _ ». H a légitimement 
précisé que. s’il n’y avait pas de 
modèle en la matière.» la démo- 
cratisation progressive (-.) cons- 
titue une composante universelle- 
ment nécessaire du socialisme ». 

Une position insoutenable 

Une fois encore. Je pose la 
question : la direction de mon 
parti, qui prend sans cesse le 
soin d’affirmer que « les libertés 


Une fols encore, je demande : 
existe-t-il des tranches de congrès 
que l’on exhibe et d'autres que 
”'“i met au réfrigérateur ? C'est 


privées les plus élémentaires, soit 
abolie ? Non. Se contenter, sur 
un sujet aussi grave, d’une quasi- 
inaction devient une position 
insoutenable. 

Depuis quelques mois, une In- 
tense activité internationale règne 
entre partis communistes. Leurs 
dirigeants se rencontrent, et . tant 
mieux. Je l’ai dit : le refus passé 
d’ètre représentés, au plus haut 
niveau, dans certains congrès ou 
visites m’a toujours paru un peu 
léger. Mais, pour y faire quoi ? 
En tant que communiste de la 
base, je le demande et J’ai le 
droit de le demander. Charles 
Fiteiman, Maxime Gremetz (4) 
conduisent une délégation en 
U.R.S.S, tant mieux. Paul Lau- 
rent (5) en a conduit une autre 
Pologne. Tant mieux I Mais 


et serai toujours davantage • 
geante. L'honneur de noire 
parti, du camp socialiste, nous 
désigne comme les défenseurs 
d’avant-garde des libertés, partout 
où elles sont menacées, suppri- 
mées. Au lieu de cela, nous nous 
laissons acculer. Au lieu de cela, 
depuis le début de l'êté. on nous 
dit : la direction du parti effec- 
tue des démarches privées, si elfes 
n'abou tissent pas, on verra ce que 
l’on verra. C'est louable si cela 


Je réclame que mes dirigeants 
soient les ambassadeurs du 
XXIII’ congrès. Je réclame que 
leurs conversations, leurs déci- 
sions soient portées à w-' con- 
naissants e. H serait quesLi. d'une 
prochaine rencontre entre Geor- 
ges Marchais et Lêonid Brejnev. 
Tant mieux ! Mais je réclame, 


d'argument pour demander aux 
communistes de rester passifs. On 
répond aussi : la position du parti „ 
communiste est bien connue. Ce h' 
n'est pas suffisant. La liberté, 
obsession et nécessité essentelle 


peler à l'occasion. On affirme 
core que le socialisme ne peut 
être le même à Moscou qu'à Pa- 
ris. Ce n’est pas une raison pour 


ne se passe pas. i _ 

au niveau des états-majors. Je 
reclame que l’on reconnaisse mon 
droit à la responsabilité. Je ré- 
clame que l'on s'adresse à mon 
Intelligence. Je réclame que notre 
lutte pour les libertés dans les 
pays socialistes sorte de sa quasi- 
clandestinité. soit conduite réso- 
lument et fasse l'objet, comme 
la recommandé le XXm* congrès, 
d'une union et d'une action à 
la base : sans concessions ! 
On ne compose pas sur ce 
terrain de classe. Je réclame 
que l'on en finisse avec les hési- 
tations. les faux-fuyants, la pas- 
sivité. la politique du secret. 

C’est bon pour un pouvoir auto- 
ritaire. ce ne l’est pas pour un 
parti démocratique. 

J® réclame « l'intégrale du 


liste exhaustive des Interdits j ^ ernbre du secrétariat national 

de travail, des privations de na- du p c p - 


f •) Membre du P. C. F» 


(5) Membre du 


Réservations téléphoniques Pans : 77S.I4.14 
Bordeaux : 96.S0.09 - Marseille : 39.77.10 
Lyon . 37.74 61 - Nice . 83.19.61 


British 
airways 

Nous prenons bien soin de vous. 




Jacques Saul maître fourreur 


31, nie Brochent. Paib-17' - Tél. : 627-97-34 
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POLITIQUE 


I— A REUNION PU CONSEIL. SUPERIEUR 

Mon ministère doit être une administration 
au service des Français de letranger 

déclare au « Monde > M. François-Poncet 

Voici le texte de l'interview 4800 F pour la scolarisation de qu'il soit, hors de France, par sir leur circonscription pour 

que M- François-Poncet a accor- cet élève à l'étranger; donc plus, patriotisme naturel. Permettez- les élections législatives est 

dée an « Monde » & l'occasion * 11 faut aussi tenir compte du mol d’ajouter que, en l'occnx- discutable. 

de la. session du Conseil snné- fttit 4 ae les Français travaillant rence, le recul, la comparaison — n faudrait traiter cette affaire 
riem- des Franr»fK a l’ftmnmr à l'étranger reçoivent de leur avec l'environnement leur don- à froid. A titre personnel, non 

um iiuvau, “ employeur des indemnités spécia- nent une image plus juste de comme membre du gouvernement 

c Vous avez récemment ^ Précisément pour faire face à l'action du gouvernement que qui n'en a pas délibéré, je pense 
Tcrrmlncé ta rlirrJtlnrt rut. ce genre de dépense. Cela dit, a celle qu’en ont certains Français qu’11 vaudrait sans doute mieux 
l ^S^eMlSSdï JR arrive que des fables ont des en France ! que les Français de l'étranger 

ifi-rJüi ET? difficultés. Le mieux, à mon avis, _ , ■ . . aient des députés & eux, comme 

**22 est de les résoudre par des » J’exclus en tout cas que mon ^ ont des sénateurs. Mais cela 

1* booaS ^ admln^traüon JJt eu ton te ^iêve «te difficultés juridiques, 

Su^fer^ T^ seront-ils , ^ demande l’exten- dernières élections une attitude ne serait-ce que du fait que cer* 

— AntT^fniR iZ: h» sion à l'étranger de la loi Guer- Ç ar “S a ^ e - ^ F *• 1 étranger, pays refusent qu’une adml- 

meur d’aideaux établissements des diplomates français de toutes nlst ration étrangère organise un 
rtonwfonngœt pn^. S l^mEMaiMesi teiauioes. Pont les JÆgldrtiw «mm, chet eux. 

«SSuSie llnHt territoriale et nous disposons QÙ 1 inscription des Français de — Quelles autres mesures 

d’autres moyens pour aider ces l’étranger dans les circonscrip- envisagez - vous d'introduire 

p ??5 établissements. En 1979, l’éduca- tiens métropolitaines a donné lieu pour les Français de Cétran- 

d origine une protection encas Uon tenr a «SSé à tant de controverses, quinze per? 

& b ïwBrt!'a5» ^oftamSE près » millions de «SSSîte 0DC ^ - Le cas des femmes doit être 

Si Quai d'Orsay plus de 25 millions Portés devant les tribunaux qui plas particulièrement examiné. H 

Z2F** de francs. mimons Qnt jngé w recours fondé dans St ÆSS^w^exemSeTque 

Us atondent^^ious^les^erri- ^ * M& plus Krande préoccupation moins de 15 % d’entre eux. des diplomates ïépuKnent & 

S W 5SS SüS&lSJSk ÎWEÿ » Sans doute devrons-nous 

"ïïras 

ÏÏ^lSfSniieràbénfflSS J™» * 

ÏJj iSteSSfc” SffifiT d “ je^Sneral des «m- 

en Eranoe. Le ministère des aifai- WJs à Singapour. Ça ne peut se “““ mes.» 


en irranoe- jje numaœre aes aixw- * — *• — * ~~ 

rcs étrangères était essentielle- raire 611 1111 Joar - 
ment une administration de négo- » Enfin, le Conseil demandait 
dation, non une administration aussi l'accroissement du fonds 
de services et de gestion. C'est d’aide d'urgence aux Français 
ce qui doit changer, à Paris victimes de troubles. Créé cette 
comme dans les ambassades et les année, ce fonds est doté de 1 mil- 
consulats. lion de francs, somme qui a été 

— Avez-vous m bureau d'ac- suffisante. Je n'ai donc pas 
cueü à Paris pour les Français demandé son augmentation. 


— 71 reste que la loi de 1977 


qull ait une façade sur rue. Nous 


exige malgré tout des crédits 
supplémentaires. Les aurez - 1 


avons déjà une « cellule de crise », muÿ dans le budget 1980 ? 

pour laquelle un bâtiment est en __ ry,.. rw 

gSt' «” SS£ 

mente subite et de s’occuper 

fe»»» ggjg « , a S^îS'ï'SïJ'SBS 

diTrcbSL Mais ü nous J 6 faisons ptas particule 
rement porter chaque année sur 
SSeUhf SS m domaine précis. Alors que mon 

budget augmentera de 14,7 % en 
cornantes sont en cause. igg0> fe montant g! 0bal ^ ^ 

dits consacrés aux Français de 

U rrnlamafînfl l'étranger augmentera de 16,5 %. 

scoiansauon ~ U vote des Français a 

~ Queues suites avez-vous suscité beaucoup de remous 
dotmésscnix vaux présentés ^ecUona législatives 

Van dernier par le CSF-K ? f® î9 7^- beaucoup moins pour 


données aux vaux présentés 
Van dernier par le CJSJ-E. ? 
— Ses décrets sont en cours 
d'élaboration pour que les sala- 


QOOIMOUUU yuiu. 4UC iw amttnra 1 0PT 

liés qui en étaient encore exclus encore en moi. 

bénéficient de la ldi de 1876 sur — Le scrutin des présidentielles 
la protection sociale des Français ne devrait pas soulever plus de 
travaillant & l'étranger. L’fexten- difficultés que celui des élections 


S demande le Conseil, nécessite une circonscription unique, 17ns- 
textes législatifs nouveaux. Le crlptlon des expatriés ne pose pas 
principe de cette extension est de problème. 


admis. Un projet de loi sera sou- 
mis au Parlement dans les pro- K . , 

chaîna mois. D6S diplomate! 

» Le Conseil demande aussi que i , , , , 

dam chaque territoire l'Etat 06 T0UI6S ISfluSOCSS 

français consacre à la scolarisa- 
tion une somme équivalente par — Comment nous expüquez- 
enfact de celle qui est consacrée vous que tant de Français de 

en France. C’est une revendlca- l’étranger se soient abstenus 
tien très forte. La scolarisation, aux élections européennes, et 
et il faut s’en féliciter, est ce qui que la majorité ait obtenu 
préoccupe le plus les expatriés. auprès d’eux de bien meSOears 
L’accès égal à l’école gratuite est résultats qvTen France? 
en outre un vieux principe répu- — n y a environ L3 mfflfon 
blicaln. Mais il ne faut pas se de Français à l’étranger, mais les 
dissimuler que sa mise en œuvre trois quarts seulement sont im- 
à l’étranger est difficile. Jusidi- matriculés dans les consulats, 
quement, la loi est territoriale ; 550 000 à 600 000 sont en âge de 

financièrement, la scolarisation voter; 180 000 environ l’ont fait 
coûte cher. La gratuité de l’ensel- aux présidentielles, soit par cor- 
gnement français n'est pas exten- respoadeace, soit dans les amhas- 
sible au monde entier. sades et les consul ta ts. Un cer- 

Que signifie < équlrajence »? gin rodage est nécessaire. Les 
Ieooût deVenselmement n’est Français de l’étranger n’ont pas 
ÎSsteïiêTOP^^LÏÏIparents encore l’habitude du bulletin de 


le coût de l'enselsnement n’est «ançsjs de l’étranger n’ont pas 
ÎSsteïlêTOP^^LÏÏIpaKdts encore l’habitude du bulletin de 
trouvent qu’ils payent parfois ’rote. 

cher pour envoyer leurs enfants » Quant au succès de la majo- 
H a ,ws les écoles françaises, dont xlté, ce n’est évidemment pas 
sous entretenons un réseau mol qui le trouverai anormal 
considérable. Cependant, l’Etat Instinctivement, les Français ré- 
dépense 4 050 F par an pour un pugnent, et c’est heureux, à. criti- 
éiève scolarisé en France, et quer leur gouvernement quel 


j£e monte 


«fil PARIS - CEDEX M 


US F 270 F SB F SM F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
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Lu Abonné» qtxt poJont par 
eUqvt postal (tjol» voleta) vou- 
dront bien Joindre c* chèque < 

ChnnfeaMnts . dradzosn défi- 
nitifs ou provisoire* Wjbiix 


Joindre 2a demi** bande 


Offre n dossier cmwfet sir : 

LAGRO-AUMiTAIRE 

Envoyer 75 francs rtimJbres à 1 f 
ou d&éqnesj à APRÈS-DEMAIN 
27, me Jean-Dolent, 75074 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 60 F pour abonnement amure/ 
(60 % d’économie) qui doute droit 
à Vernoi gratuit de ce numéro. 


(Propos recueillis por 
MAURICE DELARUE.) 
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r" Asnières *1 
2-3-4 pièces "n 


Le Tilbury: un immeuble de standing près 
de la gare, des oommeroes et des collèges. 
Paris demeure facile d’accès. 

2 pièces: 60 m 2 dont 10 m? de balcon 

3 pièces : 89 ttf dont 10 m? de balcon 

4 pièces :114 m? dont 14 n# de balcon 

Appartement décoré sur place, 

65, avenue de la Marne, tous les jours 
de 13h à 19h- tel. 79026 94 ou 227 04 30. 


Je souhaite recevoir des informations 

complémentaires sans engagement 
de ma part: 

2 pièces □ 3 pièces Cl 4 pièces □ 
acquisitionO invesfissementO 

Nom 

Prénom : 

Adresse . — 

TéL ! — 

«ira O. 

ls TQbmy - OCA- 45, lue de CouroeDes - 
75008 PARIS. 
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En première absolue : Rimbaud 

avec 349 illustrations 
des maîtres graveurs 
de l’époque. 




Les souscripteurs qui retwer-. 
ront leur bulletin dans la se- 
maine r recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

Cette gravure de 74 x 21 cm, 
esr une irritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
/'artiste. £Ue leur restera acqui- 
se, quelle que soit leur décision. 

S Jean de Bonnot. — « 


En un seul volume 
prestigieux toute l’œuvre 

rthur Rimbaud 

*ant maudît ” de la poésie. 

« Je suis jeune , fendez-moi la réglons Ignorées. Dans une factorerie, à lenreux que Ton aime à regarder à contre- 
main » , Clame Rimbaud à Hamr, il est atteint d’une tumeur au genou, jour, comme le faisaient nos ancêtres. 
Verlaine. O" En pleine pçau de mouton, coupée d’bne 

Il est jeune, il est mi. « J’ai dbt«pt seule pièce, décorée à l’or véritable avec des 

ans», écrit-il. J] n’en a pas seize. Un an ™ la f e Progrrase toujours- 11 meurt à fcre à la main par Maurice Charrier, 

auparavant, il a publié son premier poème. 1 386 üe trenle_sc P l ans - une reliure raffinée habille cet ouvrage 

Quatre ans après, le 2 janvier 1873 exacte- . b # précieux. 

ment, il termine le dernier : « Une Saison Un livre fait de main dP ouvrier. 

eu Enfer ». U a juste dix-neuf ans et 2 Mon bût -est de vous présenter notre T e vous nrête avec grand nlaîsir 
n’écrira plus jamais. édition qui, en un seul volume, recueille i „ R 

B a fallu quatre cm à RImbaudpour tçmltV œmma toute, de «t “ SddS ' 

composer la poesie la plus violente du nomme misérable et merveilleux. en toute tranquillité. 

XIX* siècle. Si violente qu’elle marque En créant ce livre, j'ai essayé de faire, ,, w ^ 

encore la littérature contemporaine de son . moi aussi, de la poésie à ma manière. Nous “ 1 ^ ous n “ tes pas séduit, n hésrtez pas 

empreinte, car Rimbaud est tout ce qu’on avons travaillé, mes compagnons et moi, * ™ e . e renvo y er dans son emballage 
veut, sauf rien, avec amour : mission étrange et chatoyante d*origine. Vous serez intégralement 

Son œuvre parie toute seule, clairement, que de toucher à cette œuvre extravagante et rembourse, 
comme si l’encre était encore fraîche. Pas mystique. _ . 

une ride. Dans mille ans, on lira Rimbaud Le texte comporte Tes variantes souhaitées Garantie de revalorisation» 
comme Villon ou Ronsard maintenant.» par le Poète. Il est imprimé dans une cou- plus» pour vous démontrer ma. 

Une même jeunesse indestructible. leur toute en nuances vert automne. Les confiance dans cet ouvrage, je me déclare 

caractères et les illustrations (349 au total) priit à- vous le racheter, au même prix, 
Aorès SOU dernier poème , fl a sont de l’époque. Le papier est notre vergé même dans plusieurs années, si, un jour, 

r r x ,1 k.»;».» vous desirez vous en senarcr. 


encore dix-sept ans à vivre. chlffon fabriqué;, selon l’anaenne méthode vous desira vous “ séparer. 
n-1 de la « forme ronde », dans une papeterie Votre Ken dévoué. 

C £r P . . «, des Vosges qui date de 1590. Papier délicat, ^ 

L-’cst à partir de ce moment qu’il court aU jj « vergeiires » précieuses, papier cha- ' ’ ' 

les routes du monde : il s'engage dans - 




l’armée coloniale hollandaise, déserte et 
revient en France. La Belgique, Vienne, 
Hambourg. En attendant d'entrer dans la 
marine américaine, il travaille dans un cirque 
et puis, de nouveau, prend la route. La 
Suède, le Danemark, Marseille, Alexandrie, 
l’ira lie et encore Hambourg et la Belgique. 
II traverse les Vosges et le Saint-Gothard 
à pied. Gênes, l’Egypte, Chypre, l’Arabie. 
H travaille dans un comptoir coloniaL C'est 
la stabilité, ou presque, mais le démon du 
voyage resurgît. 

C’est maintenant l'Afrique inconnue. 
Il est.le premier à mettre tes pieds à Bubassa 
et à traverser l'Ogaden. II vend des armes 
au roi du Choa, Ménêlik. Il explore des 


ix « vcrgeuies » prcuieuses, papier ena- q 

BONireamserà JEAN DE BONNOT, 7lfe SI-HoMté, 753S2 Paiù Céda OS 

Ertvoycz-mo!, à P adresse ci-dessous, le volume de P Œuvre Poétique de Rimbaud, 

— auquel vous joindrez ma gravure en cadeau. 

Deux possibilités de paiement me sont proposées (mena une croix dans ta case choisie) : 

□ régler à réception, au facteur, la somme de 74JÎ0 F+ 24 £5 F de frais de por! T.T.C ^ soit 99J95 F. 

□ joindre à ce bon de souscription, un chèque de 74fiQ F. Je bénéficie alors des frais de port 

qui restent à votre charge. .... 

Si je ne suis pas convaincu de ta valeur ci des soins apportés à ta réalisation de^cet ouvrage 
et décide de vous le renvoyer, je serai intégralement remboursé de Ut somme versée, y compris 
des frais de port si fai réglé à réception. 

Quelle, que soit ma décision, je garderai ma gravure * 


Code Postal Ville 
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POLITIQUE 


L’EXAMEN DU BUDGET 


OANS LES VOSGES 


M. Icart (U.D.F.) invite l’État à réduire ses dépenses 


La discussion du budget pour 1980 devait 
s'ouvrir mardi 16 octobre à l’Assemblée natio- 
nale par le rapport de M. Icart (UJXFJ, rap- 
porteur général de la commission des finances, 
qui souligne que les mesures de modération 
«ne sauraient se limiter aux seuls salaires », 
et invite l’Etat à réduire ses dépenses. Cest 
M. Papon. minis tre du budget, qui devait 
répondre au député des Alpes-Maritimes et 
présenter la politique économique et sociale 
du gouvernement, le premier ministre ne 
devant pas intervenir lara de la discussion 
générale. Celle-ci débutera par l'examen d'une 
question préalable que défendra, au nom du 
parti communiste. M. Georges Marchais, et 
auquel répondra M. Roger Chinaud, président 
du groupe U. DJ. Ce n'est que mercredi après- 
midi. après les questions au gouvernement 
qu'interviendront les quatre principaux acteurs 
des différents groupes : MM. Jacques Chirac 
(ItPJL), Laurent Fabius (P.S.1 , Edmond 
AJphandery (UJXF.J et Roger Coznbrisson (P.CJ. 

La première partie de la loi de finances, qui 


vîron 31 milliards de francs, a Ôté sévèrement 
critiquée lors de son examen par la commission 
des finances de l'Assemblée nationale tant par 
les membres de l’opposition que par ceux du 


L'U.D.F. s'étonne d'un appel aux socialistes 

lancé par M. Poncelet (R.P.R.) 

De notre correspondant 

EplnaL — Un discours pro- pos la mienne», ajoutant toute- 
Qoncé, samedi 13 octobre, à fols que le discours de M. Ponce- 


les membres de l’opposition que par ceux du EplnaL — Un discours pro- nos la mienne ». ajoutant toute- 

groupe R.? R. Le barème de l'impôt sur le noncé, samedi 13 octobre. & fols que le discoure de M. Ponce- (De notre correspondant.) 
revenu a été retroussé par la commission, cm! a Nayemont - les - Fosses (Vosges) let ne lui créait « aucun embar- Grenoble. — La désignation, 

revenu a etc repoussepar ta commision, qm a par ^ Christian Poncelet, sén*- tus » et souhaitant «que le pré- samedi 13 octobre, des nouveaux 

adopté, d autre part, trois amendements lmpor- teur président du conseil aident du conseil général ne reste membres du comité et du bureau 

tante « le premier prévoit que Utat devra réa- général des Vosges, à l’occasion pas isolé». de l’Union départementale des 


M. LOUIS MERMAZ 
MÈNE L'OFFBKIVE 
CONTK LES MINORITAIRES 
DU P.S. 


200 millions, comme le prévoit le projet) i le la Fédération des clubs Léo- que MM. Mauroy et Poncelet ont l’Isère a été l’occasion d’un sè- 

second tend & supprimer l’assujettissement à Lagrange, et en présence de pu avoir des contacts discrets, rieux affrontement entre les re- 

Vimpôt sur les sociétés des caisses de Crédit M. Christian Pierret, député on souligne «avec une stupéfac- présentants de la majorité et 


mutuel: le troisième vise à supprimer le pla- socialiste, provoque une réaction non amusée la présence stngu- ceux de la minorité du parti so- 
fnnnomânt à i milllnn frarns du montent Bssez de ]a fédération des itère, une nouvelle fois, d'un cialiste. Les premiers, conduits 

Vosges de 1TFD.F. parlementaire de la majorité » à par M. Louis Mermaz, maire de 

des biens pouvant bénéficier d exonération des s'adressant- & M. Pierret, des manifestations socialistes. Vienne et député, ont demandé 
droits de mutation. m. Poncelet avait déclaré : c Je Pour M. Stoléru, secrétaire que l’Union des élus reflète la 

La discussion budgétaire sera également pense que moi , élu gaulliste, ai le d’Etat au travail manuel et composition de la fédération, par- 
rendue difficile par la menace, lancée par le même idéal que vous, c'est-à-dire conseiller général U JD J. de Pro- ticulièrement favorable à M. Mit- 
groupe R.P.R., de ne pas voter un budget qui œuvrer pour le bien-être de notre venchère-sur-Fave. les propos de terrand. 

ne serait pas «singulièrement modifié ». Les population. Il reste à nous M. Poncelet constituent « une cette application de la repré- 
gaullistes, on le sait, outre une réduction des ponwutture que les Martin sentation proportionnelle a sur- 

dépenses de l'Etat demandent notamment que doivent nous f 011 2^ pris. M. Verlhac, premier adjoint 

le gouvernement so™tte chaque année au c appefî^au^L^alSte^ M. Pier- tementale du P.C . aestimé que le foS^iSlSSe^dl^li mainte 
vote du Parlement le budget social de la nation, rel avait noté : «Il reste à ana- PS. et notamment M. Pierret »« * uems atmuae ae ta 


TOte ““ Parlement te budget social de la nation, ret avait noté ; „ n TBS te à ana- p_s. et notamment M. Pierret «se à ~ is tout 

iî seJon des conditions qui devront être présentées i ys er la portée politique concrète placent dans le jeu des manœuvres dommageable pou^î’u^té 

w r S i ï 4 T? iors de la discussion budgétaire. Marquée par d e cette déclaration, tout au ni- de M. Poncelet ». Selon lai. te du%rttS^n^Sreoi.m- 


c'est à partir de lundi 22 octobre que les dépu- 
tés examineront les différents fascicules bud- 
gétaires. 

Budget d'austérité, la loi de finances pour 
1980, qui accuse un déficit prévisionnel d’en- 


certain immobilisme» pour le R.PIU veau local que national » Quant député ^^UsUî,<ipaTS(mactton ^maintenant. ^on^ri àvait ja- 

«*+ a* riiAmai» Hii,figMnn . I à M. Maurov. démité et maire de apporte son soutien a la recherche | en com pi Rt au s ein de 


SSSSK 5 S 5 } 

telamaforiti, 

action volontariste ni réformes do Tond.. rôSëâ tirette ? Cerf leur affaire, rvt 


action volontariste ni réformes de fond». 


Dans son rapport an nom de subsiste quant à leurs résultats à celui de la création d’un emploi _ l 

la commission des finances, sont le prix d’une imprévision qui nouveau dans l’industrie. Mais fl JM IfCI flDC nlnîflO ItilIKT <1111 cnrCAIlt natlOlial> 
M. Fernand Icart (UDF J, rap- confine à Faveuglement ou de convient de garder présent à res - VfcLVIW pidlUC |W*« '«Il JUI30UI nauuiioi 

porteur général, évoque ncrtam- impuissance à nuütriser des évo- prit que la productivité de l'un et w T(WT11Aa membre » Ce sursaut national doit ve- 


étions tout prêts à composer -, 


gnement des prix sur ceux des en- industriels. sous l’effet notamment blement dans les comptes publics „ a „ l S 00 ???.» 1 Les partisans de M. Michel 

treprises marginales, née des des transformations de r économie et qui augmentent de manière te d * & 7> s « qu JLS SÆrSJf S ra ^S*23« Rocard et de M. Pierre Mauroy 

rentes de situation plus ou moins mondiale, ne soient l’objet d’une inéluctable, et que tout dévelop - possible « <r obtenir un sursaut pemneneszp nmtr trouvaient, d'autre part, « inac- 

durables pour les mieux placées semblable expérience. » peinent des services collectifs sup- national à condition de réunir eue, pmman erre vp ceptable » que le courant du 

dans les filières de production et Constatant que « depuis plu- pose, en raison de la limitation deux conditions majeures .le une France vokm et maire de Lille n’ait aucun repré- 

de commercialisation, et défavo- sieurs années, le secteur industriel des ressources, un arbitrage au réalisme economique et l’appui nationaliste s«cm & grande tra sentant au eein du bureau de 

rise celles qui sont les plus expo- n’est plus créateur d’emplois», détriment des secteurs produc- des forces mves de la nation», dmm socuiliste. L Europe est alors que le président 

sées à la concurrence interne ou tandis que plus de 300.000 emplois tifs. » H a Indiqué : «le réalisme éco- une dimension essentielle de nos naüonal de £ Fédération des 

externe. » publics ont été créés entre 1973 Le rapporteur général préconise nomique passe par fa Zen ta loues. » élus socialistes et républicains, 

M. Icart déclare d’autre part : et 1979. M. Icart se déclare cepen- au contraire de réduire les dé- reconquête de notre marché inté- D’antre part, M. André Lalgnel, M. Hubert Dubedout, proche de 
<It semble que l’on soit entré dans dant réservé sur les projets de penses de l'Etat. U déclare : * Le rieur car la prospérité interne est délégué à la décentralisation, a ML Mauroy, est un élu de l'Isère. 

la période de fin des grands pro- créations d’emplois collectifs, a II gouvernement, dans la loi de meilleur support pour nos in- présenté le projet de « toi fonda- T rpnré^ntnnte dos murants 
jets et des grands mouvements est certes séduisant, déclare-t-il, finances pour 1980, présente dustrtes qui doivent se battre mentale. » du PJ5. sur ce sujet. Ce dSc iSSsI 

industriels qui ont caractérisé les de compenser, dans la situation comme un effort digne d’être à V extérieur et développer leurs texte comporte cinq propositions ^nrpnd^ nart *n vnteet 

années 60. » H ajoute : * La de chômage que nous connaissons, souligné une mesure d’économie exportations. L’appui des forces de loi, dont une loi organique w rn(a pr ®f lin ® ^L,,rr 

France se trouve donc contrainte, te défaillance de l’industrie par forfaitaire de 1 % sur les dépen- vives : le président de la Répu - portant sur la décentralisation muïïri- 

avec un certain décalage par rap- la création d’emplois publics, mais ses de fonctionnement courant, blique et le premier ministre en des pouvoirs de l’Etat. Les quatre a 

port aux autres grands pavs in- # n’est pas certain qu’une telle H ne s’agit pas ici de brocarder appellent au consensus. Mais le autres visent la transformation ^ ^ 

dustriels de l"O.CD£., à acquérir politique se révèle bénéfique à une disposition qui sera, dans consensus se mérite. Comment le et l’organisation de la région, la A l’Issue de cette réunion, qua- 

en profondeur une discipline de long terme. Il semble que la créa- bien des cas, très contraignante, pouvoir pourrait-il l’obtenir alors réforme des finances locales, le ^ iee de part et d'autre de «fen- 

la croissance lente ( ~J tion d’un emploi nouveau dans le D’un autre point de vue. il s’agit qWil nous annonce depuis cinq statut des élus locaux et réglo- duâ ». M. Mermaz a rappelé que 

» Le progrès social devient plus secteur public ait an coût global, de s’interroger sur la validité de ans des réformes sociales qWü ne naux et enfin le statut des agents le secrétariat national du parla 


socialiste souhaite faire respecter 


partout le principe de la pro- 


portionnelle, et notamment 


gories. La réduction des inégalités, 
la répartition de la charge fiscale 
deviennent plus difficiles, et l’ac- 
tion pour les catégories les plus 
faibles, salariés du bas de V échelle 
et personnes âgées notamment, 
plus malaisée car elle exige da- 


DÉFENSE 


sein de la direction de la Fédé- 


tiendra le3 3 et 4 novembre pro- 


chain & Arras. L’offensive de 
M. Mermaz contre les courants 
minoritaires préfigure l’attitude 
des amis de M. Mitterrand dans 


Lu France, l'Allemagne fédérale 
el la Grande-Bretagne élaborent 


Avec la réorganisation en cours de la garde républicaine 


Le chef de l'État disposera d'me unité d'élite 


de M. Barre. H observe notam- 
ment : « St la masse monétaire 
a été contenue en 1978 dans des 


de nouveaux projets communs d'armements pour les services d'honneur et de sécurité à l'Élysée l'affair e des d iamants 


-jKMSa'k’îÆÉ sssrau S FSS: .ÆWÏiïrea — 16 M-DOMtRAUtunemachlnaUon 

qu avait voulues le gouvernement, phaæ de coopération entre connu à l’origine bous la déno- °° ura 01 â laqusiie M. Giscard général René Personnfer, qui com- , . 

l’Anemagne fédérale, la France mina tion du projet A9T-403 «J’Estalng a attaché ur?e attention par- mande le corps- Q6 I OPPOSIIKHI. 

^ 181 Grande-Bretagne en ma- (Air Staff Target) au Royaume- tlcullôre. la présidence de la Répu- Constituée par un bataillon à trois 

A» in ^ tière de chars de combat et Uni blique disposera d’un régiment d’in- compagnies et une batterie-fanfare, Dans une déclaration rendue 

SLÏLim h d’engins tactiques téléguldÉs ont _ . . . . fanlerie — environ huit cent qua- la compagnie de sécurité de la pré- Publiée lundi 15 octobre et faite 

s ss B fc "jaa'iiSBSa 

» Le solde cC exécution des lots de ^ d é fense ^ Hans Apel, et conceptions, puisque, pour ne ^curfté propres é fEhrsée. diie hors rang, cane formation a natj ipjt), aecrétaJxe d'Etat 

de finances, par son ampleur, est ^ h 0mo iogues français et bri- prendre que l’exemple de la Cbü9 mesure est 1 aboutissement pour mission exclusive l’exécution auprès du premier ministre, a 

*Lf*2E2*JL. tannique, MM. Yvon Bourges et Royal Air Force, les Britanniques d’une veste réorganisation engagée, des services d'honneur et de sécu- estimé notamment, sans faire ex- 

Or îa&mi Francis J ^ TXL sou ^i iter sur i 63 d 'ractives du chef de l’Etat, rtté da l'Elysée. Cette unité est le plicltement référence à I' « affaire 

Sftonde taVToeôSsUmde ceSci terme ^, d f , ( ? eux a ^ OI “ P 37 la ministère de la défense pour 1- régiment d'infanterie de la garde des diamants ». que ceux c qui 

aiïMUmensaSle dans la lutte ** Répu™<r» fédérale d’Alle- po ? r .KP lacer '^, ^ redéfinir les missions de l’ancienne républicaine. croient obtenir par quelque 

^mtrTnffSn. Dt? ce vSnt et La France envisagent, Barde républicaine de Paris (G.R.P.), machination ce qu’ils ne peuvent 

de vue, les modalités de finance- «Lj5 moSÏ Jagul^ 7100 tactique u améliorer la qualification opération- Ih MtnîiuuHanl »hL:«i plus attendre de Vélection se 

ment de découverts budgétaires 3HSLïJ ,r 2î ,C 52 n Jaguar. nefle des personnels el modifier les 

*** jamaiS * S^Sîïhaî de (Sxnfô^atete précédentes de ce corps. 


SBJ?*" 1amaiS nouveau char de cœnbat, mais la 

mjr J-ort ««« - Grande-Bretagne semble, pour sa 

vouloir faire cavalier seul 
JSSL avec son propre modèle de 

blfc ndA Les trois pays souhaitent, 
c* 1 ** 0 , donner des successeurs à. 
leara missiles anti-chars, antl- 


Des conceptions 
difficiles à harmoniser 


améliorer la qualification opération- [fn anfrafnMnpni «naoîal azi J mare l élection se 

nelie des personnels el modifier les Un enTrailieraei 'î Spécial trompent ». « Faute d’espérer 

structures précédentes de ce corps. Ses seize officiers et huit cent ^ 

Hénlière depuis puis ds cinq siè- «IngMsus sou^ffleisrs ssram sélec- 

clés des chevaliers du guet ou des tionnés, pour leur presentaiion phy- image. C’est la preuve d'un désar- 

archers royaux, la garde républicaine slque, et Ils seront spécialement roi et le signe d'un désespoir. » 

da Paris, plusieurs fois dissoute et entraînés (Instruction commando el 

recréée par les différents régimes parachutiste) pour que la garde pré- M FU ([Afin A) Ç \ - narlor nu 

1- que la France a connus, a, il y a torienne qu’ils composent ne sali pas 1 1 IU-IUUV |r.jsj ■ paiivt UU 


(FJS.) de la Drôme, écrit ria.ne 


exigences de l'environnement _SSS« batvIm P>ntre part, l’une des diffi- que la France a connus, a. il y a torienne qu’lis composent ne sou pas " w vu 

international», mais qu’c une dS^i-Srî^iiSSSr*,^» majeures de cette coopè- quelquas mois à peine, perdu, avec confinée à des tâches de protection narfeZ l 
Zimitation trop rigoureuse des t™ uT h ration réside dans le fait que beaucoup de discrétion, une partie statique mais puisse remplir les mis- „ „ 

salaires provoquerait le fléchis - verr^Sit leiour 2®, mdustriels de chacun des de sa dénomination pour s’appeler, slons opérationnelles d’une unité Geôles FUlloud, député 

sement de la consommation, dont ££££ toaS-Togo « Jour trois pays s’estiment en mesure aujourd’hui, garde rôpuWicaine. sans d'élite. £*■> ^ la Drôme, écrit dans 

tes TierspecfteM (révolution ne avarit 1S85 " iasü - détre le maître d’œuvre de aucune rétérence ô Paris Le 2" réaiment d’lnfanteri« rio Riposte, le «quotidien de poche 

paraissent pas particulièrement Dans un oammtmlaué commun ^ opération. C’est le cas, plus . M i r <5n7hS» fn?ï du parti soclauste» : « M. Jean 

favorables, et? par j oie de cotisé- rendu 5 nublkf^^Tissun spedalement. pour tes canstruc- ® . ont Y 11 ,? 01 * 8 , 06 chfl "f 0 " JJlJ 8 ' rêp “5[ ica ï e ~ fort d ,® mi,le François-Poncet, ministre des af- 

quence, une diminution du niveau ÎScanÆ s'InsSïuit danTle teu ^ aéronautiques de ia France de dénomlnahon les « retorn- cent quarante hommes environ — /aires étrangères, a démenti la 

de l’acttoüé économique ». U note ae leur* rermkms trtlari- et de la Grande - Bretagne, où bées - Indirectes du différend poli- prendra à sa charge toutes les présence d’agents de ses services 

que tes mesures de modération, m tant la SNECMA et Dassault- tique qui a longtemps opposé le autres missions de sécurité des ters du déménagement du palais 

en matière de rémunérations, nl4tW%^ tout, «m outre. Bre^ 1 £ î ue Rolls-Royce et Bri- maire de Paris. M. Chirac, au prô- ministères les plus importants é 4® Bérenpo. n a nié que le but 

« ne sauraient se limiter aux tés des discussions entre des H 511 00,1 te technolo- sident de la République, après le Paris et du Parlement, y compris *** î air ? dispa- 

»i et u Qu® responsables lndnBtriete sur les g. ^ "SÎ^ÎSÏÏ; départ de Matignon de l’ancien pre- en détachant des gardes hors de SlïSSfftf FIF?**?* 

possibilités de coopération A la Sctloœ. ^ nouvel avion mier m | nlstre et SOn élection dans leur corps d'origine comme huis- S ^^Ses^ivU^uit!? a « 

sent ont «permis u ameltorer la fahi-iMiti/M d*™ avîAn ao tactique. . 3 vos ia aes aipurmates. u y avait 

situation financière des entre- Ia Mpl.ale. sierS, plantons, chauffeurs ou moto- bien des soldats. Ils v ètniZnt. n* 


p£âKSl& dTSSératloSn l b “ n0 “ ,el avi0n «l« mlnlslre u. son éloOlon L. leur corps d'origino ôoSrmJ Jl ?2”SÆ“i SÏ SZ 

fabijeat ir» dlm srton teetlme de lu capitale. sie«. planions, chsuflsurs ou mot£ bS. l 

combat répondant uni besoins de le c™nnmgné publié lundi A la direction do la gondsrmorio cyclistes. ev?en¥tt'e 

louis forces années. que^s'minlsI^St^aiiæî^CTÏ rationala. ds laquelle relève la garde Dans Années fmiaunriiul, le géné- reconnit. Alors créa au ministre 

Dans les années 90. il' s’agira qué la coopération dans le do- ™9UMIeslne. on s'empresse d indl- rai Personnier précise que le ". ta ,‘H' enie I 5f Varier. Que lai- 


affaire, U. Français Mitterrand 


Abordant le problème des de remplacer, dans les trois ar- maine de la fabrication des quor fl 0 ' 110 ® tells interprétation sur régiment de cavalerie de la garde là ses hommes? Sur ordre 

réformes de structure, le rappor- mêes de l’air concernées, des hélicoptères. Une répartition des 10 changement de nom de l’ancienne républicaine — cinq cent trente 55,.^* X- Tr WÎW ”°ü, ? 

teur général évoque le cas de la avions de combat, comme le Bar- tâches est prévue entre le G.R.P. serait « abusive On précise officiera et aous-officfera nour le 7 Vera traeUe 

sâiifc nîdSü gs,MŒ3ïSé s. üvss ses - as a.’ssss r:T;: ,ol “‘- a “ SFF-îkæsm 

sussf'i'ï’Æsn nsüsafHgarÆraES: u ,' , rrTî t p ,us ■* 

demeurant impératif, qu’à une années. Depuis plusieurs mois, resse au développement dtm ° dB , cavaerie 3 5 eant dans le cfl0 * x des missions ^,, a0 ? l ^ u ^ rei !! L1> é. Sauf s’ils 

véritable volonté de réforme. Leur les états-majors des trois pays hélicoptère anti-chars tous temps) P®™“ *“ nom d origine, c est parce de prestige assignées à cette unité „ Se «Tf £; peT ' "°“® rou3 

coût financier, leurs graves causé- ont tenté de rapprocher leurs ét te France (qui met au point que 10 P r ésldent de la République a traditionnelle, trop souvent appelée messieurs : parles ou 

quences sociales, L'incertitulde qui points de vue techniques sur les «a hélicoptère de transport tac- considéré qu’il s’agissait d'un corps jusqu'à présent à accomplir des parzez - 8 

tique, le Super-Puma). à vocation plus générale, dont les tâches non prioritaires. Outre les 

.La prochaine rencontre des ml- compétences et les missions dépas- services d'honneur et les escortes _ ,, ... t 

nistres de la défense aura U eu sent, de loin, les limites gôogra- officielles, le régiment de cavalerie Présidente 

en France en 1980. Mais, ce mardi phiques de la seule ville de Paris, sera invité â aider davantage la 11 ^ S 

écoTSfiï j ? r'r 4 . ,a de r dB d M ,By - gen . darmaie i îsrro^îaraïssa 

taire à Munster et assister â un m&n ! e rt' â ?“*, défails ré 9 IOfl P arls,e n n ®. P°*Jr la surveii- 15 octobre, par M. Raymond 

exercice de la Bundeswehr. vestimentaires, ia réorganisation, en lance à cheval des forêts. Barre. Au terme de cette entre- 

cours. de la garde républicaine vise M. Giscard d'Estaing a, d'autre ™- M™ Vel l a Indiqué qu'elle 

à mieux dIH&rencler que par le part, demandé que la garde rôpu- s ' ét ^ it entretenue avec le premier 

(1) Une première rencontre a en P 3536 ,0 s missions attribuées aux biicaine participe plu3 fréquemment Questions eüropéto- 

Iteu en 1977 en Fiance et une autre deux régiments d'infanterie, comme à des manlIestaUons publiques en SSL-u S n fonn%An 1 *S2hLS U 

en 1978 en Grande-Bretagne. le révèle dans le dernier numéro du province. *ggS“ d ' infonnaü On electaOÛU- 
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A LA COUR DE SURETE P H L’ÉTAT 

L’avocat général demande «un verdict de fermeté» 
contre les séparatistes bretons 


Avec les plaidoiries des avocats de la 
partie civile et le réquisitoire de M. Jac- 
ques Colette, avocat général, le procès 
des militants bretons devant la Cour de 
sûreté de l’Etat est entré, lundi 15 octobre, 
dans sa cinquième semaine. Aux débats 
longs et fastidieux, répétitifs, qui se sont 
déroulés jusqu’à présent, a succédé un 
réquisitoire ennuyeux, insipide. Pendant 
cinq heures et trente minutes, M. Colette, 
dont le moins que l’on puisse dire est 
qu’il n’a guère de facilités tTéiocntlon. a 
ânonné un texte entièrement écrit. 


Que retenir, sinon un examen intermi- 
nable des faits reprochés à chacun des 
vingt-quatre inculpés, une explication 
rapide et banale des motivations qui les 
ont conduits à commettre quarante et 
un attentats, et enfin des peines deman- 
dées qui, dans l'ensemble, peuvent être 
jugées assez lourdes? Leur énoncé, bien 
qu’elles oscillent entre trois et vingt ans 
d’emprisonnement, a été accueilli dans 
l'indifférence générale, aussi bien de la 
part dn public, restreint il est vrai, que 


JUSTICE 

l/état TROIS < CASSEURS > DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS 

. i p . , Doutes et flagrant délit 

l QC I CrmClC » un procès en flagrant délit, le tribunal, ont toujours nié les 

c’est rapide. SI rapide qu’au fU faits qui leur sont reprochés. 
_ des ans une expression est née. Secundo, le tribunal avait pu 

lAflO celle de « justice & la chaîne ». constater le 29 septembre (le 

ilfllO Usage de faux papiers, vol d’un procès avait alors été renvoyé 

transistor, port d’armes, etc. : les au 15 octobre) que tes trois 
. . . . ' _ „ , faite sont toujours établis, le pré- jeun» gens portaient, ainsi 

des prévenus, lesquels ont écouté les allé- venu a été pris la c main dans 1 e qu'ils le prétendaient, te trace 
gâtions du ministère public avec sar- sac », le doute est quasi exclu, de coups. Tertio, les témoignages 
casme, irritation, voire dédain. Même les Le tribunal pose deux ou trois des personnes citées par l’aocu- 
avocats de la défense n’ont du. à nlu- questions, le substitut de service sation et la défense se sont ré- 
avocats mh oerense nom peu a piu- demande l’application de la loi, v&és pour le moins contradic- 
teurs reprises, retenir leurs rires tandis ]> av0 cat plaide l’enfance malhe u- toiles, 
que le président, M. Claude Allaer, sem- reuse ou l’indulgence, et la 

b lait attendre patiemment que tout cela condamnation tombe. TfÛU naypc 

se termine. Les plaidoiries de la défense Lundl 15 octobre pourtant, les Très schématiquement, les uns 
commencent ce mardi 16 octobre. Elles flagrants délite ne se ressem- fies ga rdiens de la paix cités par 
devraient durer jusqu’à vendredi. L’arrêt blaient plus. Durant presque sept l’accusation) ont vu des jeunes 
de la Cour pourrait être rendu le len- h™*** 58,16 désemparer. la gens lancer des pavés sur les 


Lundi 15 octobre pourtant, tes 


Trois pavés 

Très schématiquement, les uns 
(les gardiens de la paix cités par 
l’accusation) ont vu des jeunes 
gens lancer des pavés sur les 


| vingt-troisième chambre carrée- forces de l’ordre 


pan au puouc, restreint u est vrai, que demain. üoïneüè du tribunal de Paris. sortie du (toeü&diT Pèm- 

M. Ctetette n’avait pourtant pas animé par Serge Rojinslti. en juil- tiens suivant lesquelles certains (affaire Christian tterer ) pour SSffeJStet hmé SdcsScxde ÎSS^rfont^ha^^T^mème 

ménagé s» efforts pour que la iet 1978. et à celui de M. Raoul procès-verbaux avaient pu être faire un amalgame ». 555? ° f 3K ? at 

Cour de sûreté de l'Etat «rende Béteille lors du procès des auteurs inventés, voire préfabriqués. En Ml Colette s’en est tenu essen- 

une bonne justice pour la Bre- de l'attentat contre le château de examinant le cas de M. Michel tiehement & son réquisitoire écrit. J? 

teigne, la vraie Bretagne, et en Versailles Après tout, rien n’a Herjean, qui a dénoncé aux H n’a même pas insisté outre 

tout cas pour la France ». Mais véritablement changé. Et la poli- enquêteurs la plupart de ses amis, mesure sur les liens qui ont pu le 

l’on peut se demander si quelque- tique adoptée pour lutter contre il a pris soin de signaler que exister entre certains prévenus et 22 “*“ *“““ pas le 

fois ces quatre semaines d’au- les militants séparatistes, qu’ils ses déclarations avalent été faites MM. Fouéré et Ange Féresse — „ “ ans. em- Tant cela a transformé l’au- 
dience ont apporté quelque chose soient bretons ou corses, est main- avant que celui-ci ait pu sombrer qui ont collaboré pendant la der- tetê dtïS» e^tme^bn^Sanoe d’ins- 

à ce débat, tant les arguments tenant solidement établie. * Vin- dans un état semi -comateux, ce nlère guerre avec les nazis, — S"*®™ K 

avancés reflètent, des positions dépendance par le plastic, gui est que d’ailleurs M. Colette conteste du moins pour' en tirer des ~ ^ 

déjà maintes fois exprimées. Ve s s e n t i el du programme du après avoir fait venir à la barre conclusions politiques. H a, oepen- *2 ?hSfbé^üvS^li 

M Colette a, d’aiHeors, fait FJUB », doit être sévèremennt le médecin qui l’avait examiné dant, pris soin d’examiner en fiTSonttedês^i et defu£s et 

expressément Référence à son réprimée. a Ces gens-là, a dit lois de sa garde à vue. dernier le cas de M. Yaan Fouéré f. Jgg™* (le Mmae ûes 1 et JS deTprèS- 

réqulsl Soire prononcé lors du pro- M. Colette, parient un autre lan- Quant aux violences oui avaient °omme s’a accordait une Impor- u octûüTe) ’ J2- fauteurs de troubles! etc. 

cès du groupe des Cûtes-du-Nord gage que celai du sens commun.» pa è£ e exercées paï certains f à j£ Ul Æ n vï L’audience fut «ralentie» pour cSes. l’affSre n’était pas gra- 

policiers, l’avocat général les a “^nsiaere, ffL, "? ‘ trois raisons, au moins. Primo, vissime — au plus trois pavés 


(Vous êtes arcfüminorif aires t 


Quant aux violences qui avaient més fauteurs de troubles, etc. 

pu être exercées par certains ^ L’audience fut «ralentie» pour Certes, l’affaire n’était pas gra- 

policiers, l’avocat général les a *““***. trois raisons, au moins. Primo, vissime — au plus trok pavés 

balayées en déclarant « qu'Ü rdy ramme la «tete pen- ^ trojg prévenus, que ce. soit volant quelques mètres, — mais 

avait rien dans ce dossier et au tr ~ LkiS - devant les policiers, devant le encore fallait-il comprendre. 

qu'on est allé chercher ailleurs MICHEL BOLE-RICHARD. magistrat du parquet ou devant ^ AZ j S £fftrt i M- Jean-Paul Si- 

. ' _ marmot, ne s’est pas embarrrassé 


s, a inférieures à cinq ans toutes 
ds » assorties dn sursis partiel, excepté 
que pour Alain Furet, le seul des 


Faits et jugements 


France, le monopole des diffl- 


ble sont très sévères même pour I 


•??*£& Des pourvoyeurs dTiwoïw La paslis trafiqué 
on‘ 2™ arrêtés à Toulon. a tué trois personnes. 

QVi leur sont Imputées na pas Trois jeunes gens domiciliés Le premier juge d’instruction 
S^r^plosiT^rest^e^ g&S MCo&îf s-âtïtSS 

moyen pour vous de vous faire à démontrer que ces rétractations d * , 5 !Lï 2 ? 

oSBPrSSSti la îSü?S&53Stiîifâ5?S îBSAfiî^VwÏMÎ 

t ^ se r a ^J ‘ in Toulon. Après avoir appris qu’une de faux pastis que trois per- 
aS JuiïmtÙ en sm fSËSF’ IL* J dhS? S jeune fille âgée de seize ans sonnes étaient décédées dans la 

é montr£nt^M- ^axm M^ïtr^^v^S^écrivant à ï avait failli mourir d’une surdose, Drôme, depuis la diffusion de cet 

sS^j&sfSStJs raaa^pîM rSSs 

s :-sssæ.sEffi sRKEawüîfe SSFSfSS 


«SI JE T’ATTRAPE...» 

M" Thleriy Hervé-Bazin, défen- 
seur de six comédiens, a de- 
mandé, lundi 15 octobre, A 
Mme Simone Rozès. président 
du tribunal civil da Paris, d’or- 
donner la saisie du film SI }o 
V attrapa. Je f Les six comé- 

diens reprochent à la société 
productrice. Avla-Fîlms, d’avoir 
changé le titre du film, qui devait 
Initialement s’appeler Violette eî 


Y exempte sous les yeux.» 


» m upr Celui-ci a reconnu avoir acheté de Donzère, avait en effet trouvé Clémentine, et considèrent que 
SSI ! <1* d ? èralM en pm- U» mort M. lB.toat. et.M..BiaaMl 1 1 rœuml proielte mérB J sl _ 


Sfes sssans ass?€ss sgaaasa SSS 


de quinze à vingt ans pour Lionel conseillé de ne pas prendre cet duit, y ajoutant de l’aspirine et la. consommation, circulaient dans 

Cbenevière et Patrick Montauzier, avocat dltei^ar. et que du lactose. Ces sachets d’héroïne la réffon et qw les consomma- 

mfl.ls confusion avec la peine de l'accusation eut déclaré que «te impure avaient été vendus entre tfn» de pastis devaient être par- 

quinze ans de réclusion crimi- parquet n'avait tiré et ne tirerait 15 00 et 2 000 F. ticubèremmt P™^*?*®* 

nelle pour l'attentat de Versailles; aucune conséquence en ce qui Les policiers de Toulon ont x< .ft < £e..jogr, 

douze ans pour Michel Herjean ; concerne if* Chaucq ». également arrêté le pourvoyeur été Inculpées dans cette affali 

dix ans pour Jacques Ptrillandre des deux jeunes gras, Pascal Mar- 

et Alain Covlaux ; neuf ans pour Mais cette lettre montrait bien, tin, âgé de vingt-trois ans, éleveur (fy mineur 

Daniel Ha mon : huit ans pour pour le ministère public, dans de moutons près de Brignoles. 

Jacques Denis et de sept à huit quelle estime II tenait les revi- Lui aussi revendait de l'héroïne, cOTldaiDlie a douze MIS 
ans pour Jacques Bruchet; sept remente de certains inculpés achetée à Paris, pour pouvoir .... 

ans pour Bernard Le Fouest et devant le juge d’instruction après payer ses propres doses. Les en- dg rBClvsiûn CriIH1IKHi€ 
jean-François Le Guellec ; de six les aveux passés au service régïo- quêteurs ont saisi six grammes 
à sept ans pour Jean-Michel Hel- nal de la police judiciaire de d’héroïne trafiquée et estiment ngBf YÎûl. 
lequin ; six ans pour Alain FeHé, Rennes. M. Colette a maintes que d’autres jeunes ont pu ache- 

Michel Salomon et Serge Rojinski fois souligné le « crédit total » ter ce produit. Les trois garçons La cour d’assises du Bas-I 
avec confusion pour ce dernier qu’il accordait à l’enquête préli- ont été éc roués et inculpés a condamné vendredi 13 oefc 
avec une autre peine de huit ans minalre de la police. H a caté- d’usage et de trafic de stupê- à. douze années de réclusion 
de réclusion criminelle ; enfi n , gurtquement réfuté les accusa- fiants. mlnelle pour viol Daniel 1 


condamné i douze ont 


notamment été ajoutées à leur 

Le défenseur d’Avla- Films, 
M* Ghanassla, a estimé, da son 
côté, que les acteurs n’avaient 
pas è Intervenir dans la concep- 
tion d’un film. . Avant de se pro- 
noncer, Mme Rozàs devait assis- 
ter, ce mardi 16 octobre, à la 
projection de SI je rattrape, 
le r~ 


VL Laflaoui, né en France mais 
« titulaire d’une carte (Y identité 
d’Algérien », risquait fort de 
« gagner un pays qu’a ne connaît 
pas » et que M- M&groa, condamné 
■ à trois ans d’emprisonnement, dont 
un avec sursis, en 1978, pour 
fabrication et détention d’engins 
Incendiaires et d’explosifs, avait 
bénéficié d’une libération condi- 
tionnelle— Ce travail fait, le subs- 
titut pouvait demander au tri- 
bunal « de ne pas rejeter les trois 
gardiens de ta pats interpella- 
teurs dans un ghetto », celui des 
auteurs de «bavures», en ne 
considérant pas leurs dépositions 
comme mûtes et non avenues, 
voire purement et simplement 
mensongères. 

M* Jean-Pierre M3 gnard, pré- 
cédant ses confrères, M” An- 
toine Comte et Jean-Alain Ber- 
nard, fit valoir le danger qu'fl 
y avait à juger en flagrant délit 


de c détournement de juridic- 
tion ». Se déclarant dans 
1 ’ « incapacité de défendre » 


ment et MM. Le ma re et Lallaoul 
à trois mois assortis dn sursis. 

LAURENT GREILSAMER. 



autre peine de huit ans minalre de la police. H a caté- d’usage et de trafic de stupé- à douze années de réclusion cri- 
don criminelle; enfin, gorlquement réfuté les accusa- fiants. mlnelle pour viol Daniel Leh- 

mann et Jean-Paul H a hn , tous 
n n n #» deux âgés de vingt et un ans. 

I Un r«-U,Ui Jean-Marc Sturzn, également âgé 

de la Hante- Vienne I condamné à dix ans de réclusion 

. r criminelle pour complicité. Le 

eODdajnjIB jury a refusé au quatrième ac- 


Nuisance 


a fait la projet da construira La x octobre, le conseil muni- 
dans oa quartier on centre dp|l| c proclame, devra 
d-accuell destiné à recevoir vingt décMar «corde dém - 
et un intimes menlau* adunea. p| « à - oxl ,„ t , 0 „ aes 

L’acteur Une Ventura a. en sols (PO S). Indlspanaabla à la 

effet, fait don au comité Perce- jedisaüon du projBt M. Fa|rayl- 

Nefge, dont 11 s'occupe active- berg. qui sera sans doute suivi 

ment, d’un terrain situé a cet p ar BOf} conjgj^ est décidé en 

endrott. tout cas à soutenir le projet. 

Mais certains des habitants du 

quartier ne l’entendent pas ainsi ; D’après une habitante du quar- 
aalsi du problème, M. Roger Her : - n est trop tôt pour par- 

Fajnzylberg. maire da Sèvres 1er de tout cala car la presse a 

(P.C.). après avoir organisé une déjà profondément déformé les 

réunion de quartier, a constaté positions des résidents - - Pour- 

que «sur csm olnquanfe per- tant, un des opposants du projet 

sonnes présentes, une bonne interrogé par un Journaliste de 

partie était hostile au projet ». France-Inter, n’a pas hésité à 

• Je conçois bien, dit le maire, déclarer; «//y aura 80 /« de 

que certains voisins aient eu mongoliens, et personnel lemani 

peur (Tun projet qu'ils ne je na supporte pas la vue de 

connaissaient pas bien. Mais la ces*, personnes. ». F. R. 


On P.-D.G. j Jean-Marc Sturzn, égal em e n t âgé M. Bernard Cornfeld est acquitté 

. . „ . ....... de vingt et un ans, a été 

06 i9 Haute-Vienne condamné à dix ans de réclusion , 

, r criminelle pour ««npllclté. Le De notre correspondante 

condamne jury a refusé au quatrième ac- 

DBür banoueroafe* des P faJt? y^ocuse Genève. — Comme on tfÿ at- stitut du procureur général vola 

pour Banqueroute* g ,« I» LndZSZl tendait lie Monde daté 14-15 oc- lui aussi au secours de « Bemie ». 

M. Paul Méraud, âgé de qua- 4 «|JS«mias de zScfimS f ° nâ î te, i r «ï Non seulemrat ü demanda aux 

rente-neuf ans. PJ5.G. de Métal- —wTjT uumu r dn fonds de placement jurés de rendre une « saine jus- 

lor, me société spécialisée dans , LO.SL, VL Bernard Cornfeld. a tice -, mais U a précisé qu’on ne 

la fabrication de matériel sco- En 1878, les quatre Jeunes gens tel et bien été acquitté, lundi pouvait pas affirmer que M. Com- 
iaire installée à O ra do or-sur- avaient organisé une bande qui 15 octobre, par U cour d’assises feld était coupable, sans æ baser 

Glane (Haute-Vienne), a été dévalisait les automobilistes dans de Genève. En outre, tout sem- pour oe faire sur une expertise 

noprfamnè. lundi 15 octobre, par te région de Sétestat (Bas-Rhin), ble avoir été mis en œuvre pour comptable. Or, une telle exper- 
te tribunal de Limoges, à deux ans Circulant en automobile, as don- jg laver de tout soupçon. Prenant tise n’a jamais été faite. Après 
d'emprisonnement, dont dix-huit blaient les voitures en tes s er- j* parole au nam de la partie s’en être pris à la partie civile et 
mois avec sursis, poux c borique- »nt et les obligeant à s’arrêter. clvUe? m. Antoine Hafner a pra- avoir laissé entendre que la posl- 

nmte, ans et usage de faux en ?*. on i i compara po ur c es tiqnemsnt plaidé l’innocence de tion des plaignante n était pas 

écritures prmées et commerciales devant le tribunal correc- l’accusé. H a déclaré notamment Claire, il a affirmé, ^adressant an 

et escroquerie ». tionneL que, depuis quarante ans, U fai- jury ; « Le rôle du ministère 

Son entreprise connaissant des Dans la nuit du 23 an 24 fè- sait partie du barreau et qu’il public n'est -pas de s'acharner. » 
diffignité*. M Méraud s’était fait vrier 1978, la voiture qu’üs était obligé de reconnaître qu’il _ 

régler en 1977 par des cliente, avaient arrêtée sur le route na- s’est trompé en acceptent de dé- .^fTamt^poniîa a te 

drat la Ville de Paris, du maté- tionale 83 était conduite par une fendre 1e plaignant, n a questionqui a preoampe féfsls- 
riel qu’il n’avait pas livré. jeune femme seule qu’ils avaient déclaré qu’il serait criminel de 

Trois fonctionnaires de la Ville e mme née dans une vigne et plaider contre sa conscience puis- f 4 - Conueia, lorsquu a lance ott 
de Paris, accusés d’avoir signé de avalent violée avant de s’enfuir que la vérité l’oblige à recon- te marché tes 
fausses feuilles d’expédition rat à bord de son véhicule. naître que les avocats de Corn- 

aussi été condamnés : M. Jean- r fr A Riyvirn3 _ feld ont apporté la preuve^ de ‘d* * 5 , 1 ? SJf 

Baotrste P le tri. âgé de dn- • Effraction a « Rtvarol ». -— l’innocence de leur citent. H a défense fut des plus uses, 

raante-huic ans, secrétaire admi- £«s inconnus se sont introdnrts ajouté : «Je ne suis pas le valet M* Dominique Poucet et Marc 

njstratlf chargé des achats pour P * 1 effraction, dans la nuit du l'accusation.- Personne ne Bornant l assumèrent avec tdent 

lœ écoles de la capitale, i six 13 ao 14 octobre, dans les locaux m'obliger à plaider contre rt brio. Une heure plus tend, te 

SUSSpSo£SrtS««E de . l’hebdomadaire Rfoorol à »! 5TEncé cet «nrtggj» «g 

sis et 5000 F d’amende; Pars. appel aux jurés : e Je fais mon à a 3u E en J8+ 

MM. Lebardier, âgé de cinquante Le 30 septembre, une « perqui- devoir en reconnaissant mon 

ans. magasinier, et Jacques Joly, sitlon » avait eu lieu au cabinet erreur, faites le vôtre t» 8SS2*fî?5S^Æ “ 

fié dectoquante-slx ans, expert, de M- Jean-Louis Tixier-Vignan- . incombent aux parties civiles, 

respectivement à 5000 et 2000 F cour, porte-parole du Parti des Le moins qu'on puisse dire, est w . uilli , 

tTamende. — (CorrespJ forces nouvelles. que M. Olivier Grandjean, sub- ISABELLE VICHNIAC. 


incombent aux parties civiles. 


L'Ile Maurice, c'est un délice. 

_ _ ___ ___ r 7 nuits -de 6310 E à 7005 E ^ 

TOÜRIJm . l irc marque européenne de vacances. | 

Nous avons sélectionné 1000 Agences de voyages en Franc e. Rensei g nez-vous. 
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SOCIÉTÉ 


UN COLLOQUE DU COMITÉ D’ACTION LAÏQUE 


Encore un long chemin à faire 
pour «le droit de l'enfant » 


Télex 



Saisissant l’occasion de l’Année internatio- 
nale de l’enfant et dans la perspective de la 
célébration, l’an prochain, du centenaire des 
premières lois laïques. Je Comité national d’ac- 
tion laïque CCNAL) (1) a organisé A Paris, 
les 13 et 14 octobre, on colloque * élargi » 
consacré à un seul thème : « Le droit de l’en- 
fant >. 

Quelque deux cents instituteurs, pédago- 


gues, éducateurs et membres des comités 
départementaux d’action laïque ont participé 
à ce colloque, ainsi qu’une vingtaine d’inter- 
venants - extérieurs », chargés de lancer le 
débat dans chacun des quatre groupes de tra- 
vail (l'enfant et la famille ; l’enfant et l'école : 
l’enfant et les loisirs organisés ; f enfant et l’en- 
vironnement). 


* Nous azxjns souhaité Que ce la littérature qu'il s’est choisie news, c’est le droit du juge », a 
colloque soit marqué d’un esprit lui-même, sans tenir compte de ajouté M. Berger, qui a comparé 
d'ouverture », avait déclaré d'am- la « hiérarchie de lecture » des les enfants aux peuples colonises : 
biée le secrétaire général du adultes : Il poésie ; 2.1 roman ; « Peut-on, comme, vous dites, 

CNA 11. M. Michel Lasserre. Et, de 3) document, etc. « former des enfants à la res- 
tait. les « laïcs » ont. oette année, „ . ^ a _ » ponsabflité » lorsqu’ils n'ont 

donné la parole à des personnes ?££ ~ n d Mn^Mtremë aucun droit 7 * 
qui ne sont pas toutes des profess | Qoant A M. Georges Snyders, 

sionnels de l’éducation ni des c o !fn f ^ ^ professeur des sciences de l’édu- 

militants de l’école publique. On a ,.LL n cation à Paris-V, il a contesté la 

vu intervenir des médecins, des « ““j* *• * 1 SÎI thèse de r « école libératrice » 

architectes, des universitaires, des tpil r **} chère au Syndicats des instltu- 

professiounels de la radio ou de un plaisir acquis sans - mérite teurs _ 

la télévision, et même un respon- *** 0 ££ï£j!L « L'école favorise ceux qui sont 

sable d’agence de publicité, invi- Pour Mme _Chalvan, déjà favorisés socialement , a-t-11 

tés au colloque (pour aider les nest pas le diable qu on prétend^ 0n n’enseigne pas innocem- 
enselgnants « à jeter sur les pro- “ ««*. C'est un le£re de croire 

blêmes de V enfance un autre donc Li?fr JcSïft * vmJSS* \ mite qu’on peut laisser Tenfant e s’épa- 
regard », comme l’a souligné dÏÏS.ÏÏÏ «wfr » sans peser sur lui. La 

M. André Henry, secrétaire gêné- ^1?. . d ¥J£_ * 1 formation que renseignant ne 

rai de la Fédération de l’éduca- “ SS?? donnera pas, d’autres la dortne- 

tion nationale et président en {* “ ront. » M. Snyders. membre du 

exercice du CNAL. « Peut-être JJ ■£££ »’ l S5#ÆÎ^ parti communiste, a renvendlqué 

les éducateurs sont-Us eux-mémes ™- rîJüSîSm nar pour l’enfant le droit d’être 

trop intégrés dans le monde des L S^Si VoccunSœ^niiS « protégé contre les idéologies de 
enfants pour ressentir le besoin ïï-Jï^SSSnéladroS haine » comme le racisme et les 

d’en parler en dehors de l’école ». t , *£ théories inégalitaires, 

a ajouté M. Henry. H a souhaité P?“f nu’U^a Aux propos de ce dernier ont 

que les enseignants soient «Tniett* çu’oa bout » une ^saonqu u a f ait ceux ^ m. Louis 

à l'écoute des autres professions ». ffifiSfiS ïïrtSSSiSSS Legrand, directeur à l’Institut 
8i ce langage n’est pas nouveau i^gé?£jon ef* de* nSuxs’en national de la recherche pédago : 
jHj'Jïï’fe. d ,V «mr pour I. mxitrfrer. *3Ï& «2* “ !» JS£ 


dans la bouche du secrétaire urrir omir la maîtriser giQue, <Wi a. lu) aussi, rejeté 

général dé la FEN. il n est guère M V™ 1 13 m l’école . neutre, aseptisée, tmtru- 

familier des vieux militan ts laïcs Le directeur général de Publicls, mentale ». « L'école de Jules 


pour qui l’école reste le c bastion M. Claude Marcus, a eu plus de Ferry véhiculait des valeurs, 
de Tesprit républicain * et, mal à convaincre les militants a-t-11 observé, l’école laïque d'au- 
comme l’a répété M. Henry laïcs de la bonne volonté des jourd'hui doit. eUe aussi, proposer 


d'émancipation et de libération faut de huit à dix ans comme Quels modèles ? Les débats 

des êtres humains ». un « consommateur avisé » & qui n’ont pas permis de les défimr. 

Lœ militants mï™ ont donc «on ne la fait pas n. H a cependant car les Intervenants de la salle 

entSdlfd'aïïtrls dtecïïL tenua falt état des résultats de l’étude out préféré prendre chacun la 


par les profeaÉonnela dont le ™™ée depuis près d’nn an par parole au j 
réle dans l'éducation de l’enfant - a cornmtas ton ^rivgter. pnl re- sabota téut 
est, aujourd’hui, au moins aussi commande notamment d Interdire avec œux i 


teurs patentés : ceux qui cons- 
truisent les logements et les éco- 
les, ceux qui soignent les enfants. 


^ enfants dans la publicité. 


Le droit du juge 


core un long chemin à faire pour 
pratiquer eux-mêmes la s -péda- 
gogie d’écoute » qu’ils préconl- 


& f? iSf 6 - d< * l * aux -« t * s ~ Des voix discordantes se sont kosek uans. 

ae la « ceie ». même fait entendre parmi les 

Architectes et urbanistes ont éducateurs professionnels. Ainsi, (1) Le CNAL groupa la Fédération 
rappelé qu’un jardin, pour les M. Guy Berger, maître-assistant de l'éducation nationale fFKN). la 
enfanta, a ce ne sont vas trois des sciences de l’éducation & Syndicat national des instituteurs 
peuplier* dan* une V^Tt, 'Vineen- ÏSSs Æï;»- 


sent. L'ouverture, comme l’école, 
reste progressive. 

ROGER CAN5- 


(1) Le CNAL groupe la Fédéra tion 


mais aussi des arbustes, des taU- nest. qui a souügné que , rm/ant 

lis, et tous ces recoins d'ombre p ® absolument aucun droit, smon l’enseignement et la Fédération 
où l’enfant peut se cacher. Le la conservation des biens » (droit nationale des délégués départe™ en- 


droit à la cachette, en quelque d’héritage.» , 
sorte, beaucoup plus prisée des 
enfants que l’inévitable toboggan , . 


redécouvert les vertus du 


aveugle, équipement peu coûteux 
mais bien utile pour jouer A la ; 
balle sans a casser du verre ». 


Valeur unique de la lecture 


AU TOUT- NUCLEAIRE! 


Une bibliothécaire du « ter- 
rain ». Mme Geneviève Patte, a 
souligné combien la liaison entre 


Parce que le Gouvernement refuse depuis 6 ans un débat sur 
la politique énergétique.- 
Il faut s’exprimer au plus vite 1 

Parce que les cuves des réacteurs nucléaires sont fissurées— 
Il faut faire quelque chose I 


pas lire et surtout le droit de lire 


MESRtHE 

ET JEANNE D'ARC 


Il faut leur montrer notre soutien I 

Plus de 100 Associations vous appellent à manifester votre 
opimon à la direction d'E.D.F. par la 


GREVE DU ZÈLE DES FACTURES E. D. F. 


Le groupe de travail sur 
« L'enfant et son environne- 
ment ». animé par Mme Anne- 
Marie Franchi, secrétaire gêné- I 
raie des délégués départemen- 
taux de l’éducation nationale, a 
diffusé les résultats d'une étude 
sur les héros des entants de 
huit arvs à onze ans. A partir 
de textes d'èfôves (cinq cenl 
sept) collationnés en juin et 
juillet damiers, le Comité natio- 
nal d’action laïque (C.N.A.L) a 
pu reconstituer la hiérarchie des 
héros chers aux entants, tels 
qu'ils leur sont offerts par la 


1) Refusez le prélèvement automatique E.D.F. 

2) Payez chaque facture E.D.F. en plusieurs chèques. 

Attention : indiquez votre numéro de référence E.D.F. sur 
chaque chèque. Envoyez de préférence des virements bancaires 
ou des chèques postaux directement aux C.C.P. La somma 
totale facturée doit être encaissée dans les délais demandés. 
Vous pouvez commencer votre grève du Zèle dès aujourd'hui 
en envoyant un chèque «d’avance sur consommation». Celle 
somme sera déduite automatiquement de votre prochaine 


Cette action est soutenue par l’Union Professionnelle E.D.F.» 


bande dessinée, la télévision et 
la rumeur publique. 

Les héros masculins les plus 
cités sonL dans l'ordre : Tarzan. 
Goldorak, Z o r r o , Tintin et 
« L'homme qui valait 3 milliards ». 
Les héroïnes citées — beaucoup 
moins souvent, môme par les 
tlhes — sont ■ Drôles de dames », 
Candy, Super-Jaimie et Heldi. 

Parmi les acteurs de cinéma, 
arrivent en tête Louis de Funès, 

volta et Fernande!. Chez les 
chanteurs : Claude François, 
Jacques Brel, Mort Schumann, 
Joe Dassin et Hervé Vilar. 

Enfin, le classement dans la 
catégorie - Histoire, politique, 
actualité » s’établit comme suit : 
M. Giscard d'Estaing. Mme Si- 
mone Veil. Vercingétorix. Mes- 
rine, la commandant Cousteau. 
Jeanne d'Arc, le maréchal Ney 
et la Résistance... — R. C. 


Liste des principales organisations qui appellent 6 la Grève 


CFDT UR Paris - CFDT -PTT -RP - CFDT UD 94 - S G EN - CFDT 
Versailles - CFDT UR Roanne - CFDT UD 77 - UFC-Orsay - UFC- 
Nanles - UFC-Avignon - UFC-Lyon - UFC-Dunkerque - UFC-Poltlere - 
UFC - Val-de-Marne - UFC - Seine-Maritime - UFC - Dijon - UFOSarthe - 
UFC -Paris - UFC - Capbraton - CSGV - Val-de-Marne - CSCV-Dun- 
kerque - PS -Les U lis - PS -Massy - F*S - Orsay - PSli-Man - Amis 
de la Terre de Paris - Amis de la Terre de la Vallée de Chevreuse - 
Amis de la Terre de Lyon - Paris Ecologie - Conseil Municipal des 
U lis • Conseil Municipal de Villiers-sur-Orge - Conseil Municipal de 
Villebon - Coordination Rhône -Alpes des Comtés Malville - Comité 
de Sauvegarde de Fessenheim et de la Plaine du Rhin - Coordination 
Nationale des Comités Anti-Nucléaires 


Notez une date : Assemblée Générale des Grévistes 


du Zèle, samedi 20 octobre 1979, à 14 h. 30 


Maison Pour Tous de Courdi manche - Les Ulis (91). 

Soutien financier à adresser à Dominique LALANNE - Mairie des Ulis 
91440 Les Ulis. (C.C.P. LALANNE - 22 880 06 U - PARIS). 
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L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


Au nombre de huit cent cinquante 

les médecins de santé pnUiqne 
sont les «parents pauvres » de la profession 


Afin do mieux faire connaî- 
tre aux praticiens les méde- 
cins de santé publique (I), le 
professeur Jean-Charles Sour- 
nia, directeur général de la 
santé publique, et le profes- 
seur Claude Laroche ont 
organisé, récemment, une 
« table ronde » sur Leurs mis- 
sions et leurs activités lors 
des entretiens de Bichat. 

Au nombre de huit cent cin- 
quante environ, ces fonctionnaires 
de santé publique sont réellement 


portance des tâches qui leur sont 
confiées. Us sont chargés de la 
mise en œuvre, de l’exécution et 
du contrôle de la politique de 
santé publique & l'échelon dépar- 


pements. la planification et la 
programmation générale 
mesures à prendra 
Des études ou des missions 
spéciales, permanentes ou tem- 
poraires. sur certains problèmes 
peuvent leur être confiées. 
D’autre part, ils assurent rani- 
mation, la coordination, l’inspec- 


en début de carrière, soit après tion et le contrôle des activités 


huit années d’études dont une à médicales des établissements 
l’école nationale de la santé de 
Rennes, de l'ordre de 4 000 francs. 


médico- 
sociaux et les conditions dans 
lesquelles se forment les person- 


semblablement son explication 
essentielle dans cette rémunéra- 
tion très insuffisante. 

Le manque de considération de 


et de la Sécurité sociale peut 
regard de i'im- 


!e docteur Gras (Fédération des 


RDINATEUR 
I INDIVIDUEL 



si 


si 

vous souhaitez un mararei 
qui reflète l'enseignement aâud 
enPCM1etPCM2, 

si 

tous recherchez des planches 
faciles à retenir visuellement, 

si 

tous appréciez le format pratique 



français) s’est inquiété des dis- 
tinctions rigides entre prévention 
et traitement, qui. selon lui, 
peuvent être dissociés. 

Il ressort de ce débat d’actua- 
lité que, si certaines activités de 
santé publique ont régressé : 
lutte contre la tuberculose et 
maladies vénériennes, cette der- 
nière pathologie étant prise en 
charge par ailleurs, d’autres se 
développent : les études épi dé- 


reposant sur les informations 


leur permettrait, grâce à d< 
effectifs augmentés, de travailla 
dans de meilleures conditions. 


(1) En relation avec le ministère 

- -ué aocla 1 - 

pubilqi 


'là Banté et de la Sécurité social* 
les médecine de santé pubUq 
peuvent être affectés & l’admlnlsti 
tlon centrale & l'échel 
à l'échelon départemental. Leur car- 




• La brochure « Comment pré- 
parer les études médicales » 
a été analysée dans le Mande du 
10 octobre est éditée et disponible 
auprès du groupe Sigma Editions, 
diffusion Vufbert. 63. boulevard 
Saint-Germain, 75005 Paris, téL 
325-61-00. 


CLINIQUE 
LA MÉTAIRIE [ 

CH-126D NYON «rts EEHÎYïi 

Lac Léman - TéL 1941/22/61 15 Bl‘ 
Dr G W SemadenL médecln-dlr 
Etablissement médical privé tfel 
premier ordre pour les affections] 
da système ncrreu: 


Chimiothérapie - Psychothêrapl* 
Traitement du insomnies 
Désintoxications 


Traitement! 

de l’obésité d’origine psycbc 
somatique - Physiothérapie 


0& 


AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 


ENTEES LIBRE AUX 


r Conférences d’initiation aux sciences modernes » 

physique contemporaine, mécanique actualisée, 
astronomie, sciences de la terre, diététique, chimie. 

A partir du 5 octobre 1979 A 18 h. 13. 
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CORRESPONDANCE 


Les praticiens et l’absentéisme 


L'article paru dans « le 
Monde » du 19 septembre 
dernier, sous la signature 
du docteur Michel Perin, 
dans lequel il demandait 
notamment « que l’on ôte 
totalement aux médecins 
traitants les certificats d’ar- 
rêt de travail (...) et qu’on 

"les confie (_) à des méde- 
cins spécialement formés à 
ce rôle, fonctionnaires indé- 
pendants nous a valu 
un certain nombre de let- 
tres dont nous publions ci- 
dessous les extraits les plus 
significatifs. 

Sacralisation dn profit 

(_) H est bien évident que les 
« bons » travailleurs, ceux qui 
travaillent d’arrache-pied, ceux 
qui tiennent à aller à l’usine 
contre l’avis de leur médecin, 
même s'il les a trouvé! e)s très 
fatigué (e) s, acceptent comme va- 
leur inconditionnelle le inonde 
du travail qui leur est proposé, 
avec sa hiérarchie, ses promo- 
tions, ses faveurs, ses petites 
Joies, ses augmentations, ses 
primes, ses avantages, ses can- 
tines. ses colonies de vacances, 
ses cautions sur crédit, ses ga- 
ranties sur échéances, ses mé- 
dailles des vieux travailleurs. 

Dans cet esprit, il faudrait 
admirer les réussites contre 
l'absentéisme de certaines entre- 
prises d’oufcre-Rhm, qui poussent 
l'appropriation du travailleur 
avec une rigueur systématique 
dont elles ont le génie. Sont 
assurés par contrat : la nais- 
sance en maternité, l’apprentis- 
sage. le boire et le manger, le 
logement, la voiture, les soins, les 
stades, les loisirs. H ne manque 
que les caveaux, avec une publi- 
cité sur la dalla 

Quiconque, au contraire, est 
sensible, peu ou prou, & autre 
chose qu'aux Impératifs du cash- 
flow. quiconque a su se pré- 
server un coin (Je peau à l’abri 
du martel lement culturel, refu- 
sera d’accepter comme un fait 
acquis la finalité moderne du 
' travail : le profit. 

Qu’est -ce que la «conscience» 
a à voir avec le profit, d’où 
découlent les nécessités de la 
prod action, c’est-à-dire la lutte 
contre l’absentéisme ? 

Hier, en France, aujourd’hui 
encore partout dans le monde et 
même en Italie occidentale et 
catholique, les enfants sont au 
travail, dans les conditions les 
plus pénibles. Allons-nous les ap- 
plaudir pour leur «conscience» 
et les montrer en exemple à tous 
ces tire-au-flanc dénoncés par 
l’article, ces «tuberculeux, coro- 
nariens. hypotendus » qui au lieu 
de se rééduquer dans la nature, 
sans « profit » pour personne, 
pourraient — simple bon sens — 
faire d’une pierre deux coups, et 
se réadapter en servant la col- 
lectivité, c’est-à-dire en produi- 
sant. 

Alors qu’on reconnaît le profit 
comme licite, que dans certains 
pays on le sacralise, pourquoi ne 

reconnaîtrai t-on pas au travail- 
leur le droit à la même recherche 
du profit, de son profit à lui, qui 
consiste à gagner Je plus d'argent 
possible, en se fatigant le mains 
possible ? {_) 

Voilà ce que pensent les tra- 
vailleurs dans les usines. 

Dr ALEXANDRE 5EHJNGER 
(médecin du travail, 
Rocquencourt.) 


(...) Qui sont les mieux placés 
pour connaître les conditions 
pathogènes de vie ? Le médecin 
généraliste et le médecin du tra- 
vail. Les statistiques des années 
1950 et 1960 ont montré que la 
seule application réelle de ta 
législation sur la médecine du 
travail dans une entreprise abais- 
sait considérablement le taux 
d'accidents du travail, de mala- 
dies professionnelles et d'arrêts- 
maladle. Cela a été obtenu en 
dehors de toute action de 
contrôla par le seul bénéfice de 
la prévention. Il est d'ailleurs 
courant, dans les entreprises où 
le médecin du travail dispose du 
temps suffisant pour l'écoute et 
la connaissance des travailleurs, 
que des sujets soient adressés au 
médecin traitant pour des affec- 
tions qui ne se seraient exprimées 
que bien plus tard et plus gra- 
vement. Encore les actions de 
surveillance des nuisance& 
d’amélioration des conditions de 
travail, donnent-elles des résul- 
tats largement plus marquants. 

Dne première conclusion se 
dessine : le « tire-au-flanc » 
n’exlste pratiquement pas. ou si 
peu qu’il ne peut être respon- 
sable à lui tout seul d’un absen- 
téisme prétendument dévorant. 
S'il exista U est connu de tous, 
aussi c tire-au-flanc » quand il 
est au travail que lorsqu'il n'y 
est pas_ S’il est là. c'est que sa 
place est faite ; il est adapté et 


Une nouvelle spécialité : 

La lutte contre l’absentéisme 
connaît une nouvelle étape. Pour 
combattre ce « monstre » mal 
défini, mais responsable du défi- 
cit de la Sécurité sociale et de la 
crise économique, le docteur Mi- 
chel Perin n’y va pas de main 
morte. Déjà, il y a sept ou huit 
ans, le CJSLPF. s'était concerté 
avec l’Ordre national des méde- 
cins pour établir une stratégie 
Des officines du genre Sécurex 
sont nées de cette concertation. 
Le docteur Perin lance plug loin 
le bouchon. Il propose en somme 
de généraliser et de nationaliser 
cette pratique. 

Il propose de créer une nou- 
velle spécialité médicale : l’anti- 
absentélsmologia Un corps de 
fonctionnaires indépendants (ü 
est interdit de sourire—) a ac- 
cueillera v à son cabinet, éven- 
tuellement avant le médecin 
traitant, le futur arrêté. Sauf 
bien sûr en cas d’alitement obli- 
gatoire. Pour Je facultatif ou le 
discutable, l’assuré peut prendre 
quelques risques. 

Fini le jardinage dispendieux 
pour les névroses. Finie la cam- 
pagne pour se refaire une santé. 
Fini le repos pour les lombo- 
sclatlques chroniques i seules les 
algues sont à considérer-). La 
fatigue ne peut être prouvée, 
donc elle n'existe pas. Au travail, 
les infarctus ! Puisque le repos 
physique (et psychique) n'est pas 
sûrement utile, 11 n'est ni néces- 
saire ni indiqué. Finis les pra- 
ticiens complaisants, les méde- 
cins conseils de la Sécurité so- 
ciale, timides et peu efficaces. 


(J H y a sept ou huit ans. 
je travaillais dans un entreprise 
de l’Etat, travail bien payé, non 
abrutissant, mais peu passion- 
nant. Prendre conscience que 
sa vie va se passer ainsi, à ron- 
ronner dans un coin en ne sa- 
chant ni plus ni moins ce qu’on 
sait déjà, et attendre, attendre, 
l’avancement, la vie réglée par 
]es congés, les dimanches, la 
popote et la bo bonne, avec, pour 
toile de fond, la retraite (à 
soixante ans ! — >, la mort (à 
soixante-dix !_.) (—) 

J’ai donc demandé à mon 
entreprise un arrêt de travail 
sans salaire pour raisons per- 
sonnelles, arrêt de travail pour 
vivra pour lira pour rêver. Cer- 
tes, je rêvais déjà car je n'ima- 
ginais pas à quel point la société, 
dans toutes ses Institutions, 
bloquait un individu dans le rôle 
qui lui était assigné. 

Arrêt de travail refusé sèche- 
ment. La société libérale ne l'est 
que pour l'argent qui peut, lui. 
se baguenauder d'entreprise en 
entreprise, de pays en pays. Le 
travailleur, lui, n’a que la liberté 
de travailler, six jours par se- 
maine, huit heures par jour, 
onze mois sur douze ! Et de 
consommer. (_) 

Je suis donc allé demander ces 
congés à un psychiatre réputé 
« de gauche », qui m’a expédié 
en me disant que lui, il tra- 
vaillait, qu'il devait payer tant 
en impôts et tant au conseil de 
l'ordre. Sur ce, il sortait de sa 
villa, accrochait son bateau et 
allait faire de la voile en fa- 
mine— 

Le second psychiatre a eu 
droit au grand jeu : a J’étais 


ne s'absente guère plus qu’un 
autre. 

Ce n’est pas la chasse à un 
tel mythe — peut-être saiubre 
en lui-même — qui apportera la 
solution aux maux de la Sécurité 
sociale. 

Les quatre facteurs de réduc- 
tion de l’absentéisme sont 
connus : amélioration des condi- 
tions de vie (conditions de tra- 
vail notamment) ; protection 
sociale élargie ; médecine géné- 
rale disponible et médecine du 
travail présente dans l'entreprise. 
La politique de santé actuelle 
considère ces conditions comme 
des obstacles à une bonne gestion 
économique. Là est le drame. 
Elle suit en cela des intérêts bien 
différents de ceux des malades 
et. plus généralement, de l’en- 
semble des citoyens. 

H n’y a pas de malade ou de 
travailleur profiteur de la mala- 
die. Les vrais profiteurs de ta 
maladie sont ceux qui tirent 
d'abord profit de la « bonne 
santé » des salariés et refusent 
le coût social de l'arrêt de tra- 
vail A l'égard de ceux-là, la 
médecine ne saurait se passer de 
l'action politique. 

Docteur PIERRE -MARIE. Paris. 

( médecin du travail. 
Syndicat national des médecins 

du travail U.GJ.C.T.-C.G.TJ 


l’anti-absentéismologie ? 

Les prétoriens du contrôla purs 
et durs, seront là I Us connaî- 
tront tout. La vie du malade, son 
milieu de travail (ils pourront 
d'ailleurs contacter l’employeur 
et prendre tous renseignements 
nécessaires), sa vie familiale et 
sociale, son psychisme. 

L’ordinateur sous la main, le 
livre des nonnes sur la cable, la 
liste des critères en tête. Ils 
seront insensibles aux « protes- 
tations individuelles contre V Iné- 
galité sociale ». Qui parle d’iné- 
galité, d’ailleurs ? Au contraire ! 
Enfin, le lumbago du manœuvre 
du bâtiment immigré donnera 
droit au même temps d’arrêt que 
celui du PD -G. Même si, mieux 
motivé pour des raisons obscures, 
ce dernier insiste pour reprendre 
courageusement sa place à la 
table des conseils d’administra- 
tion. On aurait tort de prendre à 
la légère un tel ballon d’essai, 
même aussi provoquant et exces- 
sif. Les mesures gouvernemen- 
tales sur la santé vont dans le 
même sens. La vis se resserra et 
pas en priorité autour des super- 
profits et des gaspillages. 

Mais en voici un que J’on peut 
justement éviter. Pourquoi créer 
un personnel spécialisé coûteux? 
H existe déjà un « corps de fonc- 
tionnaires indépendants à la fols 
des salariés et des emlpayeuxs » 
et voué à la défense de la * col- 
lectivité ». Il siège à la préfec- 
ture de police (_). 

Professeur MARCEL-FRANCIS 
KAHN 

(Hôpital Bichat ). 


fatigué, déprimé, j’en avais 
marre _. » Jeu d'autant plus fa- 
cile qu'un collègue venait de se 
suicider, père de deux enfants, 
comme ça, sans raisons, sans 
testament, à trente ans !_ 

J’ai eu neuf mois de congés 
aux frais de la Sécurité sociale. 
J’ai lu. je me suis promené. 
J'ai discuté avec beaucoup de 
gens, je me suis fait beaucoup 
d’amis, qui pensaient et sentaient 
les mêmes choses. Rares étaient 
ceux qui allaient aussi loin dans 
l'expression de la «maladie». 
J’ai vécu. Le tout, bien sûr, ponc- 
tué par quelques contrevisites 
chez le médecin de la maison à 
qui je n'ai jamais caché mon 
raisonnement, mais qui, mani- 
festement. n'avait pas étudié 
cette « maladie =>. Il m'a même 
avoué que c'était une * chance » 
pour la société que tout le 
monde ne raisonne pas comme 
moi. C'était surtout une chance 
pour sa classe sociale dont U 
voulait parier. 

J’ai repris le travail après 
m'être fait déclarer « normal » 
par un psychiatre pris au hasard 
sur la liste des psychiatres. 
« normalité » confirmée par le 
même psychiatre officiel qui 
m'avait confirmé « malade ». (...) 

J'ai repris le travail, toujours 
aussi 5têrila toujours aussi stu- 
pide, mais avec la conviction 
que. désormais, chaque année 
pendant trois ou quatre mois je 
« vivrais ». c'est ce que j'ai fait 
chaque année jusqu'à présent. 

Vous le savez bien, messieurs 
les médecins, la surconsomma- 
tion médicale est due au main- 
tien d'un rythme de vie moyen- 
âgeuse dans un monde où la 
technologie évolue de plus en 
plus rapidement. L’homme. lui, 
n'est pas une machine. 

M. J.-P. L. 


Produire an moindre coût 

(...) Oui. M. Perin fait partie 
de la majorité de médecins qui 
n'ont aucune connaissance du 
milieu du travail ! Vouloir abor- 
der le problème des arrêts de 
travail sans évoquer une seule 
fois les conditions de travail des 
femmes et des hommes montre 
que l’analyse de la situation n’a 
été qu'effleurée. (_) 

Déplorer que les arrêts de tra- 
vail soient fixés sans que « les 
responsables de l’entreprise puis- 
sent donner leur avis » fait sou- 
rire le militant syndical qui vous 
écrit M. Perin est cynique ou 
naïf ! H devrait savoir que les 
salariés doivent produire au 
moindre coût et leur état de 
santé sera presque toujours suf- 
fisant pour qu’ils soient à leur 
poste de travail (~) 

En écrivant cela, je ne Justifie 
absolument pas les abus qui 
concernent le problème évoqué. 
Mais au lieu du bataillon de 
« spécialistes prescripteurs d’ ar- 
rêts maladie » (« indispensa- 

bles / t») préconisé par M. Perin, 
il faudrait plutôt essayer que, 
lois de leur formation et dans 
l'exercice de leur profession, les 
médecins aient connaissance des 
conditions de travail des travail- 
leuses et des travailleurs. Peut- 
être n'auraient-ils pas peur de 
perdre des clients en refusant 
des arrêts de travail sollicités 
mais abusifs. A mon avis, mieux 
vaut cette solution plutôt que 
de s’en remettre à des médecins- 
flics. L’exercice de la médecine, 
les libertés Individuelles seraient 
moins menacés. 

ANDRE ISLER, 

Tassin (Rhône). 


Un privilège exorbitant 

(-) Quand nous établissons 
un certificat de reprise de travail 
nous attestons que Tintérœsê 
peut (et non doit) reprendre 
son travalL H y a là une nuance 
car. selon le docteur Perin. l'in- 
dividu devra reprendre son tra- 
vail de par le fait d’un médecin. 

Dans un système, tel qu’il le 
préconisa les sources de conflits 
avec les médecins traitants ne 
manqueront pas, rapidement, 
d'éclater et la « récupération » 
par les employeurs de s’exercer. 

Comment concilier « secret 
professionnel ». libre choix du 
médecin d'une part, expertise et 
retrait du droit ou devoir de tra- 
vail d’autre part ? Je pense per- 
sonnellement que Terreur essen- 
tielle des médecins a été d’ac- 
cepter de délirer des certificats 
d'arrêt de travail. Ils ne devraient 
pouvoir, en leur âme et cons- 
cience exercer un privilège aussi 
exorbitant. Qu'est-ce que le tra- 
vail ? Pour quel travail déli- 
vrent-ils un certificat ? Com- 
ment décider, dans l’ignorance 
du profil de poste occupé par Je 
requérant s’il peut ou non tra- 
vailler ? („) 

Mais il est un autre aspect du 
problème de l’absentéisme qu'il 
faut également traiter si nous 
voulons être rationnels : il est 
bien démontré, aujourd'hui, que 
certaines conditions d'exercice 
professionnel sont génératrices 
d'absentéisme et de démissions : 
répétitivité des gestes, monoto- 
nie, absence de valorisation, etc. 

Avant de s'orienter vers la 
méthode répressive suggérée par 
mon confrère, 11 serait peut-être 
utile que les employeurs se pen- 
chent sur oes problèmes et étu- 
dient les remèdes à apporter à 
des conditions de travail peu 
motivantes ou trop déshumani- 
sées. (...) 

Dr MICHEL DEBEROT 
(Grasse) 


Hfflesdewnttl 

HKJPL0 

^ ks sent plus 

Encore pins dcoœs» 

Un pas considérable vient d'être franchi dans la technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle mati ère 
souple et perméable à Peau (donc aux lamies et à fabj, 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elfes apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. E lies sont encore plus agréables 
à porter et encore plus invisibles^. 

Essayez YSOPïlC 
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Neuf mois de congés aux frais de la Sécurité sociale 


Le « tire-au-flanc » eriste-t-3 ? 
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SCIENCES 


DEVANT L'ACADEMIE 

«Nos gisements de savoir 
sont notre plus grande ressource 

déclare M. Giraud , ministre de l'industrie 

Pour la première fols, un minis- entrepreneurs à se tourner vers 
tre de l’industrie s’est adressé à la recherche.» 
l’Académie des sciences. La séance M. Giraud a reconnu que « la 
du 15 octobre a été. en effet, puissance et les capacités de la 
l’occasion pour M. André Giraud science et de l Industrie sont 
d’ex Doser ses vues sur les rapports devenues telles (ju? elles peuvent 
de larefherche scientlfiaue, de être inquiétantes (..) Vais il dè- 
l’industrie et du grand public et pend de notre volonté [que l’évo- 
de recevoir le rapport établi à la , de Jf* f^ence et J?® 

demande du gouvernement par un austriej nous serre ou nous 
comité de six membres de cette asservisse (-). Certains preca- 
iiiustre mmnænip sur l’accident ntsent de tourner le dos à la 
survenu le 28 mars 1979 à. la cen- fSffTff 'tg h rtr ntt ^aJtëU’^elïe 
traie nucléaire de Three-Mlle- bment l nar 

Island. Transmis d’abord aux * ° *** 

commissions compétentes de l’As- £9 ™ ^ , nt n %rrle^e^la\ëc&^ 
semblée nationale et du Sénat, ce li de là 

S&gjJtS SJ- Æ Æ &t!L& a™ téc iïL? i. la 
SS® puissent en démocratie, fl dépend de notre 

prendre connaissance ». volonté, de notre intelligence, 

M. Giraud a rappelé Iimpor- d'y parvenir, car la science ap- 
tance primordiale du progrès pSrte, en même temps qu’elle 
scientifique pour notre civilisa- accroît nos capacités d’inter- 
tion en ffénéral et la France en ventian dans les processus natu- 
«Nos gisements de rels, les moyens de surveiller et 


savoir sont notre plus grande r 


k La science, cratiques du progrès technique : 

lit pas ët — -* ” — * ■*■ — 

c objectifs industriels. 


e contrôle tech- 
informatûm n. 


riche El n'y a pas de génération mes de science et des hommes 
spontanée de . l'industrie et ' " 

l’Innovation bienheureuse _ m 

il faut restituer à l'industrie _ 

place parmi les activités nobles sciences 
de l’homme ». investis c 

La fécondation réciproque de ture par le Jait même de vos 
“~ J ‘ * ‘ “ ■’ ‘ d é co u certes scientifiques f~t. 

, Vous êtes [et les experts avec 

tion. obligatoire, rend ces échanges vous] la faculté de jugement de 
difficiles et «peut sembler un " J *" J 1 J " 

obstacle à la communication ». Le 

progrès technique et le progrès Cette magistrature fondée sur le 

— - ^ — - — sacofr mais aussi sur une éthique 

occupe une place égale à celle 
l'inat- des autres piliers d'organisation 
de la société. Son organisation et 
fonctionnement doivent faire 


cependant 

point commun : l’un et l'i 
supposent l ’x attention * “ 
tendu [et la marche] 
des nouveautés », 


Service ou asservissement ? 

D faut « développer la récep- 0 * 7*1 if 

recheroh* portant que ceux qui le font pour 

lui l*es experts] constituent un 
“JÏÏr corp * irréprochable dont l'action 

arrrÆÆ s - 

composants électroniques, l’in for- Tant quü est oesoin. 
viatique . l'automatique, l'énergie ® Les citoyens en régime dé- 
et les économies d'énergie ' * « 


Tl faut inciter les chercheurs à contribuer 

E enser aux moyens de valoriser sont offerts. 
»s recherches qu'ils font ' 


X choix qui leur 
L’information doit 

„ , „„ les leur parvenir détaillée, en forme 

transmettant a d’autres pour assimilable pour eux et digne de 
qu'elles béné/icienf au public. Et foi - Au niveau des citoyens la 
Pon doit aasst encourager les multiplication d'informations iso- 
lées qui correspondraient bien 
souvent à des hypothèses non 
vérifiées ou à des observations 
non encore interprétées ne ser- 
virait à rien si ce n'est à créer 
souvent la confusion et l'affole- 
ment dans des esprits qui ne sont 
pas préparés pour les analyser.. 
C’est d’une information acces- 
sible au plus grand «ombre. 


CENTRE D'ÉTUDES IBÉRIQUES 
ET 

LATINO AMÉRICAINES 
APPLIQUÉES 

Formation A rinallté économique 
professionnelle i2 ans) pour étu- 
diants titulaires du DEUG 
d’espagnol ou de portugais. 
Quelques places disponibles en 


peuvent accepter que l'on cher- 
che à proftter de leurs connais- 
sances forcément Incomplètes 
pour les plonger dans la peur 
comme dans le danger .» 

YYONNE REBEYROL. 


FORMATION CONTINUE 
DES ENSEIGNANTS DE FRANÇAIS 

L' Université de Paris-lll propose aux instituteurs et aux professeurs 
de fronçais des séances bimensuelles [mercredi après-midi} de réflexion 
sur : linguistique et pédagogie - problèmes de la classe de français. 

ts : Centre de Lïngnlstiane française et DJA. de 
Littéral are française - Centre Censler 
rue de Suiteuft. 75005 PARIS - Tél. : 570- W-M 


ÉDUCATION 


A LA VILLENEUVE DE GRENOBLE 

Une expérience pédagogique menacée 
par des tracasseries administratives 

Malgré des rapports officiels favorables et le soutien verbal 
du ministère de l'éducation, l'expérience pédagogique conduite 
depuis 1872 à la Villeneuve de Grenoble semble menacée. Tout 
se passe comme si l'administration s’acharnait sur cette réalisa- 
tion qui intéresse un quartier de huit mille habitants, cinq écoles 
maternelles, cinq primaires et un collège. Et beaucoup plus, 
au-delà de Grenoble™ 

De notre correspondant 

Grenoble. — Cette expérience au devenir de l’expérience greno- 
menée dans le quartier de l’Arle- bloise, les parents et les ensei- 
quln, à la Villeneuve de Gre- gnants parient, aujourd’hui, de la 
noble, a fait l'objet d’un rapport continuation d’une « guerre 
d’évaluation au coure de la der- d'usure » menée contre les écoles 
nière année scolaire 1978-1979. et le collège de la Villeneuve. Ils 
Plusieurs inspecteurs généraux, demandent pour quel motif ont 
sous la direction de M. Lucien été supprimes les deux postes de 
Gémlnard, leur représentant per- coordination entre les écoles, 
manent se sont efforcés de dega- Jugés vitaux pour la poursuite 
ger les aspect» positifs, mais de 1 expérience, 
aussi les faiblesses, de ce « nou- Pourquoi, s étonnent encore les 
vïïu type d’£3e » qui s'insère parents, demande-t-on de diviser 
dans un quartier 4'un urbanisme ?n quatre secteurs la clrconscrip- 
nouveau-nè voilà dix ans aux Mm .constituée par les groupes 
portes de Grenoble. 


scolaires de la Villeneuve ? Ils 

promoteur» voudraient enfin savoir pourquoi 

étaient de créer une école qui ne 3 ' "" 

soit pas une simple Institution 


Les objectifs de s 


été supprimé un poste de fmn 

sujl, uuc iurc nuu W ç uuutuiiiuii Çaïs pour les enfants d’origine 
juxtaposée aux autres éléments étrangère, et pourquoi le travail 
Juiu-IAOTC O.U* _ uu». « en équipé est entrave par des 


qui influent sur le développement 

de reniant, mais que celle-ci se -aïîîiï^J? 1 }! “-SS' 

combine à tous les autres éle- ÎÏ"3 l 1 eLï?2?, . - v»2ïîl 
monts - familles, associations, fJJ" 1 » d SI M iî„,L î 

”* a î^ ti0 f£n£r ' m^orîïnÏÏS "« ? Où 'Æ o %fr- 

m orsanisme cher Us responsabilités ? » 
d'enquête, le rap- ,«• René Klsmrdo, adjoint aux 

- affaires culturelles de la ville de 

Grenoble, déplore l'existence 
d’un profond décalage entre les 

avaib t , LW déclarations faites par le minis- 

diffuse et quelquefois 'nettement ££& 

le manque de 


porterai ia au ministre de l'édu- 
cation estime positive l'expé 


affirmée de l’administration et ' 


^ndS/on na S” cette Jï'^ér'ience,°y«i“raiîpfirts entre la 

collège de la Villeneuve de Gre- rTnmhlhM 

noble deviennent, à partir de P ÏS 


cette année, des « établissements e?Ies 

chargés d'expérimentation 
précisé récemment M. Maurice 


M. Rizzardo. 

CLAUDE FRANC1LLON. 


Bemaniements aux Offices frauco-allemand 
et fraaco-qaébécois pour la jeunesse 

Réuni à son siège de Bad-Hon- convoitait et que son « patron » 
nef. près de Bonn, le conseil du ministère de la jeunesse, des 
d’administration de l’Office sports et des loisirs, M. Jean- 
fran co -allemand pour la Jeunesse Pierre Boisson, lui avait virtueî- 
fOFAJ] a ratifié, lundi lô octo- lement accordé le -l mai dernier 
bre, la nomination du nouveau lois de la dernière réunion du 
bureau. M. Reinhardt Wjjfce conseil d’administration à Dijon, 
remplace M Pierre Gril au poste Le poste de secrétaire général 
de secrétaire général (le Monde de l'Office franco-québécois pour 
du 22 juin 1979) et M. Wilfred la jeunesse (OJF.Q.J.) est devenu 
Lipckelmann est remplacé par vacant entre-temps, apres la 
M. Bernard Lallement au poste no mina tion de son titulaire, 
de secrétaire général adjoint. M. Francis Jacquemont, au poste 
Ainsi, M. Dominique Bussereau d’administrateur supérieur 
' , poste de secrétaire terres australes " 


la limitation des effectifs 
dans les écoles maternelles 

LA GRÈVE 

S’ÉTEND DANS LE LOIRET 

(De notre correspondant) 
Orléans. — Après les sanctions 
prises contre quarante - cinq 


9 octobre), les syndicats appellent 
à de nouvelles actions pour 
obtenir la levée des sanctions. 


mencé: le 11 octobre qui touche 
maintenant une cinquantaine 
d’écoles maternelles ou primaires 
et s’est élargie à une quinzaine de 
collèges et cinq lycées. 

Des militants du S.G.E.N. ont 
occupé, lundi 15 octobre, pendant 
quelques heures, les bureaux 
de l'Inspection académique à 
Orléans. Le S-NX-P.E.G.C. et la 
FEN se joindront à la grève le 
jeudi 18 octobre à l'occasion de 
la visite du secrétaire d'Etat à 
l'éducation. M. Jacques Pelletier. 

R. G. 


catives menées dans . . 

Alors que toutes les menaces 
semblaient être dissipées quant 


FAITS DIVERS 


Dans le Puy-de-Dôme 
DES LARVES 

DANS DU LAIT EN POUDRE 
POUR BIBERONS 

Pour la deuxième fois en l'es- 
pace de quelques Jouis, dans le 
Puy-de-Dôme, des asticots ont été 


marque et utilisé pour la prépa- 
ration des biberons des très jeunes 
enfants. A Brassac- les -Mines 


larves en préparant les biberons 
de leurs enfants. La direction du 
laboratoire Glaxo-Evans. qui pré- 
pare le lait en cause. «Milumel ». 
a décidé de retirer de la vente 
tout le lot correspondant aux deux 
sachets incriminés, soit environ 
six mille boites, en attendant le 
résultat des analyses qui vont être 


pratiquées. 

Selon je d 
du laboratoire, qui : 


Selon je docteur Mehl. directeur 


souliL 

très sérères mesures d' hygiène » 
qui y sont appliquées. 11 s'agirait 
« d’une contamination tout à fait 
exceptionnelle provenant, sans 
doute, de la présence fortuite d’un 
insecte pondeur dans le processus 


PARIS. JEUDI 25 OCTOBRE 1979 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


FONDATION NATIONALE POUR L'ENSEIGNEMENT 
DE LA GESTION DES ENTREPRISES 


avec le concours du 

SECRETARIAT D'ETAT A LA FORMATION PROFESSIONNELLE 


JOURNEE D'ETUDE ET TABLE RONDE. 


« EVOLUTIONS DES PRATIQUES DE LA FORMATION 
CONTINUE A LA GESTION - 1974-1979 » 

avec la participation de 

MM. BEZIERES (SHELL), BLONDEAU (CCIP), BLONDEL (Secrétariat d’Etat à la Formation Profession- 
nelle). BOUDET (APCCI).CABALLERO (IPROFOP1. CORPET {CNPF). LEBOULLEUX (CEGOS1 LELONG 
(UNORF), MERIGOT (Université Bordeaux I), PE RCEROU (Association Directeurs JAEJ. 


Renseignements et inscriptions : FNEGE 155 Bld Haussmann 75008 - 563.05.55. 


Manifestations à Tours contre l'organisation 
de stages d'élèves dans les entreprises 

De notre correspondant 


LEP i lycées d : enseignement pro- certains des enseignants de LEP. 
fesslonnel) jeudi 11 octobre de- __ Les manifestants de jeudi — 


vant la préfecture d’Indre- et- 


llgnalent, 
craintes de 
tissage financer c 


l’éducation, était venu faire 
point des première quinze jours d’aller au LEP 
d’« éducation concertée» expsrl- leur opposition à 
mentée à Tours. Cette année, en des b 
place pour rique. 


erfet. sont mises 
des élèves de deuxième et troislê' 
me année de préparation : 

C.AP. des a séquences éducativ 

entreprises» fie Monde daté tanil? 


affirmaient 

. î réduction 

des heures d’enseignement théo- 


f estât ions, dont la plus impor- 
réunl environ cinq cents 
personnes. M. Beu! lac s’est dé- 


envoyés par leurs établissements 
dans des entreprises où iis sont 
pris en charge par un «tuteur». 
Vingt mille élèves sont concernés 
en 1979-1980. 

A Tours, depuis le l ,r octobre, 
une quarantaine d’élèves de trois 
LEP ont été répartis à la mairie 
de Tours, au Crédit agricole et 



émaillée. 
Haut. ; 40 ou 55 ou 70 cm. 
ATELIER D’ART RELIGIEUX 
68. rue Notre-Dame-des-Champs. 
75006 PARIS - TèL : 354-46-87. 


VENDEZ* * 

•LIVRES , : 

. disques'*'/^ 

: {ZZ tour* parfait état') >v 
Paiement comptant; 

/ en espèces ou 'C.BiV 
Si^vous rachetez, livres, papeterie 
us disqaes, paiement en bons avec 

■ 20 % ' 

en + 
SACELP 

2, n» is ItMle ieMédècine, 
angli 26, 30UIEVASÜ. 5aiiit«tl., 
M : ÔDÉON ■ IU LUPB0UR6. 
32S-2M1.'.t,ste 52: 


protester contre la mise en place 
de ces stages à Tours, qu'elle 
juge « intempestive ». La FEN 


• RECTIFICATIF. — Dans 
le Monde du II octobre, nous 
avons indiqué par erreur que 
M. Claude Prioux était président 


Et M. Giæe!- 
. . liste et non pai 

historien. De plus, dans la lettre 
M. Brejnev d'Anmesty Inter- 
tional. il s’agissait d’une .«co- 
ite de travail correctif à régime 


dont le siège est à Paris plutôt 


utiliser dans son nouveau poste 
sa maîtrise de l’allemand, mais 
U a pour lui son âge — à peine 
vingt-sept ans — et ses origines 
salntongeaises, dont il pense que 
c'est un atout sentimental au 

Quant à M. Pierre GriL inspec- 
teur général de l’instruction 
publique, il entre comme 
conseiller technique au cabiner 


densoheld. M. Reinhardt Wllke est 
docteur en droit. Juge au tribunal 
administratif de Cologne de I960 & 
1965. Il devient chef de cabinet du 
chancelier fédéral. U. WUiy Brandt. 
en 1970. Depuis 1976. II était direc- 
teur de la Jeunesse et de la famUIe 
au ministère fédéral de la Jeunesse, 


division polltlqui 
nement militaire français de Berlin 
nommé adjoint au consul général 


étrangères, 
et des sports où 
h l'éducation populaire.] 


à la Jeunesse * 


RELIGION 


• La congrégation américaine 
des sœurs de Saint-François et 
du martyr de Saint-Georges a 
acheté un espace publicitaire 
dans le Washington Past pour 
s’excuser auprès Jean-Paul II de 
l'appel lancé en sa présence à 
Washington par sœur Theresa 
Kane en faveur du sacerdoce des 


lare à la congrégation, qui gère 
un hôpital de deux cent qua- 
rante lits à Alton (Illinois). Dans 
le texte publié, ta congrégation 
estime que sœur Theresa Kane. 
dans son allocution au sanc- 
tuaire de l’immaculée Concep- 
tion, à l’adresse de Jean-Paul H. 
ne représentait qu’une minorité 
et qu’elle avait fait preuve de 
la plus grande impolitesse en 
* essayant de corriger [le pape] 
publiquement ». 

• Le mouvement de libération 
des homosexuels italiens, le 
Fuori, proche du parti radical, 
a porté plainte contre Jean- 
Paul Il devant le tribunal de 
Turin, le jeudi 11 octobre, pour 
« diffamation ». Le Fuori estime 
que le pape, dans son discoure de 
Chicago le 5 octobre. « a parlé un 


mique et culturel, 
que le comportement homosexuel 


commission des droits de l’homme 
et au Conseil européen de Stras- 
bourg. Enfin. H a appelé à une 
manifestation le 21 octobre, à 
Porapéi. à l'occasion de la visite 
du pape, qui doit y faire un 
« pèlerinage d’action de grâce » 
pou r le succès de son récent 
voyage. 


Ecole supérieure de commerce 

ET D'ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES DE BORDEAUX 


CYCLE DE SPÉCIALISATION 


MANAGEMENT 

ACHAT 

INDUSTRIEL 


Patronné par la Délégation aux Economies 
de Matières Premières 










tio 


,‘AEN' 


mANAGE'” 

aCHAJ 

iUSTRIE*- 


A 1 

IND 1 


Zone de pluie ou nefge V Averses Orages —Brouillard Verglas 
Flèche indiquant la direction d’où vient le vent Force du vent .J\ nœuds ^ÏÔ nœuds ^50 nœuds 


► Sens de la marche des fronts 

Evolution probable «la temps en 
France entre le mardi 16 octobre 
à 0 berne et le mercredi 17 octobre 
à 24 tumies s 

La zone dépresslonnaire complexe 


Front chaud 

averses dertendront 


, Front froid 


Front ocdus 


t que les vents, de direction varia- mètres de mercure. 

*• Températures (la 

a^da la France, Je temps indique Je marlmn. 


ble, faibliront. 


t brumeux le i 


qui affectait la majeure partie de 
l'Europe occidentale se corr ' ' 
lentement. Las perturbations 
cites s'éloigneront vers l'est 


Ucullèrem 

nlalne, av 

des images bas locaux ; 

les éclaircies 

l'après-midi : les 


pressions qui gagnent les Des Britan- dominant, 
niques s'étendront lentement vexa 
la France, amenant des masses d’air 


Mercredi 17 octobre, sur les régions températures minimales baisseront 


s’étendant des 


fréquentée 1 004.5 millibars, soit 753,4 mllll- 
ifctras de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
i digue le maximum enregistré au 
mis de la Journée du 15 octobre ; 

• de la nuit du 

et 15 degrés ; 

_ eaux, 20 et 12 ; 

développeront Brest. 19 et 9 ; Caen, 17 et 4 ; 
. . . seront faibles Cherbourg, 15 et 9 ; Clennont- 

puis modérés de secteur nord-est Ferrand. 19 et 9 ; Dijon, 18 et 12 î 
■* — 'Tant, lia deviendront parfois Grenoble, 21 et 10 : Lille. 17 et 5 ; 
forts prés de la Manche et de Lyon. 1S et 11 ; Marseille, 21 et 16 ; 
- ■*- ■ w-nmr IG et, fl; Nantes, 20 et 11; 

15 ; Paris - Le Bourget, 

_u, 19 et r 

sensiblement, les maximums 23 et 10 ; Bennes, 19 


emt» s'améliorera 
clafrcies apparal- 


légère baisse. 




La pression atmosphérique réduite Toulouse, 


B; Pau, 19 et 8; Perpignan, 

-- m, 19 et a- — 

; Tours. 20 


; Btras- 


___ l niveau de 1» mer étale, à paris, 

tront, tandis que les pluies ou le 16 octobre, & 7 heures, de 


8 ; Foin te-à-Pl fera. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 14 degrés: Amsterdam, 
13 et 11 ; Athènes, 28 et 21 : Berlin, 
— ■; 10 ; Bonn, 15 et 6 ; Bruxelles, 
t t- nés Canaries, 27 et 
ti p . 14 et 11 ; Genève, 
abonne. 18 et 12 ; Lond 
Madrid, 14 et 7 ; Moscou. 


-TRANSPORTS - 


Le vélo prend mol le train 

Ptus de vélos dans las trains de banlieue depuis le 1 e octobre. 
La SlN.ClF. vient do confier au Service national des messageries 
(SEFtNAM), sa Iflfale, la soin d'acheminer par voie routière les 
bagages d’un poids maximal de 30 kilos. 

Le mouvement « défense de la bicyclette » appelle ses adhé- 
rents A organiser des « rondes pacifiques et silencieuses » autour 
des gares Jusqu'à l 'abolition de cette mesure. De son côté, la 
Fédération française de cyclotourisme dénonça cette « pérta- 


La Société nationale Indique 
que le chargement et le déchar- 
gement des petits colis, au nom- 
bre desquels les vélos, retar- 
daient, de manière chronique, 
la marche des convois et que 
fadoptfon d'un nouveau plan de 
transport devrait permettre de 
limiter à moins d’une minute 
la durée des arrêts en gare. 

Les passagers continuent d’en- 
registrer leurs vélos du lundi 
au samedi compris dans les 
gares de leur choix, mais l’ache- 
minement est centralisé à la gare 
de Paris-Charolais à partir de 
laquelle sont organisés neuf 
circuits de distribution et de 
ramassage, chaque circuit des- 
servant trente à quarante gares. 
Les camionnettes du SERNAM 
débutent leur tournée à 10 heures 
à Paris et la terminent entre 


19 heures et 20 heures à Paris. 
Le coQt de prise en charge 
d'un colis est de 14 F. 

Hors de la banlieue pari- 
sienne, les vélos voyagent dans 
des trains désignés, principa- 
lement des trains de soirée 
et de nuit qui assurent mille 
deux cents relations quotidien- 
nes. D'autre part, les corres- 
pondances sont assurées à 
partir de dbc plates-formes de 
transit Le coût de prise en 
charge d’un colis est de 14 F. 

Enfin, la S.N.C.F. propose à 
ses usagers un forfait train + 
vélo. Elle met ainsi à la dis- 
position de ses clients dans cer- 
taines gares — cent douze au 
dernier service d'été — des 
bicyclettes. Le prix de location 
est de 16 F par Jour ou de 
11 F pour la demi-journée. 


10 et 7 ; Nairobi, 28 et 17 ; New-York, 
‘ - de-MaJorqua, 23 
; 27; Stockholm, 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 17 OCTOBRE 
î L’abbaye de Baint-Germaln-des- 
Prés », 14 h. 30. façade de l'église 


Notre-Dame ». 


(Mme Bachelier) 

î montagne Sainte- Geneviève », 
Jussieu (Mme Legro- 


* « La manufacture des Gobellna i 
14 h- 30, 42. avenue des Gobellna 
'Mine Barbier). 

Hâtels de Sévlgné, Lamoignon, 


Marie, de Ch&tUlon : 


24, rue Pavée (M. de La Hoche). 

« La place des Vosges ». 15 t 
2. rua de Sévi gué (M. Teurnler). 




:adâro (Visages de Paris). 


-CONFÉRENCES 


17 b. 30. mairie an n e xe du 
!•=• arrondissement, 4. place du 
Louvre. M- Charte* Oulmont : « Cosi- 
- Richard Wagner * (Académie 


du Second Empire). 

-'ttré, 

genre de vie 


19 h, hôtel Littré, 9. rue Littré : 


vaut la peina d’être .vécu ». 

19 h, 68. rue Madame : « . 
religion funéraire égyptienne 

- (Arcua). , 

20 h- 45, salle Choplo-Pleyel, 
252, rue du Fxubcurg-Balnt-Honnré : 

' c New- York - Los An g e l es ' - 


MOTS CROISES 


PROBLEME N” 2 518 S?LS5”7*iïlS et !î e imT a DtJuf'un té? 



horizontalement 
I. Peut permettre de songer 
quand U est bien Pinça; — g- Put 
envoyé en Russie. — HL Carac- 
tère Won peut attribuer A ceux 
oui ont haSm des distraeLona. 

— IV. Peut marquer le coup. 

V. Spécialiste de la mise en pow. 

— VL Arrosé par la Reuss ; Abré- 
viation pour une vierge. — VU. 


axpnaoec étrange* , wujvmm 
périodique. — IX. C'est parfois 
en son nom qu'on demande l’en- 
trée ; Peut servir à couper. — X. 
Nom de montagne ; Un impair. 

— 3Q. Pas brillant ; Participe gai. 

VERTICALEMENT 
1. Qui peut donc embrasser tout 
le monde. — 2. Le plus fort est 
appelé maître. — 3. Qualifie une 
très mauvaise mine. — 4. Ne lait 
qu’un tout petit peu de bien ; En 
peine. — 5. Un mot populaire 
pour désigner la moitié. — 6. Peut 
s’installer sur on grand pied; 
Très convenable. — 7. Des mil- 
lions pour les promoteurs ; Bo nne 
quand elle perce bien. _ — 8. Est 
toujours en train de suivre^iftt 
une grande migration. — 9. Prend 
une décision brutale ; Cri d’hor- 
reur. 

Solution du problème n° 2 515 

Horizontalement 

L Indolence. — H- Noisetier. 

— KL Ote ; Aède. — IV. Nasiller. 

— V. Diète ; Au. — VL Arro gants. 

— VIL Té ; Nébo. — VUL Iso ; 


— 2. Notaires ; Oh. — 3. Diéser ; 
Œta. — 4. Os ; Tton ; Net. — 5. 
Lé ; Légende. — 6. Etal ; AB. — 
7. Niée ; Normal- — 8. Cédrat ; 
Aile, — 9. Ere ; Usitées. 

GUY BROUTY. 


- TRES GRAND CHOIX- 


en parfait état 

achat-dépôt-vente* 


, ctambre Sradiofe de 1» Fourrure 


T ES DEUX OURSONS 

riJdSr héâtre Paris 15éme - M» La Motte Picqta 


«575.1U.YV ' 


HOMMES GRANDS 
HOMMES FORTS! 



Capel habille en long comme en large 
• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol Paris 3. Z722SD9. 
Capel Sélection : Centre Commercial 


Paris a 26634^21. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MODE 


Toujours le «jean» 


La mode est morte I Vive les 
modes 1 C'est ce que semblent 
suggérer les collections de prêt- 
à-porter de printemps présentées 
actuellement à Paris. A part quel- 
ques très balles collections, les 
couturiers, créât aura et fabricants 
misent sur tous les tableaux, 
c'est -à-dire aucun. • . 

Shorts de course, tae-shlrte de 
toutes les longueurs, pantalons 
coupés entre cuisse et mollet., 
on aura l'embarras du choix 
avec, c'est flagrant un retour du 
jean. Après une légère éclipse 
en tant que « mode », H revient 
en force cet automne, et noua 
en trouvons des garde-robes en-, 
Hères en bleu délavé ou en 
couleur vive pour le printemps. 


péea au genou, voire de short, 
bermuda ou corsaire. 

Au ffl des présentations, Qlven- 
chy triomphe avec deux styles. 


les manches larges arrondies 
pour affiner de très beaux 
ensembles de tricot et les cou- 
pes géométriques en robes et 



(Croqttit de MAJtCQ.) 

i gabardine de coton 

de coton blanc, porté avec des collant# assorti# et des chaussures 
de e»nnm à talons moyens, bordés de noir. - 

DOKOTENNIS : robe sport-ville en Jersey de coton beige, à 
rayures bleues sur Te buste, taille coulissée sux lacet et poches 
~ * blouson rayé, des chaussettes 

ballon. Claude Montana adoucit 
fa silhouetta en soulignant le 
corps, avec de grandes envolées 
de cols et de manches. 

Marc Bohan chez Christian 
Dior orne aes robes droites et 
sas fourreaux noir et blanc de 
découpes en dents de scia. 

' André Courrégea coupe en dou- 
ceur ses robes et tailleurs clairs 
à détails personnalisés. Yves 
Saint Laurent continue lee losan- 
ges noirs et blancs à la Picasso, 
les bustiers à basque et les 
Jupes bicolores à panneaux. 

Enfin Philippe Gulbourgé chez 
Chanel taille ses vestes au carré 
sur des jupes froncées. La piqué - 
blanc et la mousseline apportent 
cette note de fraîcheur aux tail- 
leurs marines, symbole» du 
printemps parisien. 

NATHALIE MONT4SERVAN. 


dans les coutures. Portée i 
et des tennis. 

notamment chez Cacherai et 
FlkipsL sa filiale Junlora. 

Autre vêtement à succès: le 
survêtement de sport, en jersey 
de coton moletonné ou pas et 
dont la souplesse et le confort 
restent très appréciés des spor- 
tifs nouveau style, marchant à 
pied au & bicyclette. 

Nous avons déjà parié du léo- 
tard, ce maillot « seconde peau » 
en lycra et polyester que les 
danseuses américaines portent 
en scène et à la ville. Lee cou- 
turiers et les créateurs les 
taillent en maillots une pièce, 
plutôt osési composant des 
tableaux abstraits, toujours 
dans les superbes colorie des 
fleurs d'étéL A le fols dessous 
et dessus, ce maillot devient 
tee-ehht, blouse, ou bustier chez 
Issey Mfyake, Ghrenchy, Enrfco 
G overt et Courrèges entre autres. 


PEIGNES ALEXANDRE. — La mode 
des cheveux longs et Boue hiolte 
les grands coiffeurs à lancer des 
peignes et autres’ motifs d'or- 
nemenls de la chevelure. Ainsi 
Alexandre commercialise-t-il des 
serre-tâtes dorés, des peignes de 
côté, dans les couleurs du prêt-à- 
porter d'hiver, à tètes rehaussées 
de tresses Arts Déco. Ils sont 
vendus dans les grands magasins, 
les bipouteriés et les parfumeries. 

• M1S6 MICHELLE » CHEZ MARKS 
AND SPENCER. — Une -nouvelle 
gamme de petites pièces séparer 
blés, « Miss Michelle ». vient 
d'arriver chez Maria end Spencer 
(35-39, boulevard Haussmann). Des- 
tinés sux Juniors, ces Jupes, che- 
misiers, jeans, salopettes et 
blazers sont taillées près du corps, 
en coloria è coordonner entre eux, 
dans les bleus, rouges et violets. 
Les robes sont épaulées, à cein- 
tures larges, ou corselets, les ju- 
pes droites et fendues, et les 
chemisiers unis, rayés ou quadril- 
lés. Des blazers croisés complè- 
tent ces panoplies: A titre Indicatif, 
la robe de pure laine vierge est 
vendue 335 F. 

UN MANTEAU POUR L'HIVER. — 
Grand choix pour les manteaux 
d'hiver. Parmi les Indestructibles. 


qui en plus prennent la pluie et 
la neige sans dommage, les Bur- 
benye s'améliorent en vieillissant 
(ô partir de 1 875 F en tweed, du 
38 au 50). Micmac rééquilibra le 
«duffle coat» en lainage marron 
et bleu dur, cassis et bleu ca- 
nard, ou Jaune et gris (B50 F, du 
36 eu 44). Pierre d'Afby coupe en 
drap bordeaux un pardessus & 
double boutonnage, bien épaulé 
(1 150 F, du 36 au 44). tandis que 
Daniel Hechter le présente 
laine chinée grise (945 F dans les 
mêmes tailles). Anne-Marie Baratta 
a choisi une pure laine A petits 
chevrons moutarde pour Ramo- 
eport, dans une ferme bien enve- 
loppante et ceinturée (1 385 F). 
Emmanuelle Khanh épaule, sans 
excès, un modèle bord è bord en 
pur cachemire marine (1 760 F), 
somptueux male un rien fragile. 
Enfin, Prisante offre en premier 
prix un ample loden à plis cha- 
suble (300 F). 

★ Buzberxys, 3-19, bonlevud 


à Paxls ; à J 
12 , xne. Neuve. 

★ Micmac, 13, rue de Tournon 
à Paris ; à' Bordeaux : 51, c 


★ lUmMport, D'Haie, 52, i 
du Four à Parla. 

de loïïmon à Paris. 


Ces fameux escargots 
préparés devant vous 


(de 1W4) rsot A la MAISON DEL’ESCASGOT si 
mveot toohu dm que dam le coaatrae, ces tt 
t sont vendus qe’u-79, rue Foadaty (aétro I 
“ apcraksc 

tics joins nof h 


BREF 


' CIRCULATION 

NARBONNE-TOULOUSE PAR AUTO- 
ROUTE. — ■ L’autoroute Toulouse- 
Narbonne sera totalement ouverte 
à la circulation, le vendredi 
26 octobre, épiés qu'aura été 
inauguré le tronçon Vfflefranche- 
Carcassonne. 

Jusqu'à maintenant, deux sec- 
tions seulement sont ouvertes à 
la circulation : Toulouse - Ville- 
franche et Carcassonne-Narbonne. 

Le montant du péage perçu sur 
le trajet Toulouse-Narbonne sera 
de 27 F." 

LOISIRS 

TAPISSERIE A L'AMERICAINE. — 
La broderie sur canevas fait fu- 
reur aux Etats-Unis: Pour faire 
connaître cette nouvelle techni- 
que de la tapisserie, Ksll Kelly a 
ouvert une boutique à Paris. On 
y trouve des laines américaines, 
soyeuses et non torsadées. Bt cinq 


des décors Inédite dB fleura de 
tons pastel ou Inspirés des 
« Quitta » américains. A partir du 
6 novembre. Kall Kelly reprend les 
cours qu’elle donne dans sa bou- 
tique, à raison de deux heures par 
semaine, pendant cinq semaines 
(400 F fournitures comprises). Les 
élèves, de tous âges, réalisent un 
ou deux coussins en apprenant 
plus de vingt pointa différents. 
Kall Kelly a transposé son ensei- 
gnement dans un petit livre très 
facile à comprendre (« La broderie 
' sur canevas », collection Solarama, 
éd. Solar), vendu en librairie ou 
dans sa boutique. 

★ KeU*s cornu, 94, xne de 
Grenelle, 75097 Paris. 

SECURITE ROUTIERE 

RECTIFICATIF. — Le comité Inter- 
ministériel de la sécurité rou- 
tière, qui est Installé 34, avenue 
Marceau, 75008 Parte (« le Monde » 
du IB octobre), a pour numéro 
de téléphone le 720-71K32 et non 
plus le 225-08-72. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des 15 et 16 octobre 1979 : 

Un décret 

• Portant publication de l’ac- 
cord de coopération économique 
et technologique entre le gouver- 
nement de la République fran- 
çaise et le gouvernement militaire 
fédéral de la République fédérale 
du Nlgéria, sl^né & Parts le 


Un arrêté 

• Relatif k la formation Ini- 
tiale des Inspecteurs départemen- 
taux de l'éducation nationale. ' 


le guide 
de la fourrure 

Découvrir 
les secrets 
de la fourrure 

Pour la première fols en 
France un grand fourreur 
parisien écrit un guide com- 
plet sur la façon d'acheter 
et d'entretenir una fourrure. 

Sous fa même appellation, un 
manteau de fourrure peut voir 
son prix varier du simple au 
quadruple I Pourquoi ? Quelles 
sont les caractéristiques de cha- 
que fourrure •? Quelles sont les 
questions à poser à votre vendeur 
pour faire un bon achat ? Quelles 
sont les garanties que vous devez 
exiger de fui ? Comment recon- 
naître une fourrure teinte? 
Qu'est-ce qu’un travail en “allon- 
ge”? Qu'apporte réellement telle 
ou telle technique à la valeur de 
votre vêtement ? Comment en- 
tretenir ou détacher un vêtement 
de fourrure ? Quelles sont les 
conditions requises pour trans- 
former un vêtementavec succès ? 
Le guide de la fourrure répond 
à ces questions très clairement, 
li vous donne te privilège de 
bénéficier des conseils d'un des 
plus grands fourreurs parisiens. 

JACQUELINE DE LAMOTHE 


Le guide de le FOURfiUftE 
par Georges Constant , 
Président des fourrures 
ALEXANDRE. 

Envol par correspondance : 
joindre 29 F + 8 F de port 
en chèque bancaire. 
Editions FASTRAL 
15 bis, rue C/man>sa 75116 
Paris outaltes-le commander 
par votre libraire en lui 
remettent cet encadré. 









LE JOUR DES ARTS [ EXPOSITION 


La donation Masnrel 
à 1411e. 

dan d’une impartante col- 
lection de tableaux et de sculp- 
tures par M. Jean Masurei, 
industriel du Nord, à la com- 
munauté urbaine de Line, est 
effectif à compter du 16 octo- 


bre, date 


signature de 


l’acte officiel de donation. Cette 
coleection, dénommée « DubU- 
leul-Masurel js acquise depuis 
le début du siècle par plusieurs 
membres de la famille, compte 
une centaine de toiles signées 
notamment par Fernand Léger, 
Braque , Picasso, Modigliani, 
Miro, Rouault. Utrillo, Van 
Dongên. Vasarely, etc. Elle est 
estimée à quelque 20 millions 
de francs. 

Pour VaccueiD.iT, la commu- 
nauté urbaine de Lüie a décidé 
de construire un musée d’art 
modems dans la ville nouvelle 
de Villeneuve-d’Ascq. dont les 
plans ont été conçus par J if. Ro- 
larta Srmounet qui r cause a 
Par» le musée national 
Picasso. Ce musée d’art mo- 
derne de Vüleneiive-d’Ascq sera 
financé en partie par VEtat 
(40 % de la construction, 50 % 
du mobilier), en partie par le 
conseil général du Nord (10 % 
de la construction I ; la com- 
munauté urbaine assumera le 
reste des investissements. Le 
conservateur de ce musée d’art 
moderne sera M. Pierre Chai- 
gneau. (Oorresp.) 


Matisse à Evry. 

La bibliothèque de V Agora 
d'Evrg est devenue, ou coeur 
de la voie nouvelle, un lieu 
privilégié de rencontres, grâce, 
notamment, à des expositions 

bien orchestré ' ' 

propositions d 
ge$-Pompidou. 

C’est le cas de cette expo- 
sition Matisse (jusqu’à fin 
octobre). A rexposition itiné- 
rante des gouaches et papiers 
découpés de s Jazz» regroupés 
par le CJV.A.C., elle associe 
présentation didactique dfceu- 
vres simples de Matisse 
accompagnée de textes péda- 
gogiques (qui tournera dans les 
écoles et les maisons de jeunes 
et de la culture) et une col- 
lection de livres illustrés par 
Matisse, que la bibliothèque 
par contre, est la seule à pro- 
poser. 

Paris-Kyoto. 

Une eapositton d’art boud- 
dhique constituée de pièces 
provenant du musée Guimet 
s’est ouverte au musée national 
de Kyoto. Le choix a été fait 
en fonction des lacunes du 
musée — en excluant les pièces 
trop fragiles pour être trans- 
portées — par les conservateurs 
japonais. Il comporte soixante- 
dix statues, bas -reliefs, objets 
de bronze, miniatures et céra- 
miques, du sixième siècle avant ' 
J.-C. au premier siècle de notre 
ère, proôenani notamment de 
VInde, du Pakistan, du Népal 
du Tibet, de Chine, de Corée. 
(Jusqu’au 25 novembre^ 

En échange, le musée natio- 
nal de Kyoto enverra & Paris 
une exposition dont le thème 
n'a pas encore été fixé. 


PEINTURES. RECENTES DE CHAGALL 

La fièvre des camaïeux 

En foui vingt tableaux : cinq de 
Tannée 1377, huit de Tan dernier 
et sept de cette année-ci. 

Chagall nonagénaire peint surtout 
de grandes toiles. Il a besoin de 
plus d'espace pour déployer la 
flamboyance de. ses couleurs. 

Celles-ci sont comme les balles. d'un 
jongleur, auquel Vercors, dans l’In- 
troduction du catalogue, compare .la 
peintre. Elles vous assaillent avant 
do laisser voir des images envelop- 
pées de lumières. Ôn y reconnaît 
d’abord les grandes figures : la 
fiancée mythique, assise de face au 
pied d'un ch aval rouge qui offre 
son profil doux-sauvage, la mère et 
r enfant annoncé, ou milieu de la 
place du village où voltige un acro- 
bate _ Mais & mesure que' le regard 
s'attarde sur les tableaux, se dévoile 
tout un- peuple de personnages, 
enfouis dans r épaisseur de la matière 
picturale. 

Sur une toile, en haut, le feu des 
couleurs est printanier, comme une 
sève qui monte. Ce jour-lè, un Jour 
de septembre, Chagall if était pas 
content. - Ça ne marchait pas bien », 
dit-il. En vérité » ça ne marche » 
jamais -bien. Comment être satisfait 
lorsque, là peinture est une néces- 
sité, non un plaisir , lorsqu'on ne 
colora pas pour taire plus joli, mais 
pour peindre ce qui sourd de sol, 
malgré sol? 

Dans son atelier de Saint-Paul- 
de-Vence, Chagall n'a pas de 
modèle. Pour peindre, il est ■ tou- 
jours seul. Seul avec ses chimères. 

Parfois, la musique flotte dans J air. 

Il aime Mozart. Il aime Debussy dont 
chaque son est pour lui de la 
musique pure. Ce qu'il cherche, c'est 
une couleur qui soit de la peinture 
toute pure, pour évoquer le petit 
monde qui s’agite en lui. 

Chagall ne peut peindre que de 
mémoire. Il doit s" • absente! ». Il 
fui tant traverser le miroir derrière 
lequel II retrouve des sensations 
vécues dont II fera des Images. Or, 
te grand ige venu, le pouvoir de 
réver vous quitte. S'il peint, c’est 
donc qu’il rêve encore, qu’il marche , 


Dans 

de-Vence, dans Ce bord de Seine, 
ce village en tête et ce carnaval 
nocturne, c’est sa propre nature qu'il 
<raconfe, Illogique, irréaliste. Un 
■tableau est tou Joins une folia. Na- 
guère, chagall peignait des Inté- 
rieurs. Voici que /e point de vue 
s'élève. La peintre plane sur le vil- 
lage où l’on volt les mêmes fiancées 
vierges ; où les violonistes font pleu- 
rer leur Instrument. Mais les rues et 
-les places sont comme des Intérieurs 
de maisons. La .merveilleux côtoie 
. toujours le. domestique. 

La chant angélique de Chagall est 
un- pur anachronisme. Dans ces 
œuvres dernières de Saint-Paul-de- 
Vence, qui montrent un certain 
regain par rapport A celles qu’il 
avait exposées au Louvre pour ses 
quatre-vingt-dix ans, le peintre a 
réduit le nombre de ses couleurs 
plus chantantes que Jamais, et fart 
monter, la fièvre picturale violente et 
tendra de ses camaïeux. Si ses 
images sont des compagnes fidèles 
comme la vie, ses couleurs s ont 
perpétuai changement. 

On est étonné par la verdeur poé- 
tique de cette peinture de vieux, 
toute ‘en Souplesse. Comme Monet, 
qui recommençait A satiété sas Nym- 
phéas Jusqu'à ne plus donner i voir, 
ni les fleura, ni 7 eau, Chagall aussi, 
de pfup en plus, se laisse aller à 
son fantasque rêve Intérieur empreint 
de sensualité et de spiritualité. Il 
transforme un monde Inventé 
gauche en une expression vraie et 
fuste. 

JACQUES MICHEL. 

★ Galerie Maegnt, 12, plaça de 
Téhéran. 


THËATRE 


< L’OS > ET <LA CONFÉRENCE DES 
APS BOUFFES-DÜ-NO RD 

Merveilleuses chimères 

A ceux qui les ont vus dans le la Souffrance, de 1 a peur, de 
plein ciel et les murailles ruinées l’amertume. 

du cloître des Carmes d'Avignon, Avec la Conférence des oiseaux, 
les comédiens de Peter Brook ont c’est un autre voyage. Les pierres 
laissé un souvenir tenace qui pré- et le ciel du cloître des Carmes 
cède leur entrée sur la scène des sont remplacés par de grands 
Bouffes - du - Nord. MaIr, dès les tapis orientaux dont les dessins, 
premières secondes, on a oublié atténués par l’usure, se fondent 
tout ce qu’on savait déjà, gr&ce à an sol et aux murs déjà légen- 
cette cViimte indéfinissable, aasem- dalres des Bouffes-du-Noid. Du 
blage de formules manques et livre de contes écrit jadis par 
d’exercices minutieux qui travaille Farid üssïn Attar, Jean -Ci au de 
les acteurs et leur permet d’in— Carrière a extrait les épisodes 
venter chaque soir un monde de d’une quête à la fois mêtaphy- 
poêsie. Chaque soie, avec des slque et matérielle, celle d'un 
variations infimes ou importantes, savoir détenu par un roi loin- 
an peut éprouver le même êmer- tahu L’histoire déroule des cou- 


Avignon. Sur la largeur du cloître former un chemin d’une seule 
des Carmes, l’Os semblait avoir couleur, complexe comme dans 
pour décor un village isolé rime les mosquées persanes où se 
un désert gris. Ici, l’espace est mêlent toutes les nuan — 
cerné de tout près par le public, vert, de bleu, de rose, d’i 


INSTITUT 


■ Le peintre et sculpteur français 
SUorglo El BZaldito — de Mm 
Georges Efplnassler — est 
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votre porte-monnaie, 
présentez 
votre carte Meute 
vous êtes aux 

(Galeries Lafayettc) 


On ressent mieux, on comprend h bout de bras 
mieux. moment leur vü 

L’Ob est une farce et nne d ^” s . Installent 
affreuse histoire de pauvres gens fl*?™,,, S,, 1 *, „ 
dont la morale sodaîeest fondée Sf ÎSS?’ 
sur le respect de l’autre. 81 un 

persan reçoit nne vache, il doit c e ^ e - de ? hu malna Ce ou Us 

îEpSi tSaia rtJdrr™ nSt 

le yiiiem ti nW nnc miKtinn opéra. La parole se promette de 
SxShfte SSre P à fi" ïSS 1-™ à lettre accompagnée par le 

taie. 

H n’y a pas, comme darw la 

traditoin japonaise ou indienne, 

cours obstiné, jusqu’à se lais- «a, ”* 


Les personnages de cette farce 


âïK Æ’tÆet *1 fS- 

^ftSftéS Ds sîi^t i? oon tenue. Les déplscements 


écrites. Les comê- 


[ public, marquent le par- 


SflBSSïâ 

le s mett re a i aise m seine et mma £ œe simjliclté. 
montrer simultanément la durete ^ 

des faits et le rire du temps qui ” *” 

passe, vainqueur en définitive de 


COLETTE GODARD. 


DANSE 


A ANVERS 

LA RENTRÉE DU BALLET ROYAL DE FLANDRE 

Le Ballet royal de Flandre aura styles. En revanche, l’installation de 
dix ans le 2 décembre. C’est le Maurice Béjort à Bruxelles nous a 
temps qu'il faut à une compagnie été très utile, car elle a obligé le 


pour se construire et affirmer 
orientations. 

Jeanne B ra ban fs, chorégraphe, 
pédagogue, directrice de la troupe, 
peut être satisfaite du bilan. La 


gouvernement et les autorités 
provinciales à hâter notre installa- 
tion ; en somme, une réponse 
flamande □ une initiative wallone », 
programme de rentrée 


ballet proprement dite, dix-huit mettre en valeur les solistes. Le 
attachés à l'Opéra d’Anvers, et dix- nerveux Rudi van den Berghe 
huit pour celui de Gond) dispose, d'abord dans « Nostalgie », Muette 


maison (une anci 


conséquence, signée Jeanne 
Brabants, une évocation des amours 
neuf), avec six studios de de Schubert, qui hésite entre la 
grande salle de démons- charge et la tendresse, dans 


s'est beaucoup aussi i 


réputation internationale. Alexandre Sambert. 


Elle est peu connue en France et r 


gique et têtue, appartient i 


L'événement de la soirée, ce fut 


style heurté, athlétique, qu'affec- 


de Sigurd Leader 
Preobrajenska «V 
Royal Ballet de Londres, elte 
appel, quoique portée plutôt 
les structures classiques, à des 
teurs influencés par la danse 


de reprend à son compte les principes 
'Ecole du de Martha Graham dans une sorte 
de bande dessinée psychédélique, 
illustrant le mythe du chaos, sur 
une partition mouillée ou stridente 
de Burt Alcantara. On remarque 


deme, comme les Américains peu de flottement chez les filles, 
Butler et Tetley, l’Anglais Christo- 


les garçons, surtout Alexandre 
du Ballet de Sombert, entrent parfaitement dans 
Mannen, Dantzig et cet univers archaïsant. Le public, 
‘ ’* ” is chaleureux, s'est 

Chabrïana », pièce 
iontée qu'à couronnée André 
le pas de deux de « Roméo et Leclair par la figure en sucre filé 
“de deux petits prodiges, espiègles 
et légers, Jessica Funt et Koen 


Hollande, 

Kylian et, pour la France, Janine déconcerté 
Charrat. 

La compagnie a mis à son réper- 
toire le pas de d< 

Juliette » et « Serait-ce la 
de Maurice Béjort, qui est 
superviser les répétitions. Les rap- Onzia. 
ports s'arrêtent là. II n'y a prati- 
quement pas de danseurs de 
« Mudra » à Anvers. Jeanne Bra- 
bants préfère puiser à l'Institut .de 
ballet de la ville, dont les élèves 
bien entraînés par des professeurs 
invités du BolchoT, commencent à 
b ri Ho r dans les concours de Varna, 

Jackson ou Lausanne : * Les dan- 
seurs du Ballet du XX* siècle, 
explique-t-elle, sont tellement dres- 
sés pour danser les grandes actions 
imaginées par Bâjart qu'il est très 
difficile de les plier à d'outres 


A l'Académie des sciences 

morales et politiques 

M. LÉVI-SlllAlKS 
ET LA COMMTWN HUMAINE 

C’est à un examen, critique 
serré des théories de l’ethnologie 
traditionnelle et des disciplines 


î confrères des sciences morales 
et politiques, avant de poser à son 
tour le problème. 

L'ethnologie — on dit plutôt à 
présent l’ anthropologie , — en trai- 
tant de «primitifs» les peuples 
étudiés, leur refusait un élément 
constitutif de la condition hu- 
maine. Poux concilier l’unité pos- 
tulée de son objet avec la diversité 
de ses particularismes, il a fallu 
remplacer la notion de civilisation 
par celle de culture, qui a fini par 
être conçue, selon Alfred Kroeber, 
comme ««ne concrétion de tech- 
niques, de coutumes, d’idées et de 
croyances sans doute engendrées 
par des individus, mais plus du- 
rables qu’eux ». Longtemps, les 
ethnologues traditionnels s’en sont 
tenus à la théorie du relativisme 
culturel qui. promue au rang d’un 
dogme, a fini par s’effondrer à 
cause de son simplisme. 

Par sa neutralité même elle a 
été mise «3 cause par les peuples 
que les ethnologues croyaient 
ainsi flatter. 

Et puis est apparue, depuis une 
dizaine d’années, la sodo -biologie, 
qui récuse la notion même de 
condition humaine et s’inscrit 
dant; le cadre du darwinisme 
éclairé par la génétique. Mais les 
exemples qu’en donne M. Lévi- 
Strauss (tel le * sacrifice du 
héros * pour préserver le patri- 
moine génétique) en démontrent 
la fragilité sinon l’absurdité. Et 
l’orateur n’a pas de peine à mon- 
trer les contradictions et les ou- 
trances d’une spensôe relâchée ». 

M. Lévi-Strauss préfère réserver 
sa confiance, avec toute la pru- 
dence désirable, aux progrès de 
la neurologie qui peut-être établi- 
ront que les notions géométriques 
sont inscrites dans le corps et que 
l'universalité du langage articulé 
chez l’homme . tient a l’existence 
de certaines structures cérébrales 


de la cùlturéi donc de la condition 
humaine, consiste à découvrir des 
lois d’ordre sous-jacentes à la 
'diversité observable des croyances 
et des institutions ». 

Et il conclut : « Invariantes à 
travers les époques et les cultures, 
ces lois seules pourront permettre 
de surmonter l’antinomie appa- 
rente entre l’unicité de la condi- 
tion humaine et la pluralité appa- 
ramment inépuisable des /ormes 
sous lesquelles nous l’appréhen- 
dons. » 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


HISTOIRE 


Les souvenirs de Lapérouse 


objets récupérés au cours des dlf- 


jusqu’à ce jour à la Résidence dé 
France à Port-vila (Nouvelles- 
Hébrides), allaient prochainement 
rejoindre leur ville. 

A la aiîte de nombreuses dé- 
marches et grâce à la Compa- 
gnie générale maritime qui a 
bien voulu en assumer le teans- 
port gratuit, ces précieux souve- 
nirs du naufrage du bateau de 
Lapérouse vont pouvoir être ra- 
patriés. Ils formeront la base 
d’un musée consacré à Albi à 
l’illustre navigateur et à ses 


la Fédération ouest- aUe- 
mande du livre, eu présence de 
M. Karl Carstons, président de la 
KJFJL. Yehudi Menntxin, qui est le 
premier musicien i mcevoL. ce prix, 
décerne disque année depuis 1330, 
a écrit < l’Homme et les Arts » et 


MARCELLE MICHEL. pies. 


de la réconciliation entre . les peu- 


■ La Batsheva Dance Company 
présentera le ballet de Martha Gra- 
ham, « Dream », & l’occasion do gala 
d’inauguration de la Fondation 
France - Israël qui an» lieu le Jeudi 

1* octobre à 21 heures an Théâtre 

des Champs Elysée* (rezu. 5C3-«5-U). 


mercredi 











CINEMA 

< HEROES >, DE JEREMY PAUL KAGAN 

L ’enfer des souvenirs 


Nul ne revient Indemne de la 
-guerre. Et les blessures du corps ne 
sont pas toujours les plus graves. 
Aux anciens combattants du Vietnam, 
à ceux du moins pour qui l'apoca- 
lypse n'a pas encore pris fin, les 
Américains ont déjà consacré plu- 
sieurs Hlms. Il y a eu Corning Home, 


gjs gfaR 


rilchae] 

où l’on voyait Robert De Nlro, Inca- 
pable de renouer avec la vie civile, 
partir à la recherche de ses compa- 
gnons de combat Voici aujourd'hui, 
sur un thème voisin, mais traité dans 
un tout autre esprit, Haroea, de 
Jeremy Paul Kagan. 

Jack n‘a plus sa tôle à lui. C'est 
ce qu'affirment les médecins de 
l'hOpïtal psychiatrique où il est 
enfermé. En réalité, Jack sait très 
bien ce qu'il veut 11 veut créer 
avec quelques anciens copains un 
élevage de vers de terre. Evadé de 
son hôpital. H traverse en autocar 
une partie des Etats-Unis. Dans le 
môme autocar voyage une jeune 
femme que les excentricités de Jack 
commencent par Irriter» puis se 
laisse peu & peu séduire par sa fan- 
taisie, sa drôlerie, ce qu'eHe devine 
en lui de vulnérabilité. Reste à 
retrouver les copains. Le premier 
est présent au rendez-vous. Mais le 
second, celui sur lequB! Jack comp- 
tait le plus? Il est mort, mort au 


combat, et I évidence de cette mort, 
jusque-là jamais admise, replonge 
Jack dans l'enfer de ses souvenirs. 
Un enfer auquel l'amour lui permet- 
tra peut-être d’échapper. 

Hamas est le premier film de 


Jeremy Paul Kagan. Récemment, 
nous vantions les qualités du second, 
The Big FIx. Entre les deux récits, la 
parenté est frappante : môme désin- 
volture apparente pour décrire la 
« fêlure » d'un personnage, môme 
Ironie, môme goût de la blagua, et. 
dans la conduite du récit mômes rep- 


aussi bien les ressources du bur- 
lesque que celles du badinage senti- 
mental ou de la satire sociale, Kagan 
donne parfois l'impression de s’éga- 
rer. Mais la violence et l’émotion des 
scènes finales rétablissent l'équilibra. 

N'en doutons pas : sous le masque 
de la comédie, Horoes est un film 
grave, parfois môme déchirant Un 
hlm qui n’escamote le drame que 
pour mieux le cerner, et où s’im- 
pose le talent d'un authentique 
cinéaste. 

A ce talent s'ajoute celui des Inter- 
prètes. Nous connaissions le charme 
et l’intelligence de Saily Field (prix 
d’interprétation à Cannes pour Norme 
Rae), nous découvrons P humour et 
la vitalité de son partenaire, Henry 
Winkler. Ils sont l'un et l'autre 
remarquables. 


« OU ES-TU ALLÉ 
EN VACANCES ? » 
de Bolognini 
Sàlce et Sordi 

La comédie Italienne est-elle an 
train de tourner en eau de boudin ? 
Ou Nen Ibb distributeurs mlsent-lls 
maintenant sur les sous-produlls ? 
Ce film ô eketches qui se voudrait, 
semble-t-il, une satire de la société 


prestige de réalisateurs et d'acteurs 
célèbres. Maure Bolognini ironise 
lourdement sur la femme libérée, 
l'obsession sexuelle et le « fiasco • 
standhalien d'un phallocrate, dans 
une moma histoire que Uga Tognazzf 


Salce, la parodie de vacances afri- 
caines. avec chasse au Non inspirée 
d’Hemingway (I), noua ramène au 
« comique » des pires films de Jean 
Girault 

Reste le sketch réalisé et Inter- 
prété par Alberto Sordi. il y a là 
une idée originale: un couple de 
braves marchands de légumes, fier 
d’avoir donné à ses enfanta culture 
damier cri et professions libérales, 
se voit forcé par ceux-ci 6 prendre 
des « vacances Intelligentes « fort 
ennuyeuses, à subir un régime 
amaigrissant et la transformation 
« moderne » de l’appartement plein 
de vieux meubles et de souvenirs. 
Si l'Interprétation — de Sordi en 
particulier — est assez subtüe, 
l'étude de moeurs se dilue dans une 
mise en scène trop molle pour mêler 
l'humour et l'émotion des situations. 


MERCREDI 17 OCTOBRE 


UN FILM DE YVES ROBOT 


COMEDIE DE 
JEAN-LOUP DABADIE 
ET YVES ROBERT 
DIALOGUE DE 
JEAN-LOUP DABADIE 


COURAGE" 

FUYONS 



PHILIPPE IKOY-BEAUIIEU 

MICHEL BEAUNE ET ROBBir WEBBER 

DOMINIQUE LAVANANT 
MICHE. AUMONT 
MUSIQUE DE VLADIMIR COSMA 

PRODUCTEURS C&tCUES 

ALAIN POIRÉ 
ET YVES ROBERT 


UNE RÉALISATION DES PRODUCTIONS DE LA CUEVttlE ET ©AUMONT INTKNATIONAL 


ISM 

✓V 


UN MILLION 

D’EXEMPLAIRES VENDE S 
EN FRANCE 

TRADUIT DANS ’1 LANGUES. 


CpèlO 




“ Parce qu ’■ elle est violente 
comme 1 ’ espérance 
on l’accompagne 
ou elle vous mène, 
on la hait et on l 'aime, 
on la méprise et on l’admire, 
on a envie de la battre 
et la serrer sur son cœur”. 

Benoîte Groult 


M 


La 

c [)éiùbade 


-■w 
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Alpha-Fnac 

et le Centre d’animation du Forum des Halles 
présentent 

Le Théâtre du Mouvement 

de (et par) Claire Heggen et Yves Marc 




«Us se disent mimes mais Us pourraient 
sans mentir se prétendre danseurs ou co- 
médiens. Us nous racontent des histoires 
drôles, tendres, tragiques, par le seul 
moyen de l'expression corporelle. Mais ce 
langage à travers eux devient aussi aisé- 
ment déchiffrable et subtil qu’une fable de 
La Fontaine.» Claude Baignières - Le 
Figaro . 

« Claire Heggen et Yves Marc, c est 
fabuleux d’imagination, de talent, de force 


et d’humour. Fantastique coordination 
esthétique des corps qui tantôt s’harmo- 
nisent et tantôt s’opposent.. H§ savent, 
sans les mots, faire frémir, provoquer les 
frissons. Us savent aussi faire sourire 
et môme rire. Et ils font quand même 
réfléchir. C’est le privilège du talent» 
J JL Craporme - Danse, Mai 79. 

« Un. art sans complaisance. Un spec- 
tacle accompli. Deux grands -artistes. Ane 
pas manquer.» JJ. Olivier - Le Matin. 


Deux programmes en alternance 

• les 16, 17, 18, 26, 27, 30, 31 octobre et «les 19, 20, 23, 24, 25 octobre- et les 2 et 
1er novembre : «Tant que la tête est sur 3 novembre : «Equilibre instable», «Les 
le cou » et « Glumak stoiy». mutants» et «Cartoon». 


Au Petit Forum - Niveau 3 du Forum des Halles 

Location au* 3 Fnac (Forum, Etoile et Montparnasse) et au Petit Forum 


la salle croule " 

Sylvie jolyl 

théâtre en rond 387 88141 



STUART SHERMAN 

du 7 au 12 novembre 

Centre G. Pompidou 
du H au 24 novembre 
American Center 

28 novembre - 2 décembre 

Théâtre Gérard Phifipe 



Dans le cadre du Festival 



16 octobK-10 novembr e 

LES LARMES AMERES 
DE PETRA VON KANT 
de Rainer Fassbinder 
mise en scène 
Dominique Québec 
Théâtre National de Chaitiot 

production Maison de la Culture <T Ariens 


9 uavembre-15 décembre 

AND ALU CIA AMARGA 

Cuadra de Séville 

mise en scène SalvadorTavora 

Thèâtredela 

Tempête-Cartoucherie 


13 novembre-8 décembre 

ET POURTANT 

CE SILENCE 

NE POUVAIT ETRE VIDE 

de Jean Magnan 

mise en scène Robert Gïrones 

Théâtre de GennevilUers 

production Théâtre de la Reprise 

du 4 au 20 décembre 

WINSTON TONG 
Théâtre Gérard Philipe 

THÉÂTRE MUSICAL 

jusqu'au 21 octobre 

MARIO 

ET LE MAGICIEN 
d’après Thomas Mann 
musique J.-B. Dartigolles 
mise en scène Bernard Sobel 
Théâtre de Gemteriltiers 

^production Théâtre de CennevBQets 


27, 28, 29 octobre 

PASSAGGIO OPERA 
musique Luciano Berio 
mise en scène Luca Ronconi 
Maison de Ut Cultur e 
de Nanterre 

co-production Opén de Lyon 

location 

FNAC MONTPARNASSE 
tél .-544.7026 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
téL: 296.1227 
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ADO LF ET MARLENE (AIL. v_o ) ■ 
Marala. 4- im-47-86) . 

ALIKN CA, VA.) (■) : Studio de 1» 
Harpe, S" (033-34-83) ; D.O.C - 
Od éon, fl- (335-7J -03) ; Normandie. 
8» (358-41-18) ; Concorde, 8- 1359- 
82-84) ; vX : Gaumont Les Halles, 
1“ (297-49-70) ; Rex. 2- (236-83-931 ; 
Berlitz, 2® (743-60-33) ; U.O.C. - 

Gare de Lyon. 12* (343-01-39) : 

Ü.Q.C. -Gobeilne, 13® (331-06-19)- 
Gaumont Sud, lv® (327-84-50) ; 

Montparnasse - Patbé. 14® (322- 

19-23) ; Bien Vende - MPDt. p n rrtnutu» 

. 13» (544-25-02) ; Magic-Convention, 
13* (878-20-64) ; Bec r£ tan. 1»- (206- 
71-33) ; Wepier. 18* (387-50-70) ï 

Gaumont - Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

APOCALYPSE NOW (A-, VJ5.) (•) ï 
quartier Latin, 5 e (326-84-65) ; 

Ambassade. 8- (359-1 'NOS) ; va - 


(354-35-40) ; France-Elystej. 


FRISSONS D'HORREUR (A, 


CENTRE 
ICULTUREL - 

a Communauté française 

BELGIQUE 

, RUE SAINT MARTIN (4'i 
? au Centre G. POMPIDOU 
I '**271.26,16 M.j. Î1hâ19h v- U f oi^. 


Jusqu'au 28 octobre 

création mondiale 

Des trous 
dans les nuages 

de Patrick ROEGIERS 


Les films nouveaux 


MOONRAKER, film américain 


CHROMOSOME J. film anglais 
de David Cronenberg 1»*) ~ 
V o. i Ü-G.C Danton. 6* (329- 
42-62) ; Ermitage, 8* (359- 


A0 REVOIR, A LUNDI (Fr.) : D.Q.C.- 
Ouéon, 6® (325-71-08) ; Blarrttx, 8* 
(723-69-33) ; Caméo, 9® (346-66-44) ; 
Mlramar. 14* (320-89-52). 
L'ASSOCIE (Fr J : Paramount-Opéra, 
9® (742-56-31). 

BETE MAIS DISCIPLINE (Fr.) : 

Français. 9- (770-33-88). 

BOB DTLAN, RENAL DO ET CLARA 
(A-, va.) : Palais des Arw. *• 
(272-62-98). 

CETDO (Sém, VA.) : Marais. 4* 


Publiais - Êlysées, 8® (72o- 

76-23) ; Puollcls-Matlgnoa. 8® 
(359-31-97). — VI. ï Rex. 2® 
(236-83-93) ; Ü.Q.C. Opéra. 2® 
(261-50-32) ; Bretagne. 6® 1222- 
57-971 : Paramount-Opéra- 9® 
742-56-31) : Para mou nt-Gobe- 
11 ns, 13® (707-12-28) . Para- 

mount - Bastide. 12® (343- 

79-17) ; Paramount - Galaxie, 
(580-18-03) . Pararaoum-Moni- 


T'AIME (Fr.) ; Richelieu. 2® (223- 
56-70): Hautefeuille. 6® (633-79-381; 
Montparnasse - 83. fl® (544-14-27); 
Mangnan. 8* (359-92-82) ; Made- 
leine. S* (742-03-13) ; Ctunbronae. 
15® (734-92-96) ; 14-JuUlet- Beau- 
erenelle. 15® (575-79-79) ; Gau- 

mou teGambett», 20* (797-02-74). 


24-24) : Paramount-Monrmar- 


79-17) : F&ram omit- Elysée* 8® 


08-22) ; Caméo. 9® (348-66-44) : 
O.Q.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59): D.GC GoheUna. 13® 
331-06-19) : Mistral. 14* (539- 
63-43) : Murat. 16* (651-99-75): 
Paramount - Montmartre, 18* 
(606-34-25): Conventlon-Salnt- 
Ch&rles. 15* (579-33-00) 

JANE SERA TOUJOURS JANE, 
film allemand de Walter Boefc- 


OO ES-TU ALLE EN VACAN- 


ANECD0TES PROVINCIALES 

d'Alexandre Vhmpïlov 
par Gabriel Garran 
et Yutaka Wada 1 

"Le rire Qui vient de l'Est". Bruno 
Vlllien, Le Nouvel Observateur. 

"Le dialogue fatt penser à Cour- 
jeline, la hargne critique à 


Réservations : 833.16. 16. 


NOUVEAU METRO : 4-CHKMINS. 


feuille.. 6* (633-79-38) ; Gaumont- L ^. l * r E1 ÎT RE ® CARLA Î® rt&jJïïwl,* 


Champs - El y nées, 8® (359-04-67) ; 

vX ; Richelieu, 2® (233-56-70) ; 
Impérial. 2® (742-72-52) ; Mistral. 
14® (5S9-52-4S) ; Montparnasse - 

Pathô. 14® (322-19-23) : Ollehy- 

Patbé. 16® (522-37-41). 

CHARLES ET LUCIE (Fr.) : BeTUtX, 
2® (742-60-33) : Mangnan. 8® (359- 


LA LUNA (II, *A) (**) : Gaumont- 
les Halles. 1» (297-49-70) : Quin- 
tette. 5® (033-36-40); O.G.C. Odéon. 
6® (325-71-08); Pagode. 7® 1704- 
12-15) : Biarritz. 8® (723-69-23) ; 

Colisée. 8® (359-29-46) ; 14-Julllet- 
BaeUlle. U® (357-90-81); Pi-Ü.- 
Samt-Jacquea. 14* (589 - 68 - 42) ; 

MayTair. 16® (525-27-08); vX : Bar- 
il ta, 2* (742-60-33) : Richelieu. 3® 



y&citht 

t’Ajjm 

msm. 


15® (828-42-27) ; CUchy-Pathé. 18® 
(522-37-41), ’ . . 

Ml CK K V JUBILE (A, vX) ; Cam- 
bronoe, 15® (734-42-96) : Napoléon. 
17* (380-41-46). 

HIDNIGHT EXPRESS (fini. vX) 
(*■») : Caprt. 2® (508-11-69). 

LES MOISSONS DU CIEL (A- 7jO0 : 

l'Epée de bols, 5® (337-57-47). 
MOLIERE (F rj : Bilboquet. 6® (222- 
87-231 

LE MORS AUX DENTS (Fr.) : O.G.C. 
Danton. 6® (329-42-62) ; Bretagne 
6® (322-57-97) ; Biarritz. B’ (723- 
69-23) : Caméo. 9” (246-66-44) ; 

Magie-Convention, 15® 1878-20-64). 
Terne». 17® (380-10-41). 

LE MOUTON NOIR (PrJ s Par*- 


(359-49-34) . 14 Juillet- Bastille, 
II* (357-90-81) : Paramount- 
Mom parnasse, 14» (329-90-10). 

L’ECOLE EST FINIE, fUm fran- 
çais d*OUvler Nonn. — Impé- 
rial, 2» (742-72-52) ; Richelieu. 
2® (233-56-70). Saint- Germai n- 
V Ut âge. 5® [633-87-59) : Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Martgnan, 8® (359-92-82) . Ely- 
sées-Uncoln. 8* (359-36-14) : 

Sal üt-Lazare-Pasq nier. 8» (387- 
35-43) : Nations. 12® (343- 

04-67) ; Fauvette. 13® (331- 

86-66) : Gau mont -Sud, 14« 
331-51-16) ; CUchy-Patbfi. 18® 


10-60) ; Olyrnplc. 14® (542-67-42) ; 
VX : Eldorado. 10* (208-18-76). 

LE RABBIN AU FAR- WEST (A^ 
VJ).} : Studio J. -Cocteau, 5® (334- 
47*62) ; Paramount -City, 8® <225- 
45-76) ; VJ. : Paramount-Mari- 
V3UX, 2® (742-83-90). Paramounb- 
Montpamasae. 14* (329-90-10). 

LA SECTE DE MARRA&ECB (Fr.) : 
D.G C. - Opéra. 2® (161-50-32) ; 


266-55-33) : Mar-Un der. 9* 
(770-40-04) ; Paramouut-Ga- 
laxie. 13® (580-18-03) ; Para- 
mou ut-Motn.parnaBae. 14* (329- 
90-10) ; Paramount - Orléans, 


Paramount- Maillot. 17® (758- 
24-24) ; Paramount-Montœar- 


NOM DE CODE JAGUAR, film 


(779-11-241; Mlramar, 14® (320- 1 
89-52) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; I 
Magic-Cou Pont lûn. 15® (878-20-84) I 


LA VEDETTE (AIL. v.oj : Racine. 1 


Mercury. 8® (225 - T5 - 90) ; Para- 


» Dim. 17h Rel. Dim. soirS Lundi I 


mount - Montparnasse. 14® (329- Galaxie. 13* (580-18-03) ; Para- 


O G.C.- Opéra, 2® (161-50-32) ; 

D O. a - Mcrtwur, B® (225-46-19) ; 
Napoléon. 17» (380-41-46). 

E SYNDROME CHINOIS lA^ V.O.I ; 
FubJlcifl-Salm-Gennaln. 6® (222- 

72-80) : Publlcis-CbampE-Elyaéea. 
8* (359-31-87) ; Paramount-Clty, 

8® (225-45-76) ; VX ; Paramount- 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount- 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Para- 
mount - Montparnasse. 14® [329- 


‘ RUAIS DES CONGRÈS 8> A, 

à partir du 10 novembre 1979 

JEAN BODSO.N Président des Théâtres Bobino et Marigny 
présente 

DANTON 

ROBESPIERRE 

nn spectacle de Robert HOSSEIN 

Texte de Alain DECAUX à* i'Ac^mirTraç,nr, Steilio LORENZI et Georges SORIA 


des Arts. 3® (272-62-98) : Quintette. 
5® (033-35-40). 

ZOO ZERO (Prj. Le Seine, fi® (325- 
95-99). I 

Les grandes reprises 

LES AVENTURES DE BERNARD BT 
BIANCA (A, VX) : la Royale. B® 
(285-82-66). 

L’ANGE BLEU (AIL, ta), Saint- 
André-des-Arts. 6» (326-48-18). 
AMARCORD (IL. v.O.) : Epée d» Bote. 


ANNIE HALL UL. va) : Ctaoche 
Saint-Germain. 6® (633-10-82)- . 
L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL, j 
V.O.) ; Palace Crolx-NlvarL 15*1 
(374-95-04). 

ARSENIC 


DES VAMPIRES (A, 

Cl un y Palace, 5® (354-07-76). 

SN HUE (A, vX) : Cambronse, 
(734-42-96) : A3.CL, 2® (238-55-54 

(723-69-23). 
(A.. V. 
72-07). 



8® (561-10-60) 

FRERES KARAMAZOV 
(548-42-25). 

A. v.O.) : Btudl 
l’Etoile, 17® (380-19-93). 
GRANDE BOUFFE (Pr.-IL) 


Location au Palais d« Congrts de 12h30 » 19h (sauf dimandHÙti A gences. 

Pri» des nlnccs- l" e catégorie 110F - V catégorie *0F - 3" categone 50F - 4 e categorie 30F. 
4 20M5 (sauf itan J - Mâtinés 0 ÎSUO le samedi, à 14Ü30 et 18h30 le dimanclK. 
E^nawdtenun: Di— id» 23 a 3» tori». m rômqg-i i ia38 - 

Mardis 25 décembre « 1* r janvier repiésenlàtioa i TJh aa Ben de 2Qb45. . .. . . 

Rettdie hcMoiaads^îudJ - Relâches excrpliomirDes: tes vendredis 30 novembre. 7 décembre el 11 jaimer. 
Rettcte hebdoo*!»™ Specucte A^p. ^ Speriades LUMBRGSO 


Location par correspondance 

Retooraez « bon é «PrutliKtlonDMt^ 
Palais de Congés - Port* MaUtot-BP b 7 


75853 PARIS CÉDEX 17, accompagné 

d'on cbèqoe bancaire on postal 3 volels,*rordreae 

«Prodoetioa Danton* et d'on* etrveloppe ttalwfe 


chaque représentation. SI vos 



IRACEMA 




DON GIOVANNI 

vous pouvez réserver 
pour le film 

Vu le caractère exceptionnel du film DON 
GIOVANNI de Joseph Losey, d’après l’Opéra de 


Mozart, GAUMONT propose aux spectateurs qui 
le souhaiteraient, de réserver leurs places par coi^ 
respondance en utilisant le coupon-réponse ci- 
dessous. 

Cette offre est valable exclusivement pour le Gau- 
mont Rive Gauche : 155, rue-de Rennes - 75006 PARIS 
(son. stéréo Dolby), dn 14 novembre an 31 décembre 1979 
(séances 15 h et 21 h)* Prix des places à Paris pour ce 
film exceptionnel : 25 F. 



Nombre de places - 


Dates souhaitées par ordre de préférence : 

Jour Date Séance 



H LE PIEGE A CONS 
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Une prophétie sur Israël 


(Suite de la première page.) 

Un fi foi ambigu, comme Je juif 
lui-même et comme tout homme, 
comme tout ce qui existe peut-être. 

H peut servir à exalter l'Etat 
d'Israël et à le condamner tout 
aussi bien, car s'il est vrai que 
Judas Maccabéa a réussi à fonder 
un royaume juif sur les ruines du 
royaume de David, il n'y est par- 
venu que grâce à l'alliance romaine 
comme Israël aujourd'hui, malgré la 
bravoure de Tsohal, ne subsiste que 
grâce à l'alliance américaine. On 
soit comment tout cela s'est ter- 
miné avec Titus... 

Contre les riches 
et les nantis 

Travaillant à son film, le nar T 
rateur ne se contente pas d'étudier 
dans le moindre détail le premier 
livre des Maccabées ; il ne lit pas 
avec moins de passion « la Guerre 
des Juifs » de Flavius Josephs. 
C'est là qu'il rencontre (es ïélotes, 
dont U est parlé aussi dans l'Evan- 
gile, oes patriotes qui défendirent 
jusqu'à son anéantissement, jus- 
qu'au suicide collectif de Massada, 
l'indépendance de l'Etat Juif. Un 
Etat qui, du reste, était très vite 
devenu un Etat hellénistique pareil 
aux autres, alors que les Maccabées 
s'étaient levés pour défendre contre 
l'hellénisme la pureté du 
judaïsme. 

Kalisky n'arrête pas de traiter 
Begin et les siens de zélotes, pour 
bien marquer non pas tant la conti- 
nuité de l'histoire juive que la 
récurrence des mêmes figures, 
comme dans un cauchemar où sans 
cesse les mêmes situations se ré- 
pètent et c'est là ce qui le rend 
intolérable. A peine la chose re- 
commence- t-eWe qu'on sait com- 
ment elle va se terminer pour 
recommencer de nouveau. Le but 
secret du film, c'est de faire 
sentir cela aux spectateurs et spé- 
cialement aux spectateurs juifs, à 
ces sionistes de (a Diaspora pour qui 
Kalisky n'est pas tendre ; mais il 
en est aussi et il a le droit de leur 
parler puisque son jsère est mort à 
Auschwitz ; Auschwitz qui est le 
point de départ de cette séquence 
nouvelle de l'histoire juive, mais je 
n'ai garde d'omettre, tandis que le 
film n'est pas mène encore â 
l'état de scénario, le séjour ' du 
narrateur en Israël ou moment de 
la visite de Sodote, pharaon à- 
Jérusalem. C'est alors qu'il écrit 
sur les murs de la ville les versets 
d'Amos le prophète, qui tonne 
contre les riches et les nantis en 
Israël et qui leur annonce : « Tous 
les pécheurs de mon peuple périront 
par l'épée... » On trouve des choses 
analogues ou plus fortes encore en 
Isaïe et en général dans presque 
tous les prophètes qui sont des 
avertisseurs. Toujours en vain, du < 
reste. Nous savons depuis fort long- 
temps qu'ils sont assassinés « entre < 
le temple et l'autel », à moins qu'Us 
ne soient précipités dans une | 


J'oi peur que Kalisky n'encoure 
de quelques-uns la même 
condamnation. Lui aussi il dit, tout 
au long de son livre, ce qu'il ne 
faut pas dire, bien que tout le 
monda le sache. Mais chut l les 
orefiies ennemies nous écoutent. Que 
l'ennemi a donc de longues oreilles 
à notre époque ! Le temps ap- 
proche, en effet; Il est déjà là, 
où l'on ne peut plus rien dire, 
même et Surtout ce qui est vrai, 
parce que l'ennemi en profite. Il en 
fait son beurre, ou plutôt les ormes 
avec quoi 11 s'apprête à nous ré- 
duire â la Diaspora. C'est qu'il est 
sans doute impossible de ressusciter 
le royaume de David. VoHô bien ce 
qu'affirme le beau titra du récit. 
L'erreur mortelle de Begin est de 
vouloir justement cela. 

Tel est en bref le douloureux 
dialogue de Kalisky avec son 
peuple. Je n'ai pas besoin d'entrer 
dans plus de détails, car ils sont 
infinis et c'est Je livre même qu*Jl 
faut lire parce qu'U est unique en 
son genre. Il ne satisfera certaine- 
ment personne, ni les amis d'Israël 
parce qu'fl lui assène trop de véri- 
tés amères, parce qu'il met en 
question d'une façon radicale Cet 
établissement territorial, parce qu'il 
rend justice â ces Palestiniens 
qu'on ne veut même pas nommer, 
comme si l'on pouvait ainsi les 
rejeter hors de l'existence. Mais il 
rte satisfera pas davantage les 
ennemis d'Israël parce qu'il res- 
pire à toutes les lignes l'amour 
d'Israël, un omour fou, comme 
seul un Juif est capable d'en conce- 
voir à la fois pour son propre peuple 
et pour l'humanité tout entière. 
Telle est l'essentielle schizophrénie 
juive. 

L’obsession de Massada 
et d’Auschwitz 

C'est là-dessus précisément que 
s'achève le livre. Après la première 
à New- York du film « la Révolte 
des Maccabées », en novembre 
1980, tandis que l'Etat d'Israël est 
une fois de plus attaqué de toutes 
parts, le narrateur, dans le 
Boeing-747 de la compagnie S AJ 
qui l'amène en Israël, car il n'est 
pas question pour lui de ne pas 
y ’ aller où moment du danger 
suprême, nous confie qu'il n'a 
qu'un remords, «.c'est celui d'avoir 
omis de mettre dans la bouche de 
Simon, Je dernier des Maccabées, 

. ces mots recueillis dans la bouche 
d'un schizophrène : « De nom- 
breuses étoiles sont tombées, une 
partie du système planétaire est en 
miettes, puisque mon corps est ainsi 
déchiré. » 

C'est le dernier mot du livre et il j 
en exprime porfoitement la : 
substance, qu'aucun juif. Israélien 1 j 
ou non, sioniste ou non, ne devrait j 
méconnaître: ce douloureux rop- j. 
port entre le singulier et l'universel, j 


qui est celui de tout homme, que 
les juifs vivent avec une intensité 
spéciale depuis toujours, mois sur- 
tout_ depuis le moment où, après les 
expériences plus ou moins réussies 
de l'émancipation et de l'assimila- 
tion, ils ont été rattrapés, voici un 
siècle, par la renaissance de l'anti- 
sémlrisme qui les a poursuivis jus- 
qu'à Auschwitz inclusivement, qui 
les o contraints à se bâtir un refuge 
territorial... A présent, ce refuge 
même est en question, ou plutôt 11 
n'a jamais cessé de l'être, cepen- 
dant que l'antisémitisme rampant 
redressa la tête et que déjà les 
juifs d'Argentine sentent passer le 
vent du désastre. 

Un pareil livre vient donc à son 
heure, c'est-à-dire à celle où il est 
le plus nécessaire, quand il Importe 
plus que jamais que les juifs soient 
compris par tous les autres hommes, 
fussent-jls palestiniens, arabes ou 
marxistes, si l'on veut qu'ils s'ou- 
vrent eux-mêmes et échoppent à 
l'obsession de Massada et d'Ausch- 
witz, où ils risquent de s'ensevelir 
comme dons un ghetto pour 
toujours. 

JACQUES MAD AU LE. 

★ L'Impossible Royaume. Segbeis, 


INSCRIT AVANT FIN OCTOBRE : 
VOUS PARLEREZ ANGLAIS A NOËL. 



La méthode Berlitz est simple. Prenez 
une bonne décision de rentrée : appelez Berlitz. Aujourd'hui! 

BERLITZ: LES LANGUES SUR MESURE. 






SOCIAL 

TELEPHONIQUE 


G.E.I.C. A. 296.41.12 


LLjr VERS L'EXPERTISE 
-■ • : ' >11 COMPTABLE 



Tél : 329.21.99 


s des stocks de prèt-à-porter luxe (homme) 
- Manteaux - Imperméables 

ï Costume en pure laine peignée 
Vestes sport - Blazers 
Pantalons - Chemises 

MB 

S 138..FAUBOURG-ST-HONORÉ LS”) St-Philippe 













QFFREÇ D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Annonces cuusess 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


30.00 35,28 

7,00 8^3 

23.00 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27.05 


pBwtnnüCXiON interdite 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 






Le Groupe CEGOS 

Division coopération pour étoffer ses équipes pluridisciplinaires 
de consultants auprès de gouvernements étrangers recherche 

pour une première affectation en 

Afrique francophonie 

— plusieurs consultants confirmés, 

-de jeunes diplômés Grandes Ecoles ^^ 0 7«* éleurl0rma * i0n 

— des SpéCiafiSteS justifiant d’au moins quatre ou cina années d'expérience 
professionnelle acquise dans les domaines suivants : 

• Gestion financière, contrôle de gestion. 

• Politique et gestion de personnel (Fonction Publique et Entreprises). 

• Organisation générais et administrative, informatique de gestion. 

• Finances et comptabilité publiques. 

Ces missions nous sont confiées par des Ministères, des Sociétés d'Etat, ou des Orga- 
nismes privés et nous amènent à apprécier plus particulièrement les candidatures 
justifiant: 

• d’une expérience professionnelle outre-mer, 

• de la possession approfondie de l’une ou i’autre de ces techniques, 

• de la connaissance des Administrations Publiques. 

Aux normes de salaires du Groupe CEGOS s'ajoutent les avantages liés à l’expatriation. 

I sélé 1 Adr esser lettre manuscrite de candidature, C.V. très détaillé, 

références, en précisant rémunération actuelle et prétentions, 
U SOUS réf. 6112/M, à Fr. ROUSSEAU, Sélé-CEGOS, 33, quai 

Gallienï, 92152 SURESNES. Réponse et discrétion assurées. 

Abidjan, Barcotone, Bruxelles, Dusseldorf. Lrsbonoa, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich. New York, Sao Paulo, Séville. Tunis. 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 


pour des installations de production (huile ou gaz). 

De formation ingénieurs (grande école de préférence) les candidats auront un minimum de 5 ans 
d'expérience de la mise en route et de ('exploitation de telles unités au d'unités de raffinage et 
de pétrochimie. 

Ils devront en outre posséder une très bonne connaissance de l'anglais (écrit et parlé). 

Après une première affectation à Paris, les candidats se verront offrir un poste de responsable 
d’exploitation ou de directeur d'usine à l'étranger. (Expatriation en famille ou selon un régime 
de récupération). 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS T.P. ET BATIMENT 

rechercha pour tARABIE SAOUDITE 

un Directeur Travaux 

(35 ans minimum. Grande Ecole, fisant et parlant Anglais cou ramme nt} 
pour construire et livrer dé- en main un hôtel 500 chambres de grand luxe, 
m . Expérience similaire souhaitée. 

• Rémunération France doublée (net d* Im p 6 ta). 

• Si départ an célibataire, retour en France tous le» 3 mob. 

Adresser CV, photo et prétentions sous référence 9588 ft. 

LXP. 31, Bd Bonna Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 

qui transmettra 


H** LAMBERT FRERES ET CIE 


Groupe industriel du secteur des matériaux 
de construction et du bâtiment 
Chiffre d’affaires: 1 ,4 milliard de F. 

Recherche pour une filiale africaine fabriquant et 
commercialisant menuiserie aluminium 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

(Création de poste) 

LIEU : DOUALA (Cameroun) 

M ISSION : Direction générale à dominante, comme relaie, . 

Objectif court terme : 20 millions de F. F. 

PROFIL : Ingénieur + formation gestion - Connaissance sou- 
haitée du secteur ou d'activités similaires, 
EXPÉRIENCE : environ 1 0 ans dans direction unité industrielle dont 
quelques années en Afrique. Anglais indispensable. 
Si ce poste vous intéresse, adressez votre C.V. MANUSCRIT 
accompagné d’une photographie récente et PRÉTENTIONS 
s/réf. DG 5020 à Mme LEREDE- LAMBERT FRÈRES ET CIE, 
5, nie Vemat 75008 PARIS- 


op erntionalaiiditmani igpr 

(maleorfemale) 

BASED in PARIS 

Holding a high position with in our organisation, ha reports direct ly 


covarage plans, in accordance with guide-lines providad by the Exe- 
cutive Com mût ee and the Corporate Audit Department. The candi- 
date will perform bot h fînandal and operot ronai audits and review 
the Internai contre! Systems and procedures. Candidates should hâve 
extensive expérience in Jboth fînandal and opérai ions! audits In an 
international environment. 

Fluency in Englfsh Is a muet. Other European languages an asiet. 

Career opportunités avai labié for a successful candidate. Extensive 
travel. 

Apply with CV, photo and current eamlngs to ; 

Medtronic European Headquarters 
Human Resource Department - 
120, av. Chartes de Gaulle - A. / 

92200 N EU I LL Y/SE I NE - FRANCE 

Applications will be treated in strictes! ■ Ait 

confidence. ÆM/RWM/C 


• Vous etes un jeune 

INGENIEUR ARTS 

ET METIERS 

• Vous avez le goût de la vente, le 
sans de l'organisation et une 
expérience de quelques années 
dans la brancha automobile 

• Vous souhaitez vivre Outre-mer 

• Nous sommas Tune des plus importantes 
Sociétés Commerciales d'AFRKUÉ NOIRE 
FRANCOPHONE 

• Nous vous proposons de prendre la respon- 
sabilité de l'animation commerciale, de la 
supervision technique et' de la gestion 
administrative d’un de nos réseaux de ventes 

POIDS LOURDS /ENGINS 
on MOTEURS DIESEL 

San qu'a s'agisse d'une condition impérative, | 
nous donnerons une préférence aux candidats | 
ayant d$à séjourné en Afrique Noire (par | 
exemple dans le cadre de la coopération i 
technique). 

Merci d'adresser votre CV détaillé «ouj réf. 6574 



Ifliil IjI Hi j| |k*H 


à vacation internationale 
recherche pour développer ses équipes d'intervention 
dons les pays en voie de développement 

TROIS EXPERTS 


pour la mlBfl bd route et l'exploitation d’un : 
tâme de gestion (comptabilité analytique, cont 
de gestion, dans un grand groupe lnduati 


UN EXPERT 

pour assister le Directeur Financier d’une Impor- 
tante usine de mécanique. 

UN SPECIALISTE 

mise en place contrôle budgétaire dans réseau 
de distribution (si possible ayant expérience 
Industrie automobile). 

Les candidats recherchés doivent avoir plusieurs 
années d'expérience et une formation grandes 
écoles (HEC. Bup. de Co. ESSEC. ou Ingénieur ■+■ 
Business school). 

Pour tous ces postes : rémunération France + 


emploi/ régionaux 


DUNKERQUE 

NOTRE DIRECTEUR GENERAL 

sers ENTREPRENANT. DYNAMIQUE. IMAGINATIF 
Peu importe qu'il soit ou ne soit pas diplômé d'un» école grande 
moyenne ou petite, pourvu que ce soit un homme d'action résolu, 
déterminé et de bon sens. 

Notre Société est petite (17 personnes) mais réputée pour sa techni- 
cité et son savoir-faire, ce qui nous Vaut d'être, l'agence agréée des 
plus grands constructeurs d'équipements électroniq ues- p our la 
navigation Maritime mais aussi pour les applications terrestres les plus 
variées. 

Nous sommes filiale d'un Groupe français qui nous laisse une 
grande autonomie car son métier est très différent du nôtre. Nous 
avons donc beaucoup d'atouts pour nous développer. 

Ce poste peut convenir à un cadre ayant une expérience technique 
et technico-commerciale dans le domaine de l'électromécanique et de 
l’électronique industrielle qui saurait valoriser notre savoir-faire en y 
intéressant des industriels de la région, et qui aurait le sens de la 
gestion pour transformer ces ventes en profit. . . 

Si vous voulez en savoir davantage AVANT MEME D'ETRE CAN- 
DIDAT demandez une documentation sur la Société et le poste 
sous référence 2059 M à F. DOZOL — DELTA CONSEIL 
27, rue Dombasie 75015 PARIS - (1} 250.84.30 


JALLATTE S.A., Région Montpellier 

Leader européen dans sa branche 
éurs usines an France et des filiales à l'étranger, recherd 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 

CHARGÉ DES FONCTIONS TECHNIQUES 


Ingénieur, Polytechnique. Centrale, Mines ou équivalent, 40 ana environ, 
ayant déjà assuré la totalité des responsabilités d’unités de fabrication 
de produits Industriels ou de consommation. 

Devra être capable d’évoluer rapidement pour assurer rfnrm la terme 
de 2 à 3 ans environ la Direction Générale du Groupe. 

Allemand vivement souhaité. 

Adresser curriculum vltae manuscrit détaillé et photo, à: 
Direction du Personnel 
JALLATTE SA. 

Boite postale n* 5 

30170 5AINT-HIPPOLYTE-DU-FORT 



Çtecim des direct 

SL'ÿiüÜ? rrriarctles n 
1 l-sment des ren 
e «tons pour fai. 
e t pour ("expias 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


23,00 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27,05 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


JEUNE DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


Création de poste 

Gestionnaire de trésorerie 

Haut niveau {30 ans minimum), apte à assumer rapidement la gestion 
ae masses financières importantes (frais financiers consolidés: 50 millions de francs). 
pn^Muiia^^MU' - effectif 10 000 personnes - CA. 1.7 milliard - forte capitalisation boursière, taux de 
EroduhJrît’ Ji a . n ' f* 1 devBnu le leader européen de la spécialité en développant sa gamme de 
Dour iaontim al™ 5! antan 1 t .A da f) s d * nombreux Pays étrangers : création et rachat de filiales.... crée. 
^tachéau d Directeur 6 Rnancfer de CeHe exparision ' ,e pos1e da actionnaire de trésorerie, directement 
kSSn* de * résorBrie à court terme :■ amélioration et/ou mise en place des circuits d'infor- 
rnniii»iir-~ rJ£® ni8a L lon pratique des flux financiers (francs et devises) dans le groupe - Recherche du 
Participation aux diverses négociations avec les banques françaises et 
chan g e *^1 "groupe* 1 0 P aC ® et re mboursemant des divers financements - Couverture des risques de 

J? 1 . quel ? ues années d'expérience dont obligatoirement 1 à 2 ans dans un poste 
i -, ^ si . mila,res dans une entreprise exportatrice ou dans une banque. Anglais courant 

Lieu de travail : Province (ville universitaire). 

Le niveau de rémun ération de ce poste est iustifié par /‘importance des responsabilités assumées. 

{sélé j Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous 

flJ KRTd référence 73501/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS. 

W 33. quai Gallîeni, 92152 SURESNES. 

Abidjan. Barcelone. B nota Iles, Dusseldorf. Lisbonne, Londres. Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York, Sao Paido. Séville, Tunis. ‘ 


^ Strasbourg" 

Jeune ingénieur en organisation 

L'organisation administrative vous est familière dans ses différents modes de traitement classique et 
inlormatique. A titre d'organisateur interne ou conseil, vous la pratiquez depuis 3 à 5 ans en milieu 
industriel et vous avez l'expérience de J 'informatique conversationnelle. 

Le poste que nous vous proposons, rattaché au Secrétaire Général, vous donnera accès à l'ensemble 
des secteurs de notre entreprise, qui produit en grandes, moyennes et petites séries des biens d'équi- 
pement électro-techniques. Déjà informatisés, nous disposerons bientôt d'un IBM 3B. d'une base de 


donner accès à une belle promotion. 

tsélé I Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé sous référence 23536/M à 

I J M. J. FOURNI AT - Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. Tél. 772.31.32. 

|flj 3|M§Tjl Discrétion assurée. 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles, Dussolikrrf, Ustonna. Londres, Lyon, Madrid. Milan. Munich, New York, Sao Paulo. Séviilo, Tunis. 


to^Mipérament, 

des diplômes E.S.C. ou universitaires: 

des valeurs sûres pour réussir chez Auchan. 



Part de marché français des ventes 
en hypermarché possédée par Auchan 

I 71 ! 72 | 73 ni j 75 I JS [ 77 jl*TS 



Auchan est une des entreprises les plus 
performantes dans le secteur de la distribu- 
tion grâce à sa structure très décentralisée. 

Auchan compte aujourd’hui 24 hyper- 
marchés en France, soit 2 fois plus qu’il y a 
’5 ans. Il y en aura plus de 30 en 1981. Cette 
expansion permet à chacun de satisfaire sa 
volonté de réussir. 


Chacun des directeurs 
d'hypermarchés recrute 
actuellement des responsables 
de rayons pour lui-même 
et pour f expansion. 

Cette fonction de responsabilité 
est un passage obligatoire dans 
notre métier vers des postes de 
Chef de Secteur.de Contrôleur de 
Gestion, ei tous nos Directeurs de 
Magasins l’ont exercée. 

Nos objectifs de développe- 
ment nécessitent de faire appel a 
des hommes qui possèdent, outre 
une formation universitaire (com- 
merce ou technique de gestion), 

un tempérament jeune, tonceur et 
accrocheur. 


Pour répondre à cette annonce, 
enrayes C. I *. manuscrit et photo alun 
de nus Directeurs qui centralise les can- 
dt J autres pour les magasins 
m-s ici et précisez sur votre réponse la 

référence indiqu ée. 

I AUCHAN : Lille 5Ï ~j 

! Roubaix-Tourcoing 59, Dunkerque 59i 

i fret N 6861*1 M. J.P.Lengaigne^uchan, 

I Dlriciion des Vfifiîes. 200. rue 

I hp h Recherche, 59650 Wlieneutfe-d Ascq. J 


La fonction est passionnante 
car nos responsables de rayons 
sont à la fois : 

- Commercants : - ils définissent 
leur politique commerciale (choix 
de la eatnme de produits, fixation 
des prix de vente), - fixent leurs 
objectifs de C. A. et de reniabiiité, 

- décident et mettent en œuvre les 
moyens pour les atteindre. 

- Meneurs d’hommes : ils embau- 
chent, forment et animent leurs 
équipes. 

- Gestionnaires : ils mesurent et 
améliorent leurs résultats en utili- 
sant les outils informatiques et de 
contrôle de gestion. 


AUCHAN : Fontenay-sous-Bois 94, 
Paris-La Défense 92. Orléan s 45 
Cambrai 53 uh-hwIi 
M J P. Sanson. Auchan. Av. du 
Mal-Jpffte. 94120 FsntCTay-smis-Buts 

AUCHAN : Valenciennes 59, Douai 59. 
Maubeuge 59, Boulogne-s/ Mer 62 
! rci.ssTa ■ us. F. Cordelette. Auchan, 

1 Depsrlemssrtale 121 , 59720 Louvroil. 


- un travail passionnant dans des 
équipes jeunes et dynamiques. 


- de réelles possibilités de promo- 
tion, 

- une rémunération annuelle mo- 
tivante en rapport avec les respon- 
sabilités de la fonction. 


AUCHAN : Versailles-Ouest 78, 
Me lun 77, M antes 78, Le Havre 76 
Irif. wwsa| m. M. Lb Potier. Auchan. 
Départementale 181. 78370 Plaisir-les-Clayes. 

AUCHAN: Strasbourg 67. 
Bordea ux 33, Marseille 13 
I rit MB» Ü M. M. Lepoutre. Auchan. 
Centre d'affaires Cap Sud-D, 

Ruote de Marseille, An tarés. 84000 Avignon. 


H 


d Investissement dans l’unité 
de diffitsion MOS i NICE 


Texas Instruments 


KSnâEniEURS 

&KTRQntO£nâ 


GRANDES ECOLES - ESE -SUR. TELECOM— ENSE RG 
ENSEEIHT— 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 


mise en fabrication de "puces”, mémoires, microproces- 
seurs— en étroite collaboration avec nos équipes techniques 
américaines. , 

Anglais indispensable. réf. SC/1079/038 

Pour assister ces ingénieurs 

DSTOHnoro 

PHyaœns 


Ils seront responsables de la mise au point et fabrication de 
techniques spéciales (plasma, implantations, acquisition 
de données) 


D&TCHnKKtë 

ElECTROfflCIBlS 


IUT ou BTS automatismes avec- bonnes connaissances 
en électronique et architecture des machines. Connaissances 
de langages informatiques nécessaires. 

Anglais apprécié. réf. SC/1079/D40 


umneenEUR“PR 0 DUfr 


de produits depuis sa sortie de salle blanche jusqu’au 
produit fini. 

Il assurera le suivi et l'optimisation des rendements et des 
coûts de fabrication au niveau de l’assemblage et du test 
électrique. 

Ce poste s'adresse à des ingénieurs GRANDES ECOLES — 
ESE — SUP. TELECOM — ÇNSERG — ENSEE/HT— 
Angl aïs courant ind ispensab le. réf. SC/1 079/04 1 


. date de disponibilité en rappelant 
la réference du poste à 
Madame LE GUET- T.l. F.- BP.JNo5- 
06270 VILLENEUVE-LOUBET. 


Il] Usine chimique de la région Mulhousienne ||| 

II* rechercha pour son Ml 

M SERVICE ENGINEERING 

ingénieur chimiste 

formation génie chimique ou ayant fe goût du génie chimique. 

Sa mission consistera : 

• â concevoir et réaliser des projeta industriels, 

• â modifier fes installations existantes pour (es adapter aux nouveaux 
■ à participer aux mises en route de nouvelles unités. 

Une expérience de 2 à 3 ans est demandée. 

. Anglais souhaité, libre rapidement. . 

. Rémunération 90.000 F à 110.000 F . 

| | , Adresser C.V. + photo sous référença 5611 è P-LICHAUSA. BJ». 220, « I 
Il 75063 PARIS eedex 02, qui transmettre. fl 









OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 




OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ibb/iiidL T£. 

30.00 35,28 

7,00 8,23 

23.00 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27,05 


emplois rcgionoux emplois icçiionouK emplois regionouK emplois rcQionouH 


Société Eampéenne de MinMnfonnatique et Systèmes. 

Filiale THOMSON CSF 


recherche dans le cadre de son expansion 


UN RESPONSABLE 
DEGROUPE 


Chargé de la mise en œuvre d r un système de CLA.O» : 

- implantation de circuits imprimés 

- câblage automatique de maquette 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Grande Ecole ayant 
quelques années d'expérience dans le domaine. 

Lieu de travail : Région de Grenoble 
Adresser lettre manuscrite, CV et photo sous rëf. 
DT-LL - 4 au Service du Personnel - SEMS 
36/38, rue de la Princesse 
78430 LOUVECJENNES 


IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
DE STRASBOURG - CA. 650 MF 
FILIALE DE L'UN DES PLUS GRANDS 
GROUPES FRANÇAIS 


FUTUR CONTROLEUR 
DE GESTION 


- l'homme est diplômé ESSEC. B DP. de CO ou 
équivalent, et possède un D-E.C.S. H vaut 
davantage par son devenir que par son acquis : 


— Il souhaite évoluer rapidement < 


Lions de contrôleur de gestion en Audit Interne 


b LU té d'un groupe opérationnel au sein de la 


Env. O.V. et prft* n» 28.618, COMTESSE Publicité, 
20. bv. de l'Opéra. Paris (1"), qui transmettra. 


Société Européenne de Mîni-ïnfonnatîque él Systèmes 

Filiale THOMSON CSF 


recherche dans le cadre de son expansion 


— de l'étude de nouveaux coupleurs à base de micro- 
processeurs, 

— d'homologation de nouveaux périphériques, 

— de programmes de tests associés, 

— d’une équipe de 18 à 20 personnes. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école ayant 
5 à 10 ans d'expérience dans le domaine. 

Lieu de travail : REGION DE GRENOBLE. 

Adresser C.V., lettre manuscrite + photo sous réf. DT-LL-3 


Chef du personnel 


Société internationale des services de pétrole recherche. Chef du 
Personnel, pour son unité de production à Saint-Etienne. 

Nos opérations sont en pleine expansion et nous avons besoin d’un 
jeune Chef de Personnel qui sera responsable de toute la Fonction 
Personnel y compris la paie. 

Outre une formation universitaire, le candidat retenu aura déjà acquis 
une expérience de 2 ou 3 ans dans un poste similaire. S 

Les perspectives d’avenir sont excellentes et une éventuelle mutation £ 
outre-mer peut être envisagée. g 

Anglais courant indispensable. a 

Envoyer lettre de candidature, CV et photo à : e 

The Recruiting Coordînator i \ 

Dowdl Schlumberger / DOWELL \ 

8, me Bcflïni 75782 Buis Cedex 16. \Schlumberger/ 


Société française 
de rang international 


recherche des 


Ingénieurs électriciens 


(ESE, ENSEM, INPG, .. 
débutants ou ayant de préférence 
quelques années d’expérience ^ 


Après une période de formation, ils seront amenés 
à participer à la conception, l'étude et la construction 
de différentes usines, ou à en assurer l'exploitation. 


Les dimensions du groupe (120.000 personnes, 50 
usines), son rayonnement international, son dyna- 
misme, offrent â des hommes de caractère de 
nombreuses possibilités d'évolution leur permettant 
de s'épanouir pleinement dans une carrière à leur 
dimension. 


Ecrire, en Joignant C.V. et photo, à 
INTERMEDIAN 0 396 A 69, rue La Fayette, 
75009 PARIS - Discrétion assurée. 


Groupe S.G.F. 


Fabrication et Vente d'appareils 
& climatisation et de Pompes â chaleur 


Lun ingénieur frigoriste 


MISSION: . 

Responsable d'une ligne de produits : Pompes 
à chaleur, il en assure la conception , en liaison 
avec les Services Commerciaux, Marketing, 
Laboratoire et Production, suit leurs conditions 
d'application, leur rentabilité et leur déve- 
loppement. 


expérience acquise en BE si possible dans le 


conditionnement d'air. 
Anglais indispensable. 


2.un cadre export 


MISSION : 

Sous l'autorité du Directeur Export, il aura en 
charge la vente de l’ensemble de la gamme 
Technibe! sur une zone géographique : EUROPE 
du SUD, AFRIQUE et MOYEN ORIENT. 


Formation de type ESC, 

Expérience de la vente à l'exportation de biei 


d’équipement techniques. 

Anglais + allemand indispensables. 

Les candidats seront reçus à TREVOUX ou 


Direiteur 

Informatique 


PROVINCE 130.000 F + 


de formation supérieure, le candidat aura dqjà 
de. préférence une expérience en-twe^ttoceaslng 

-IBM 3/15. 

Il devra: . 

- arrim er et coordonner un servies de 15 


— prendre en charge les nouveUes a 
Ce poste est à pourvoir rapidement. 
Adresser CVjjphoto et poètes 


Référence 4376 à Mme R. MILIRN 
3, avenue des Frère* MonfgolSer 
92290 CHATENAY-MALABRY 


INTERNATIONAL HARVESTER FRANCE 


6.000 salariés -4 Etablissements 


r son usine Tracteurs ds Saïnt-Dïzîer - Hauts Marne 


des équipements, des matériels et moyens 


production. 

Ingénieur Arts et Métiers -Mines. 

Expérience des méthodes modernes d'industrial Engineering. 
Bonne connaissance des méthodes de gestion ïndustrîalie et du 


contrôla budgetaire - calcul prix de revient et investissements. 

Très bonne pratique de l'anglais courant et technique indispensable. 
35 ans minimum. 

Ce poste offre de réelles possibilités d'évolution au sain de ta Société 
et du Groupe a un candidat de valeur. 

Rémunération motivante - Position (Il B. 

Envoyer CV avec photo d'identité et prétentions au Chef des 


Ressources Humaines - IHF - BJ>. 37 - 52102 SAINT-DIZIER. 



rp» 

i 11 IB 


RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

(produits détosents industriels) 


- Une formation supérieure en chimie. 


- $ICQ. RECRUTEMENT _ 

■ 4, Place de Bretagne 35100 RENNES 


I m p o rt an t groupe de Sociétés, industrie 


1300 personnes, recherche un jeune 


ingénieur 


division Ingénierie et Réalisation. 


H participera à la définition, Fétude et la 
réalisation des actions et investissements 
économisant l’énergie pour F ensemble dn 
groupe, et ce, aussi bien lors de modifications 
anx installations existantes que lors de projets 


entier pour ce type d’approche et de solides 
connaissances en thermique et thermo- 
dynamique. 

Une très bonne maîtrise de Fanglaîs est indis- 


Lïeu de trayafl : 200 km de Paris, Déplace- 
ments à prévoir dans les usines du groupe. 
Veuillez écrire soûs réference 5285, à 


INTERCARRIERES 

5, rue du Hefcfer 75009 Paris 



TMGMSON-CSF 


disposa de plusieurs postes 

INCÉfflEURS ÉLECTRONICIENS 


: quelques années d'expérience dans 


les domaines suivante : 

■ Conception, circuits Intégré® BJ. ; 

• Caractérisation et animation circuits intégrés 


analogiques, convertisseurs analogiques digitaux. 


traitement dn signal; 

• Mesures circuits logiques ; 

• Applications des circuits Intégrés dans les 


domaines grand public et professionnel. 
Adres ser C .V-, photo et prétentions ai 


TRESORIER 


Sous autorité du Directeur Financier, 
-le suivi journalier des opérations de 
trésorerie 

- Je^ pré visions^ de^ trésorerie â court, 

- le suivi'ot l'analyse des écarts 



UN SPECIALISTE 
EN COMMERCE INTERNATIONAL 


les assister techniquement et commercialement. 


— Suivre les opérations bancaires correspondantes. 
Le candidat, de préférence diplômé d'enseignement 
supérieur et ayant st possible Une expérience 
analogue, devra en outre faire preuve d'un sens 
commercial développé. 

Le poste Implique de fréquente voyages & 


Adresser curriculum vltae. photo + p rétentions A ■ 
Monsieur Claude PO ETPL&RD. 

Chef du Département du Personnel. 


FONDATION 


pour établissement médico-psychologique 
d’adolescents dans le Sud-Ouest 


JEUNE PSYCHIATRE QUALIFIÉ 

ayant PRATIQUE INSTITUTIONNELLE 


Env. AVANT 31 OCTOBRE 1379 candidat, manuacr. 
avec c.V. : F.S XJ, B J». 147 - 75664 Paris Cedax IA 


recrutera 


emplois 


’ , . <n* ; 

r. . 


Il 






















OFFRES Cï EMPLOI 
DEMANDES ITÊMPLOl 
IMMOBILIER . . . . 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


51.00 59,98 

liOO 14.11 

3SÆ0 41,16 

35Æ0 41.16 

35j00 41,18 

95.00 111.72 


Annonces ci aisccs 


OFFRES [REMPLOI 
DaWNDES REMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LSB/knL U. 

3CLOO -35,28 

7,00 8£3 

23,00 27.05 

23,00 27,05 

23,00 27.05 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


ingénieur grande école 


GERVÀIS DANONE FRANCE (5 000 personnes, 9 usines. CA 15 Md). recherche un ingénieur 
débutant de fonction mécanique ( ENS A M.1DN._). ... . . . 

Au sein de l'équipe engineering il participera à l'ctudc cl à la réalisation sur le icmun de projets 
techniques: amelioration des équipements existants: mise au point cl indusinalisaiion de nouveaux _ 
proccss: réalisation de chaînes de fiibricuiion adaptées à de nouveaux produits. Cette première expérience 
le préparera à assumer rapidement la responsabilité de chef de projet Lieu du poste: Levai lois. 


chef de projets de recherche 
dans Falimenfaire 


LE GROUPE BSN-GERVAIS DANONE n° I de l'industrie alimentaire en France, recherche 
un Chef de Projets confirmé pour l'un de ses centres de recherche et de développement, situe a 
Brive (19). Ce centre moderne exerce ses activités dans plusieurs domaines : I alimentation pour penes, 
la panification, les plats cuisinés^ les pâtes. 

Le Chef de projets conçoit et met au point de nouveaux produits et procédés de fabrication. 

Il conduit ses projets en liaison étroite avec les directeurs marketing, les usines, les services techniques 
concernés. Il peut cire amené à diriger l'activité de je unes .ingénieurs de recherche lors de la réalisation 

Cc'poste s'adresse à un ingénieur Agro ayant acquis au moins 4 ans d’expérience en recherche appliquée 
dans le secteur alimentaire. Le développement du Groupe BSN-Gervuis Danone dans 1 alimentaire 
ouvré de larges possibilités d'évolution. 


ouvre oc larges possiDiiucs u cvotuuon. 

responsable recrutement 


LES BRASSERIES KRONENBOURG (lj Md de CA.2 600 personnes. 2 usines) iecherehcr .1 

leur futur responsable du recnjiemenLSes fonctions seront les suivantes : .... - 

-mise au point et coordination des méthodes de recrutement appliquées dans les usines. 

I -recrutement du personnel commercial et administratif; . . . 

I . -développement (foutils de gestion: mutations, promotions, système d appréciations-- 

Ce responsable a un rôle de conseil et d'assistance auprès de 1 ensemble des directions 
P" ■ de l’entreprise. Il est aidé dans sa mission par un chargé de recrutement. . 

■ 1 Le poste s'adresse à un psychologue diplômé (maîtrise ou diplôme supérieur) junt acquis 

l* R J au moins 2 ans d'expérience du recrutcmenL Lieu du poste: Strasbourg. 

Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, sous réf. correspondante, en précisant rémunérations 
. I ■ acnieUe cl souhaitée à : BSN-Gervais Danone -Service Recrutement Cadres 

Lia -7, nie deTéhêran - 75008 l’ARlS. 


bsn.gervais danone 


bsn .gervais danone • bsn 


offres d’emploi 


analyctÉsprogramm. 

LANGAGE APL et PLI 

INSET 95. ma St- Lazare, 

PARIS 9* - m-33-33 


SOCIETE D'ETUDE ET e 

DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche 


INGENIEURS CONFIRMES 

- HSE - ENSI - ESEP 

Pour gérer le développement de grand, projets dans le domaine 
dlectronicpie (analogique et logique). - 

Exnérience de 7 à S ans dans un laboratoire d’études et (ou) de dd*e- 
SS de roarfrie, de haute technicité. 

r v „ photo au Service du Personnel 1, Avenue Oescartns. 
Adresser C.V. et pnu™ LIMEIL-BREVANNES. 




* ~ ^ / r X'''t 1 


) BANQUE DE (A SOCIETE FINANCIERE EUROPEENNE \ 
y Internationa] Bank 's 

locatedln Paris 

attorney 

to woik in Ils legd Department 

HW* 




emploi/ icgionouH 


Q THOMSON-CSF TELEPHONE 

recherche pour / 

son EtaMtssemeot d'EU (Seine-Maritime] 

techniciens- 

electronicens 

(BT - BTS on D UT Electronique) 
débutants ou possédant une expérience, 
pour réaliser des études de matériels 
et en assurer les mises au point, démarrages 
en fabrication et maintenance. 

mobile 9 - 8 -‘«K 

de logement. 

Le, candidats intéressa 
C V et prétentions au Service Recrutement 
THOMSON CSF TELEPHONE 
Rub Lavoisier 76260 EU. 


Pour CREER et DIRIGER 
une Agence Régjençte 
crfantlfioue et Technique iahioi / 

UN INGENIEUR 

DE HAUT NIVEAU 

p * éb ‘ nd * 

ff^^comnwelel développé. 

m^dâiea : Amiens - Picardie. 


Nous recherchons pour notre Siège Europe 
à Grenoble, un (e) 

ANALYSTE 

FINANCIER 

chargé de la préparation et de l’iinagM d’une grande 
variété d'études et de rapports Jinanciers. 

SSmMii* « d'analys e, 

Roiaiions Humaines, Europe 


cerna 


BECTÇj g 4L Av. Marie Reynoard 

DICKINSON 38100 Erenohte . France 


technicien supérieur 

_ jj T --JS TWiBaBg » btaa 

O.U.T. SCieaces t* * Sciences de la Nature et 
g g^uii^ân^^lbo.o-mtarprètauon 


et cartographie. 

POUR ÉTUDES D’EUÏIROHHEHEKT ET DWAET 

sssrsssrsüM l’starsrs 

responsabilités 
eaadidatT zrB t ^ r . au 

îfSTwStt*»' 5" AIX-EN-PROVENCE. 


emportante societs 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
région Grenobloise 


757S4 Paris Cfde« 1 


UN CADRE COMPTABLE DE HAUT NIVEAU 

rt0 ° 1 Expert comptable ou mémorialiste ; 

• Expérience cabinet indispensable , 

• Age minimum : 35 ans l 

m Libre rapidement. 

■ irsssrr curriculum rttaa manus crit, pnoto et 
Adre«r cumcuiuz» BUECROTEMENT. 

VoVSS - 75011 FiBIS. 



TALBOT 

CHRYSLER FRANCE 

recherche 

pour les sectEurs ETUDES et ESSAIS 

INGENIEUR “MOTORISTE" 

-Mu»sKHe.Mïsr.r 

INGENIEUR MECANICIEN 

'iîrSSS i^«SîlSî?'d'-f n SbihS;' , ds «n«ndin. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

(ESE on équivalent) 

2 a 5 ans d'expérience professîonnerje dans le domaine de Vélectriclté moteur* 

JEUNES INGENIEURS 

Central,, Arts st MMsrs stt-, DEBUTARIS, 

■**.* jSSTiSSS'ÆBS ZÿSS£f 

ainsi h de* pon«* de responsabilité. . 


L’informalique dans une SSCI 


Vous savez ce que esta veut 
dire : auto no mie, souplesse— 
et expansion. Venez partager 


“««s 

connehwtleWni etteJVrad - JJ} 1 à à paris. 

^siSÏoItËs Nous vous prions d 'adressez 

— rv'eAUMKrnS An votre CV sous référance 261 

™<X?£““SK 5 K,- Al SrSiInatAlDhnCDI.il 


connaissance du langage 
COBOL; voilà ce que nous 
attendons de vous. 

SI cela est nécessaire, nous 

vous^nü^da. 


recyclages sur 

.nous sommes pressés, alors 
tant mieux si vous ôtes libre 
rapidement. Ces postes fixes 
sont à po ravoir à Paris. 

Nous vous prions d'adressez 


j»nf^*mffnRS a h votre CV sous référence 261 « 

AlaucabInetAlph-C 01 .il fl 

alpha cdi 

‘ 59 . rue St Didier ■ 751 1 6 PAR IS. 












offres d'emploi 


Galerie fîarisdtamie 
de grand prestige 

veut confier la responsabilité de aoa 

Departement Affiches Contençorainês 

à un Jaune (fémmâ ou hornmri ayant une expé- 
rience conunardtale confirmée d'une, distribution 
sâ [active, te goût de l'Innovation, un Intérêt affirmé 
pour fat moderne, et pariant bien l'Anglais^ 
Responsable du chiffre d'affaires, f] développera par 
son tâtent commercial et ses initiatives personnelles, 
les ventes de la gâterie et la diffusion Internationale. 
Responsable du choix des collections et de s contacte, 
avec, les éditeur? français et étrangers, H donnera 
l'orientation. artistique correspondent au style de la 
galerie et au goût de la clientèle. 

Il est prévu un statut cadre et une rémunération 
composée d'un fixe et d'une partie liée aux résultats 
obtenus. 


et prétentions sous référence 6576 à . 
L.TP. 31, Bd Bonus Nouvelle 75082 Rvb 
„ Cedex 02 -qui transmettra 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Une Compagnie d Assurances de premier 
plan dont la gestion s appuie sur un poten 
tiel informatique important (niveau !BM 

3031, Bases de Données, Télé traitement J 
cherche, pour un de ses Services opéra- 
tionnels à Paris, un ■ ■ 

JEUNE ANALYSTE 
CHEF DE PROJET 

Adjoint au Responsable d’une unité Orga- 
nisation et informatique de 8 personnes 
il assure l'instruction de dossiers d'études 
et le suivi d'exploitation. Il travaille en 
étroite relation avec la filiale informatique 
du Groupe et les utilisateurs qu’il informe, 
conseille et anime. Ultérieurement, des 
possibilités d’évolution pourraient lui être 


Ayant.de préférence, une formation Ml AG 
ou IUT, il bénéficie d'environ 3 ans d'ex- 
périence professionnelle. = 

o 

Écrivez, sous référence M 4542, à Hélène 
REFREGIER qui étudiera confidentielle- 
ment votre candidature. 


I 49.av.de l'Opéra 

SELECTION 75002 Paris 


■#DD3D 


r Création de poste 

Un Jeune contrôleu' budgétaire 

responsable de la mise en place d’outils de gestion 
Société Industrielle française, nettement leader sur son marché - équipement automobile - CA 
100 millions de francs - effectifs 700 personnes - nous recherchons un Contrôleur Budgétaire. 
Dépendant du Directeur Financier, vous serez responsable de l'établissement des budgets et de 
leur suivi et devrez mettre en place des procédures de gestion performantes ; vous superviserez 
les comptabilités générale et analytique. Sur la base d'un plan informatique, vous participerez 
aux développements de notre système. 

Ce poste peut convenir à un Diplômé d’Eco les Supérieures de Commerce + DECS ayant une 
pratique d’aii moins 4 ans, acquise DANS L’INDUSTRIE, de i’utïlisatïon de systèmes de gestion 
modernes, capable d’animer une petite équipe. Lieu de travail : agréable région parisienne Nord. 

|sélé | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo sous référence 71521/M à 

MacTiTd a VERDET * Sélé-CEGOS. 33, quai Gallieni. 92152 S U RES N ES. 

Abidjan. Baraterie. Bruxelles. Dnssddort, Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York, Sao Part». Séville. 


Création de postes 

Filiale du Groupe THOMSON, leader européen dans sa spécialité - 350 millions de 
CA - 1 400 personnes - conception et réalisation de systèmes sophistiqués impliquant 
tout particulièrement Electronique et Informatique. 

Développant notre SERVICE LOGICIEL, nous recherchons quatre informaticiens : 

Un ingénieur analyste Position U ou III 


Un ingénieur analyste Po^cn 

Universitaire, ou diplômé d’une école supérieure d’électronique et d’électricité, ayant une expé- 
rience d’au moins 2 ans en informatique temps réel sur mini ou micro-ordinateurs ; une bonne 
pratique des langages assembleurs et des systèmes d’exploitation sera exigée. Rët 71.519/M 

Deux analystes programmeurs Ordinateur 

Formation B.TJS., ayant au moins 2 années d'expérience. Ils participeront à des projets impor- 
tants nécessitant initiative et rigueur méthodologique. Héf. 71.52Q/M 

Pour ces quatre postes la connaissance des logiciels de base de la gamme MITRA sera 
appréciée. Des déplacements de courte durée, en France et à l'étranger, rendent souhaitable la 
connaissance de l’anglais. Lieu de travail : très proche banlieue Nord. 

Pour notre SERVICE ETUDES, nous recherchons 

Un ingénieur électronicien débutant 

E.S.E., ENSI Grenoble, Toulouse, ISEP_ 

Après formation, il sera rapidement associé à la conception et à la réalisation d’une ligne 
nouvelle de matériels. Cette activité Implique imagination, rigueur et capacité de contacts. 

Les options «automatique» et «conduite de processus industriels» sont très appréciées. 

Lieu de travail très proche banlieue parisienne Nord. Rèf. 71.522/M : 

fséïc^ I 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence choisie, à 
fglwZFZY*! a VERDET, Sélé-CEGOS. 33. quai Gallieni, 92152 SURESNES. 

Abidjan, Barnlona, Bruxelles. Dusseldorf, Ustxmn, Londres, Lyon, Madrid. Milan, Munich, Ne* York, Sao Paulo, Séville. Tunis. 


RESPONSABLE GESTION 
DES STOCKS 

ET APPROVISIONNEMENTS 


Ce' posta est te plaque tournants antre tes plan- 
nings de production et les plannings de venu, il 
t'agit, en effet; de coordonner le gestion des 
stocks et des approvisionnements en vue d'opti- 
miser las livraisons a la clientèle. 

H vous faudra donc mettre en place tous tes outils 


vous faudra beaucoup de souplesse et de diplo- 
matie mut en sachant vous Imposer à tous tes 
niveaux. 

Par al! leurs, une bonne maîtrise des statistiques et 
de i’ outil informatique serait un atout. 

Pour sa sentir h l'aise dans notre Groupe, H faut 
bien parler anglais. 

□a notre côté, nous vous apporterons une Image | 
da marque de très bonne notoriété dans le b 


75ooa paris 

A qui nous avons confié cette recherche. 


J BANQUE INTERNATIONALE \ 

' ayant son siège social à PARIS 

recherche 

ASSISTANTE) 

du Chef de Département 
de Gestion des Crédits 

- 30 ans rm'm'murn, oyait quelques années 
d'expérience de gestion de crédits 
acquise de préférence dons une banque 
Parisienne, connaissance des procédures 
et réglementations bancaires. 

-Quafifés nécessaires pour aider à j 

superviser une petite équipe de 
gestionnaires essentiellement composée 
' de femmes. 

- Connaissances d'Anglais. 

- Pratique du traitement de dossiers par 
orefinateur. 

Adresser Curriculum Vitœ détaxé, qui sera 
traité confidentiellement, â F. Perievvitz. 
Directeur, Bcnque de la Société Financière 
w Européenne. 20. rue de la Paix, x 

\ 75002 Paris. ' / 



S ingénieur système/réseau 

Participer à la conception de Parchftecture d’un réseau bancaire 
reliant une vingtaine d’agences réparties air mexagone à notre centre 

■ de traitement (Paris) comprenant un 3031/OS-MVSpuis à sa mise en 

■ place, voilà ce que vous propose la filiale informatique d’un groupe 
bancaire si vous êtes Ingénieur grande école et avez acquis en 3-4 ans 
H la pratique des DB/DC, d’un moniteur TP (de préférence CI CS), goûté 
■ aux réseaux et tâté des télécoms. 

Mt Notre consultant J. THILY, vous remercie de lui écrire (rét 3611 LM) I 
_ à “Carrières de Flnformatique”. 


ALEXANDRE TIC S.A„ 

lO, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


MEMBRE DE SiNTEC 


directeur médical 
diabétologue 


Groupe muumaiiumai uea mmciiic en 
Endocrinologie, recherche son Directeur Médical. 

Ce poste s'adresse impérativement à un MEDECIN 
diabetolocue âgé d'au moins 30 ans et ayant, si pos- 
sible, une première expérience de l'Industrie PharmaceutI 
que dans le domaine de la Recherche Thérapeutique. Il se ver- 
re confier la responsabilité des Expérimentations Cliniques en 
phases NI et IV. la Formation Technique des Délégués Hospitaliers, 

I le courrier médical, les Relations Médicales (congres, E.P.U., tables 
rondes— ). L’Anglais parlé est indispensable. Ueu de travail: paris. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaille et photo récente sous 
référence 379-M au Docteur ROBERT de CHIEVRE5 qui étudiera 
confratemellement chaque candidature. 

selon 

72, rue Anatole France 
92300 Levaliais Perret 


Vendre de la régulation 


rès performante dans le domaine des 
méats. 

tend votre candidature (CV, photo et 


/ EUROPEAN HEADQUARTERS \ 
INTERNATIONAL COMPANY > 
Located in SAINT CLOUD 
has a vacancy for the position or 


ASSISTANT 

to the 

Division Contrdler 


rnuriu : £ 

— prBferabiy Efnüsh motheptongue * 

— baric accourmng and flnencla! expérience, | 

■ abinty to work wrfth figures. £ 

Wsofferajobwith responsabilhy înayaung ï 

dynamlc International team (17 posons). * 4 

Intsrasting salary and beneffts. 

( Apply to Mis. Roussoulîere 602.16,56 / 

\ ' GRACE INDUSTRIAL CHEMICALS ING. / 
X. Bureaux de la Colline y 

V 92213 Saint Cloud Cedex v' 


lOCAFRANCE 

recherche 

Pour participer à la réalisation 
de son PLAN INFORMATIQUE 

PROGRAMMEURS COBOL 

CONFIRMÉS 

formation anr_CJ.CA - DJ. 1 

Adresser' C.V„ photo et pré tentions 
Département Formation et Re cr u te ment 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche pour une de ses filiales, 
leader dans sa brandi». 

DIRECTEUR 

DES VENTES FRANCE 


équivalent). 

La connaissance de la vente produits industriels 
et/ou grande distribution est Indispensable. 
Homme de terrain. Il devra animer et dynamiser ta 
force de vente et participer au développement du 
départe m ent. 

Une solide expérience dans un poste similaire est 
nécessaire. 

De réelles possîBîlHés d'avenir sont offertes A 
collaborateur de valeur. 

Résidence PARIS ou Région Parisienne. 

U sera répondu à fouie lettre manuscrite , 
accompagnée CV détaillé indiquant derniers 
émoluments perçus, adressée sous réf. 7534 â 


de Téhéran 75008 Paris. 


VOTRE CARRIERE AU FUTUR 

Spontanément, vous êtes attiré par la vente, mais une carrière commensale réussie 
ne se fait pas n’importe où. 

CONTROL DATA : - 50.000 personnes dans 35 pays ■» 2,5 milliards de dallais de 
chiffre d’affaires vous offre la garantie dune expansion durable et solide : plus de 
40 % d'augmentation des bénéfices en 1978 et une gamme de produits et de services 
diversifiés et prestigieux qui comprend les systèmes les plus puissants au monde. 

CONTROL DATA vous fa& aupurdliui une proposition concrète, ■ 

JEUNES DIPLÔMÉS 
GRANDES ÉCOLES D’INGÉNIEURS 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

du département Grands Systèmes. 

S vous êtes disponible avant décembre 1979, proposez votre CV. à M. GARY 
Service Recrutement CONTROL DATA 195, rue de Bercy, 75012 Paris. 

€§> 

CONTROL ï 

DATA 

V UN GRAND DE L'INFORMATIQUE / 


Les réalisations industrielles que nous concevons et réalisons, en 
France comme à l'étranger, utilisent des techniques variées, sou- 
vent à la pointe des do moi ries scientifiques dont elles sont issues. 
Elles intègrent des équipements de grandes dimensions, soumis 
à de très 'fortes contraintes thermiques ou mécaniques. 

Le rôle de la 5eciion Calcul est à ce titre prépondérant et condi- 
tionne le bon déroulement des travaux qui nous sont confiés. 

Cest pour renforcer cette section ou sein du Département Etudes, 
que nous cherchons un 

INGCNICUR 

ANALYSC DC COHTRAMTC 


patyste Fi 

iec,essï: 



^~- s rschercherun pt 

pour le 1.12.?$ 

Vouartot ; 

' in 9énieur I 


‘^"sureièjhï. 

ou nof omwüÿ i 
















offres d’emploi 




responsable 
gestion des ventes 


150 000 Fr» 

crmt gffn «Toptlmtan- ta nrviu apporté A net» 
cflom*ta et d» promouvoir notre Image de marque 
«uevous Mrez chargé du suivi d» commande «t 

«UJW treltomant : Mon du^ponsWJta. 


C'est une fonction qui demande de grandes qua- 
lité* d'©re*nl*«ton et da méthode, dadlptakrùrtta 

d'animation, de commandement (10 porsonrnsi 
ot de aens commercial (supervision d'un service 


télé-verrtes). 

Outre ces qualité*, fl faut fafre le preuve d'une 
expérience réussie de l'admlnhtmtlon des ventes 
dans un contexte international 


International qui occupe l'une des toutes 
premières places mondiales dam le domaine du 
prêté porter. 

^S^wTtacohwi ud monta**" P °“ r dévaf °PP«'| 
Morel d'envoyer votre C-V. sous référence 4278, f 


QMj) 


recherche 
pour sa division 

EQUIPEMENTS 

INDUSTRIELS 


CONFIRME 

Libre rapidement. 

La candidat retenu devra c 
- avoir une formation technique 
bas», ou être susceptible de J' 
quérir rapidement 
• aimer le travail en équipa 


- avoir une formation technique de 
bas», ou être susceptible de i 'ac- 
quérir rapidement 

- aimer le travail en équipa 

- pouvoir s'exprimer en anglais 

• justifier d'une première expérience 
de la distribution de composants 
dans les milieux industriels 

• si possible avoir connaissance de 
la technologie du vide 

-il sera basé à Orsay (Essonne) et 


dans les milieux industriels 

• si possible avoir connaissance de 
la technologie du vide 

-il sera basé à Orsay (Essonne) et 
devra se déplacer fréquemment. 

Nous offrons : 

• un salaire attractif 

• une voiture de fonction 

• une formation compléta sur nos 
produits est prévue en usine. 

Ecrire avec CV A VARIAN S- A, 

Service du Personnel - B J 3 - No 12 - 
91401 ORSAY CEDEX- 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Wmm 

4.rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


K* | 


X, MBA 
directeur de 
département 


Ingénieur 
grande école 
études 
et projets 


Chef 

du personnel 


Jeune 

directeur 

pour création 
de filiale 

référence BU 156 AU 

' Jeune 
ingénieur 


haut niveau 

yj référence flZ 215 CM 


UNE IMPORTANTE SOCIETE DU SECTEUR TERTIAIRE (étu- 
des et documentations économiques etfinancièras- Informatique), 
rattachée aux principales banques françaises, recherche le Respon- 
sable d'un de sas principaux Départements. 

Diplômé d'une grande école, il ne sera pas obligatoirement un “spécia- 
liste* en études financières mais il apportera rexpèrienca de la direction 
de projets importants (ou de centres de profits), l'habitude de ranimation 
d'équipes de haut niveau, la capacité d’imaginer et développer de nou- 
veaux produits. Situation de premier plan. 

Ordre de grandeur de rémunération ; 230.000 P. 


nelle dans la conception d'ensembles mécano- soudes. 

Pour mener à bien les missions qui lui seront confiées, sont nécessaires 
des compétences réelles dans une ou plusieurs des techniques suivantes : 
analyse de la valeur, calculs sismiques, résistance des matériaux, standar- 
disation. - 

Ce poste évoluera rapidement vers des responsabilités Tilérarchl- 


UN GROUPE FRANÇAIS recherche le Chef du Personnel d*un 
de ses établissements industriels (500 personnes). 

Il assurera l'Intégralité de ta fonction : gestion des ressources hu^ 
maines, administration, relations avec les partenaires sociaux 
Poste intéressant au sein d'une unité à taille humaine, pour un candidat 
motivé, ayant I" expérience de la gestion du personnel dans un secteur 


UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS recherche un Jeune Direc- 
teur pour créer et diriger une filiale en province. 

Au début, il sera basé è Paris et il effectuera des études afin dose familiari- 
ser avec les techniques du groupe et de préparer la création de ta filiale. 
Après environ un an, il ira en province et démarrera la société qui) 
dirigera. 

Poste très Intéressant dans un secteur en constant développement qui 
conviendrait à un ïhgèn mur grande école, ayant environ 5 ans d'expé rience 
impliquant direction de peraonneid'ateiier. gestion et si possible relations 
commerciales. 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PIAN 
dans le domaine des biens d'équipement (plus de 60 % à l'expor- 
tation) renforce son équipe commerciale et recherche un Ingénieur do 
Ventes è l’Exportation. 

Il aura une forte motivation pour la vente, des talents de négociateur, le. 
goût des voyages, la capacité d'avoir des conta ctsèto us niveaux, prouvés 
par une expérience réussie de 4 ans dans la vente de biens d’équipement 
(la connaissance de l'ingéniérie et du génie chimique serait un atout). 
Une formation école d'ingénieurs et la connaissance parfaite de r anglais 
sont indispensables. 

Poste à Paris. 


4,rue Massenet 75016 Paris 

* J 


Analyste Financier 

HEC,ESSEC,IEP... 


Ce poste conviendrait è un diplômé grande écolo (HEC, ESSEC, 1 EP -—) ayant. 
da préférence, 2 à 3 ara d’expérience profession nelle. 

Il participera è l'Naboration des budgets, au contrôle de gestion, à la prépa- 
ration des documenta demandés par le groupe. 

Une très bonne connaissance de l'anglais est indtspensabfa. 

Lieu de travail : proche banlieue Ouest. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo 
récente et prétentions) sous rtf. 2 245 à 

YvesSSNEVH 

IA «V.V.HMP 75116 PAH» 

(Réponse et discrétion assurées) 




DIRECTEURS 
GRANDS CHANTIERS 

(Rit. 3204) 

INGÉNIEURS Grondes Écoles 

( Rit. 3205) 

25-35 mu. 

Jf o tirés et passionnés par tas travaux. 
Carrières évolutives 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions. 
Service du Personnel - S-d. DODIN 
43 Iris, me d'Bautpotd, 75013 PARIS. 


J K TRES BMFT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche 

dans In cadre du développement de sas activités 

de JEUNES INGÉNIEURS 

da HAUT NIVEAU 

MINES, ECP, ESE, SUP'AERO, A.M., 
ENSIMAG 

pour, leur proposer des postes dans tas domaines 


tique roture de l'Entreprise dans ta domaine 
technique, négociation da contrats avec las 
fonmiBseors. 

A PARTS JST EN PROVINCE 

— Etude* mécaniques, électromécaniques et tber- 
zaodyaaaüqnes, participation au sein d'équipes 
de travail, fc la conception et à l'industrlall- 


inodynazaiqne#, participation au sain a 'équipes 
de travail, à la conception, et à l'industriali- 
sation d'ensembles mécaniques. 

EN PROVINCE 

> — Production : suivi de fabrication de centres 
de production. 

— Engineering : études et construction d'usines 
A l'étranger après quelques années passées en 

— Informatique de gestion : plans et programmes 
de fabrication, comptabilité, stocka™ 

Une formation complémentaire est assurée an 
débat de carrière avec opportunité d'évoluer, 
selon ta profil et les aptitudes, vers des secteurs 
très varies œ l’Entreprise. 

UUe affectation h l’étranger est envisageable à 
moyen terme. 

Prière d'adresser votre C.V. en précisant 
la fonction et la région souhaitées sous ta 
N“ 8JSA5T M. REGIE -PRESSE. BS Ma. rue 
Réaomnr, 75002 Paris, qui transmettra. 


Il II CODUC UNA 

KX 2 Distribution Alimentaire 

M U H 1600 points de vente 

recherche pour son service Fountttjaife un 

assistant 

DE FORMATION 

En fonction dn pian deformation dèfim,3 devra: 

- organiser et animer les actions de formation 

- évaluer les résultats des Sessions (suivi admi- 
nistratif et bilan). 

Ce poste, susceptible d'évolution an sein de la 
société, p eut convenir àrm candidat deformation 
supérieure, ayant des aptitudes' pédagogiques et 


jnière expérience. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v_, photo et 
prétentions à : Gestion du Personnel, CODEC 
UNA, BÆE 122 -91160 LONGJUMEAU. 


ingénieurs 

informaticiens 


- Dans le cadre de (a mise en œuvre (fane nouvelle phase de son 
plan ‘Informatique Interne*, la Compagnie Internationale pour 
l'Informatique CH-Honeywell Bul^ recherche 

ingénieurs informaticiens 

grandes écoles 

possédant une première expérience en Informatique de Gestion» 

Ils seront chargés de développer de nouveaux outils de gestion, 
notamment en téléinformatique au sein de petites équipes 
dynamiques travaillant au niveau d'un projet. 

Grau d'éventail d'emplois offrant une réelle possibilité de carrière. 
Formations complémentaires envisageables. 

Lieu detravail : GAMBETTA ou LOUVEQENNES. «dgL 


Envoyer cv Ÿ photo et prétentions à: 

Ci Honeywell Bull 

Direction du PersonneTSiège 

1GG17C 

94, av. Gambetta 

75020 PARIS 



C3 Honeywell Bull 


TALBOT 


CHRYSLER FRANCE 

recherche 

pour ses SERVICES FINANCIERS è PARIS 
pour participer au développement 
et è la mise en œuvre du Contrôle de gestion. 


• 3 è 5 ans d'expérience professionnelle en milieu Industriel dans une 
grande Société dans les domaines gestion, organisation financière et 


comptable, informatique. 


•3 à S arts d'expérience professionnelle dans un grand ensemble industriel, 
connaissances de la comptabilité anglo-saxonne. 

Bonne connaissance de l’anglais. 

Adresser dossier de candidature complet (C. V. + photo) et rémunération 
souhaitée à : SECRETARIAT GENERAL - Gestion des Cadres -45, rue 
Jean-Pierre Timbaud- 78307 PO i SS Y. 
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offres d'emploi 


Vos aptitudes à la CREATION et à la osumcomr 
s'appliquent depuis plus 'de deux ans à une premièr e 
expérience prfifisssionmïïe dans le Marketing, la 
Publicité, les Relations Publiques, là Promotion, 
k Design, —, sur des produits .utilisés cour am m en t 
parles femmes. 

Vos compétences acquises par l’expérience, ou vos 
•études supérieures eh Sciences Economiques, Humai- . 
'nés, Délies Lettres ou Beaux Arts, vous donnent la 
possibilité de vous exprimer dans ta conception, k 
développement et la gesüondes produits. 

Si vous cherchez à .vous réaliser plus compl è tement 
et plus concr è tem en t dans votre vk' profesnonnéBe, 
c’est le moment d’entàmer le dialogue avec 


LORÉAL 


qui propose de vous associer à ses équipes de Mar- 
keting pour soutenir son développement en France 
et dans'k. monde et devenir rapidement Chef de 
Produits sur une ligne de cosmétique, de parfument, 
d’hygiène ou de beauté. 

Après un stage très complet de fam i liarisation avec 
les divers aspects de l’entrepnse, vous prendrez 
dans une entité à Paris, des responsabilités opéra- 
tionnelles qui- tiendront compte de vos aspirations 
dè manière à vous perm e t t re de donner votre vraie 
mesure. ' Votre réussite dans cette p r e m ière étrpe 
vous permettra de mettre à profit les réelles pers- 
pectives d’évolution que l’OREAL peut vous offrir 
tant en France que dans ses filiales implantées à 


Vous pouvez écrire à k 

Direction des Ressources Humaines (annonce No 790) 
l’OREAL 41, rue Martre 92117 CLTCHY CEDEX 
qui s’engage à observer la plus totale discrétion. 


ferembal 


deuxième fabricant fiançais d'emballages métalliques 

parvenu à la seconde étape de son plan informatique consistant à mettre 
en place nn réseau constitué «Ton 4331 an Siège (Paria-Nord) et ue 8100 


analyste organique 

Son rôle sera de gérer les bases de données de ^entreprise. U sera Je n 


Ce poste conviendrait à o 


lies tfasâfen dé aantBdatnzes-sonsréC 1801 MA préciser surfenraloppe- 


I DEI/ËI OF’F^Er^/IEIMT I 



8 * LAMBERT FRERES ET CIE 


Société mère d'm grcxpe industriel du secteur 
des matériaux de construction et du bâtiment, en expansion. 

Recherche, pour participer à 
sa dtaisification technique et géographique 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

(CENTRALE, MINES, PONTS_) 

D aura une expérience, acquise dans le dévelcppemen! de produits ou de techni qu es, 
ou dans la conception et la réalisation de projets hOustrieteen Franceouàl’étrangar. 
Rattaché au Directeur du Développement du Groupe, 

I aura pour mission: 

* de rechercher fes pessiMBé® tflmpianteflana Jndusbfalfes dans tes pays séfet> 

• (fétucSer sous laure différents aspects techniques, économlc^es et da marché, tes 
-projets de cBversUtcation du Groupe. 

Basé à Paris, le poste implique des déplacements en France et à l'étranger. Angles 
nécessaire. Espagnol souhaitante. 

Possibilités d’ôvoiuUon de carrière dans le Groupe en Francs ou à r étranger. 

SI ce posta vous Intéresse, adressez, sous n» PD- 4201, votre C.V MANUSCRIT 
accompagné cfune PHOTOGRAPHIE récents et PRÉTENTIONS à: 

Mfüfl LEREDE - LAMBERT FRÈRES ET CŒ, 

S, rue Verrat 75008 MRS. 


• C'ait un Homme expérimenté, dfplAmé 
d' Etudes Supérieures (Unîuenâtdras 
«il.TJL). 

« fl a. déjà au la responsabilité d'un 
bureau ou d'uns petite agença ban- . 


Un Groupe du secteur 
des Communications et de l'Edition, 
comprenant plus de 1 000 personnes, 
cherche pour deux de ses filiales 


1) RESPONSABLE 
GESTION 


iWWilIKJlrikS YîIjVYIIJO 


DD PERSONNEL 


toutes les activités administratives de la 
- fonction. Personnel, à l'exception de la paye. 
Q participe également au développement 
des méthodes de gestion du personnel et 
à la préparation des décisions dans ce 
domaine. 

Q a une formation supérieure, de préférence 
juridique et au moins 4 ans d'expérience 


2) ASSISTANTE f 

ADMINISTRATION § 

DD PERSONNEL Réf. : M 803 


tton et le suivi des activités d'administration 
du personnel. Elle travaille en relation avec 
les organismes de prévoyance sociale. 

Elle a 30 ans minimum, une formation supé- 
rieure et l'expérience d'activités similaires 
acquise dans une P.M. t de préférence. 

Écrivez, en précisant la référence, à Nicole 
DOGNIN qui étudiera confidentiellement 


I M H 49, avenue de l'Opéra, 75002 Paris. 


GRANDE ENTREPRISE 
DE L'INDUSTRIE MECANIQUE 
- Hauts de Seine - 
recherche 


n il ;ïi yii M : 


GRANDE ECOLE 


pour son Département Approvisionnements 

- Directement rattaché au Chef da Département 
il aura pour mission après initiation aux pratiques 
administratives de I" Entreprise de participer à 
la discussion et à la conclusion de contrats 
dont il assumera la responsabilité vis-à-vis des 
services extérieurs à l’Entreprise. 

- Expérience minimum de B ans dans Je négo- 
ciation de contrats de prestations diverses (forge, 
fonderie, mécanique) notamment avec l'étranger 
Indispensable. 

- Connaissance : 

- de l’anglais des affaires courant (lu et écrit 
impératif) 

- de l'informatique nécessaire 

• du droit des affaires apprécié. 

Adresser lettre manuscrite avec CV, photo et 
prétentions sous no 29481 CONTESSE Publicité 
20. avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex -01, 
qui transmettra. 


SOCIETE INTERNATIONALE 

FABRICANT PRODUITS 
POUR LE BATIMENT 

recherche 

POUR PARIS 

LE CHEF 

DE SON SERVICE ACHATS 

Bon commerçant expérimenté avec formation 
technique (chimie 4- mécanique) et la souci de 

l'administratif. 

Ecrire avec curriculum vltae. prétentions et photo. 


Dans le cadre du développement de ses acEvîîfe, recherche un: 

analyste de gestion 


SK 


Nous sommes le bureau français d’un groupe important du Moyen Orient 
implants à Tëchelon international. Notre vocation est de mener des opérations à 


Nous recherchons on homme capable de prendre en charge la gestion cFun per- 
sonnel restreint maïs incluant déférentes nationalités, d’assurer r intendance de 
rétablissement, de traiter intégralement les problèmes d’assurance, de contrôler 
notre service comptable. 

Ce poste sera confié à un homme jusSfant d’une formation juridique et compta- 
ble, d’une bonne maîtrise de l'anglais et d’une expérience similaire acquise au 
sein d'un établissement de moyenne Importance. 

Des qualités de pondération, l'aptitude au commandement et â l'organisation, le 
sens du détail, fadlîteront votre intégration au sein de Féquipe. 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


□ans la cadra de notre expansion, no 

chef de produits 




En effet, il voui faudra aider les boutiques a bien gérer leurs stocks, préparer 
les arau mon tairas, gérer le matériel point de vente, tout ceci en coordination, 
avec les Services PuDiiclté et Vente, dans lé cadra d'un plan marketing.' 

Nous attendons un bon professionnel, organisé, mobile et créatif, (réf. 4276) 


vous aider à réussir. 

Merci d'envover votre C.V. à 
Michel MONiER, an précisant 
la référence. 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 


une société industrielle, sue & Paris, fabriquant et commerdaüsant des hi™ 
do consom m ation durables, rechercha : 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE COMPTABILITE 

n a pcnxr miarfimï l'analyse et la conception des procédures dn contrôle 
interne • la parhapabon au plan informatique • les vérifications de >.nm« 
• le contrôle budgétaire et les étudaa de rentabilité a l'élaboration des do- 


CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITE CLIENTS 

La fbncfioa consista iiaonuror la gestion des compte* clients : crécfits. su 
relances, pré^omeniwus, en étroite relation avec lo servit» commercial m i 


où ù CLSP 3, av. Porcter. 75008 Paria. 
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OFFRES D*EMPUOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES . 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


61.00 53,98 

12.00 KH 

35.00 41,16 

3500 41,16 

35,00 41,16 

Q5fl0 111,72 


Annonces oassses 


OFFRES DBÆIOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


30.00 35£8 

7,00 S£3 

23.00 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27,05 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


TKW> IMPORTANTE SOCIETK 
recherche pour *» 

DIRECTION CENTRALE DU PERSONNEL 

■Itate A PARIS 

un JEUNE CADRE 
CHARGÉ D'ÉTUDES GÉNÉRALES 
Formation de HAUT NIVEAU : MINES, 
ECP, ENSAE, ISUP ou HEC, ESSEC 


• Dans tenu les domaines de la Gestion Quanti- 
tative du Personnel (rémunérations, structuras 
de population, durée du travail-.) : 

— analyser les problèmes 

— proposer las systèmes nouveaux 

— constituer des dossiers d’aide k la décision et 
préparer les exposés nécessaires— 

• Se tenir Informé des projets de lois en 


Une expérience industrielle (Personnel. Produc- 
tion.-) serait appréciée. 

La formation complémentaire est assurée et 
comporte la connaissance approfondis da la 
Société et da son domaine d’activité. 

TJne évolution da carrière est prévue vers tes 
services opérationnels de Personnel ou vers 
d’autres secteurs selon le profil et las aptitudes 
des candidats. 

Noua vous remercions d’adresser votre dossier 
da candidature s/ N* 819.958 M & RE GIE- PRESSE 
85 bis, rue Réaumur - 75002 PARCS, qui transm. 


AT*Ê ■mX SOCIETE GENERALE 
(y l\B POUR LES TECHNIQUES 
NOUVELLES 

spécialisée dans ITNGEHIERIE NUCLEAIRE 

Filiale 

COGEMA(CEA) 

TECHNIF 

recherche 

pour au Département JURIDIQUE et FISCAL 

M MSI! CMH 


faires et notamment en matière de : 

- contrats commerciaux nationaux et internationaux 

- assurances 

- propriété Industrielle 

- contentieux 

avec dominante en DROIT FISCAL. 

Cette fonction conviendrait A un diplômé en droit 
(licence ou DES), ayant le goût des contacts hu- 
mains et capable de résoudre des problèmes concrets. 


- COMMISSAIRES AUX COMPTE 

recherche 

pour faire face & l’expanalon de ses travaux 

— CHEFS DE MISSION 

— RÉVISEURS CONFIRMÉS 

— ASSISTANTS RÉVISEURS 

Diplômé» d’une école supérieure de Commerce ou 
de l’Enseignement Supérieur. 

des 'groupe» de dlxngnSoa^tntematlonala. 

Bonnes perspective» d’évolution pour des éléments 
de valeur. 

Adresser C.V- photo et prétentions sous le n* 8.809 
c la Monde » Publicité. 5. rua dea Italiens, 


TYMSHARE NETWORK SYSTEMS CONSULTING 

Nouvelle filiale du Groupe TYMSHARE, spécia- 
lisée dans la mise en place en Europe de 
réseaux et systèmes de transmission de don- 
nées, recherche un , 


pour son département 

support logiciel 


utilisation de programmes de contrôle. Statisti- 
ques, simulation 

- aider à l'établissement de configurations, à la 
rédaction de propositions. 

Déplacements de courte durée en Europe et aux 

U.&A. 

Profil: 

- Jeune diplômé (maîtrise, DUT. Ecole dirigé- 

- a participé à des démarrages d'applications de 
téléinformatique, et est donc suffisamment fami- 
lier avec les protocoles de transmission 

- parte l’anglais, est organisé, autonome et dynft- 


210. Bureaux de la Colline, 

92213 SAINT-CLOUD CEDEX - TéL 602.8112. 


IMPORTANTE STÉ INDUSTRIELLE 


JE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Jeune Ingénieur 

ayant une personnalité affirmée et entreprenant 
pour âne FORME en quelques mois au poste de 

CHEF de PRODUIT 

Gamme de Biens d' Equipement moyens et lourds : 
mise sous vide, électeurs, échangeurs, thermo- 
compresseurs— 

Les marques sont réputées et Implantées. 

Ce poste exige une bonne connaissance de 
l'ALLEMAND. 

La rémunération est att native et le plan de 
carrière évolutif. 

Le lieu de travoü est ASNIÈRES avec des dépla- 
cements. 


ia ingénieur 
électronicien 


SOPHIA, Société de Physique industrielle »t tT Automa- 
tique A MANTES (78), recherche un Ingénieur diplômé 
( ESE. ENSEA,. ) ayant 3 A 5 ans if expérience, excellent 
concepteur et connaissant si possible les alimenta- 
tions en découpage. B aéra responsable de projets 



’J 


HISPAIUO-SUIZA 


rechercha pour sa division 

TURBOMACHINES INDUSTRIELLES 




PROFIL : Ingénieur diplômé Grande Ecole, 
expérience minimum 5 ai» dans les Equipements 


- Coordination : 

• Intenta avec département commercial BE 
et production 

■ Externe avec clients et fournisseurs licenciés 
et coopérants é tra nger s. 

- Etablissement des réponses aux appels d'offres. 
Très bonne connaissance de la langue anglaisa, 
2ème langue pariée et écrite souhaitée (Allemand 
Espagnol, Portugais, Russe). 

Adressa' lettre avec C.V. et photo aux 
Relations du Travail : H ISP AN O SUIZA, 
333, Bureaux de la Colline - 
02213 ST-CLOUD Cedex. 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


INGENIEURS débutants 

Grandes Ecoles on équivalent 

Pour I'étudo Ht la production de programme» en 
tempe réel dans le cadre du développement d’un 
nouveau système de commutation téléphonique 
temporelle. 

— Connaissance da la langue anglaise : 
— Nationalité française exigés. 


UN JURISTE 


affaires internationales et notamment Isa contrats 
et les contentieux é l'exportation, acquise soit 


Une parfaite connaissance de l'anglais t 


Adr. 0.7. vn»n_ prêt, n° 27.517, OONTBSSE Publ, 
20. avenue de l’Opéré. PUBIS (l* r ). qui transm. 



BANQUE PRIVEE 

PARIS 


+ de 1 000 PERSONNES 
FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT 
recherche 


JEUNE ADJOINT 

DU RESPONSABLE 

RELATIONS SOCIALES 


Le candidat devra : 

• avoir env. 5 ans d'EXPÉRIENCE DANS LA 
FONCTION a PERSONNEL » 

(Débutants s'abstenir) 

• avoir la pratique (ou on tous cas être attiré) des 
COMMUNICATIONS INTERNES ET DES 
RELATIONS AVEC LES DIFFÉRENTS PAR- 
TENAIRES SOCIAUX. 

• participer également à des recrutements. 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V-. détaillé, râmunâr., photo ss réf. 4173 à 


I sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


T. B. T. 

Département TRANSPAC 

recherche 

INGÉNIEUR DE CONCEPTION 
DE SYSTÈMES 

INGÉNIEUR LOGICIEL 
CHEF DE PROJET 

Ces postes conviendraient é des Ingénieurs ayant 
3 i 5 eus d’expérience en applications tempe réel 
telles que: 

a WWt mumlwI nw 

• Commutation 

• Gestion de terminaux 

• Gestion de périphériques 

• Gestion de n chier*. 

Adresser C.V„ prétentions et photo, A: TJL.T- 
3. av. Béaumur - 92350 LE PEES3IS- ROBINSON. 


IMPORTAJriE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 

PROCHE BANLIEUE OUEST 


ACHETEUR 


Bon négociateur, connaissances approfondie*; dea 
problèmes de sous-traitance. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions & : DBJ 'JL. 
27, rne Violet, 75015 P ARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE 50CIÉTÉ INDUSTRIELLE 


UN JURISTE DEBUTANT 


acquise soit dans un cabinet d’avocats, soit dana 


l’Opéra. Parta- 1*. qui transm 


INDUSTRIE ALIMENTAIRE 


CANDIDAT DE FORMATION SUPÉRIEURE 

ayant une expérience de la fonction personnel, 
Prendr ° P A RIS, liTposte de : 

CHEF DU PERSONNEL 


• les relations avec le personnel et ses reprô- 
- le aulvl des actions de formation. 


Ecrire avec C.V. et photo à SPEDic 
r. EL-Debaynln. 75019 PARIS, sous réf. 544, q. tr 


IMPORTANTE SOCIETE 
INGENIERIE NUCLEAIRE 

recherche, dans le cadre de son expansion 


Cette offre s'adresse à un INGENIEUR 
DIPLOME ayant une bonne expérience 
de L’ASSURANCE DE QUALITE 
acquise, sinon dans l'ingéniérie, du moins 
dans une société importante, en études ou 
fabrication. 

En fonction de ses compétences, des 
responsabilités importantes pourront lui 
être confiées rapidement. 

Envoyer C.V_ photo et prétentions 
à no 29.996 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01, qui transmettra. 



INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE • ESPACE - INFORMATIQUE 

recherche 

pour la Direction dea Etudes, dans le cadre de 
son. extension dana la mini-informatique : 

— INGÉNIEURS GRANDS ÉCOLES 
OPTION INFORMATIQUE (Réf. 781) 

- ANÜYSTB-PROGRAMMEffiS 

IUT. Institut de Programmation Paris ou 


Plusieurs postes sont A pourvoir pour : 

• L’étude et la réalisation de logiciels de basa ; 

• Le développement d' applications temps réel ; 

• L'exphXtatlon d’un centre de calcul équipé de 

pillai eu™ mini -système». 

Ces postes nécessitent une expérience de deux ans 
Nombreux avantages sociaux par accord d’entre- 



IM PORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
(CA 1978 : 420 millions de troncs) 
dont l’activité de prestataire de services et de 
fournisseur de matériel lourd, s’adresse tant aux 
industriels qu’aux Collecti vités locales, BECHER- 


JEUNES NiGEMEURS 

même débutante. Issus des Arts et Métiers. b e,m t. 
ou équivalent. Attirés par les problèmes d'élec- 
trlelté. da mécanique ou de tôlerie. Us s'oriente- 
ront vers la fabrication du matériel existant ou 
vare l’étude de ia génération du produit en cours 
de développement ; 

JEUNES ATTACHÉS COMMERCIAUX 
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m&?: ' jsS!S->«l£ rrr^r-n: SHSît 

* ' J S^glt ^h^erleci^iTr . P»f JMnuStetkm. que prési- fgwSuimM^Sl rurbanisation (le Monde du 11 te- dant une telle autorisation de cona- «raMemMt ow Us 

avant les grandes tempêtes de M. Pierre Aigraio. secrétaire Le conseil régional Nord-Pas- «te* 197 5)- tnjire. qui ne tenait pas compte du iSSSSrÏÏBtëaiSSÏ» de«unJ®» P trt^ 

mmMÊ&mm* ,. . *••• février. La nature rocheuse du d'Etat à la recherche, a permis de de-CaJals consacre chaque année Désormais, dépourvu d'existence caractère propre de la commune de bimau* administratifs — se hâtent 

aol a contraint l'administration P r £s&Oter les objectifs de l’insti- en moyenne de 8 à 7 millions de légale après l'annulation de son per- Louveci ennes. La 10 août te tribunal gioArsiemeat de terminer t« eùan- 

^^^****^1 à faire appel à des machines très tut f . Pasfeeur de Lille, que dirige le francs à la recherche. L’institut mis de construire. l'Immeuble devrait administratif annulait i son tour, et Uer ; qoi fut te cas è houvedennas 

mm u sophistiquées. Quekiue 100 tonnes g*« t * Br que ce ® .rocher- être livré aux bulldozers, *1 l'on en pour la seconde fols, le premier „ ^ 

Mb imn ' * ’ de matériel ont été débarquées i9 \ 2 *? J97S - quelque 37 mil- ches. compétitives sur le plan pr _,. w _ H Aj onc , nl - n«rmi« n» construira en rp»roeh*nt ° û nouveau permis conforme A la 

« dans l'üe. Les techniciens dffi té- Uons ^ ****** ont été investis. International soient progressive- "°" ! comité de défense du pia- permis de constmire. en reprochant réglementation peut parfois être dé- 

gJfS** r . SommWcStloSrïïf^enf tju^ Qui ont permis de faire passS ment prises en charge pSmat. «au des Soudanes. qui va s'adresser au ministère de l'équipement la 

SW»- .* ’ ' .. ' lUe d'Onessant réunit toutes les les ef ^ ecîi ^ de l’établissement de ce qui lui laisserait une plus â nouveau à la Justice pour deman- mémo - erreur mandeste tTappré- WaJ9 6l w nV * t p« j® es* (tour 

£■*■£*»'* rîïV** difficultés susceptibles d’être ren- deux cinquante à quatre grande latitude pour agir au plan der, cette lois, la démolition pure et dation ». ouhaxa 4 La Baule, eûBembte im- 

contrées lors du creusement de cent soixante personnes, par l’in- régional. simple du bâtiment Les responsables du comité de 

^feîT* tranchées de grande longueur. tensJlcation de la recherche et Une enlreorise d’Informatiaue. une défense du plateau des Soudanes ** "SK 


P T T - aménagement du territoire urbanisme 

*w»m!Urk Des liaWteirts de demndént taAâMliUm 

Mnotr'cornr^j rorresnnn L f (1 un immeuble de boréaux 

Brest. — X ’île d'Ouessant De notre correspondant 

uusï i^ c 'üss s dî ÆHï£^- S™,fc rê *““‘ i B, ' ,losl ‘" ies 4 Au beau temps des dérogations... 

vent et des tempêtes qui mettent anniversaire, vient L'institut Pasteur de Lille ...... . . . 

fréquemment & mat Ie< jnic “ ouvrir un musée consacré à affirme aujourd’hui de nouvelles Est-ce pour essayer de sa faire deuxième permis, mats, malgré un d’arrêt spectaculaire soit enfin donné 

riens. En supprimant le mnriwn^ Pasteur et à Albert Cal- ambitions : les locaux vétustes, oublier que les bureaux de Louve- arrêté pris par le maire de Louve- i da tels procédés . » Avec ses belles 

de poteaux, elle élimine certes Pasteur, qui fut et en tout cas Inadaptés, vont ci ennes-Prln cesse ont été rebaptisés donnes, les travaux continuaient façades-miroirs et sa flère allure, 

ctes risques de -d érangement, mais daTJliP i m? êtr ® complètement rénovés, la - bureau du Parc - 7 Peu Importe, envers et contre fout. - l’Immeuble da Louveclennes tourne 

M esthétlme - J non,»» UIU » b«. n ,1 d, Du tribunal administratif au Conseil en dèrislun J le “ 46c“îon» 0° 

MlOTOrts «4rian?oai'o^lmiîrtmt Jases d£ la mlarobiolÆ? moderne, de 1 ODO mètres carrés à l'usine SI ds ses 117 mètrss do lonsueur le eorroolloruisl, le dossiar s suivi un tenue levais. Mal, qu,l luge v» Won 

à la^ défigurer sont ^ erne - de Steenworde; développement plateau des Soudanes à Louveaennes long Itinéraire Judiciaire pendant plue pouvoir oser maintenant ordonner sa 

gnes électriques. On ne voit pas i ^ aiœée est aménagé dans le de la recherche en médecine pré- (Yvefinesj, rencontra plus que Jamais de six années. Le 4 Juillet dernier, démolition ? 

comment tes enlever du paysage. o m n, e ■^ 1 1 bert CaJ ~ ventive, médecine sociale et santé ropposltjon farouche des habitants 1e Conseil d'Etat annulait le second DAMIEN RÉGIS. 

■■■■ paysaee- mettent Camille Guérin .entre- publique, par des cellutes de re- de cette commune réèi dan Halte de permis, estimant que le préfet des 


Des habitants de lonvedennes demandent la démolition 

d'on immeuble de bureaux 

Au beau temps des dérogations... 


fs, malgré un d'arrêt spaefacu/o/re s 


» naï ruTne ^n^en traino 1 * Jaosds^uto^ ‘ 


iÈrir- 


■ ■ a?*- ■ 

*£-- - 
1 1# 


(OU 


tranchées de grande longueur. 

La mise sous terre du réseau 
téléphonique d’Ouessant est en- 
tièrement financée par les P.T.T 
Coût : 4 millions & francs. Lee 
270 Oiens abonnés au téléphone 
disposeront du réseau le plus mo- 


utilisés sont expérimentaux. Us 
permettront le raccordement des 


cal à 600 lignes. — J. de L. 


| TRANSPORT 

Les Américains et les Européens 
ont une conception divergente 
de rintérêt des pavillons de complaisance 

: De notre correspondant 


Une entreprise d'informatique, une défense du plateau des Soudanes ^ Bormea-tes-Mlmoaaal. les tribu- 
compagnie d’assurances et une dénoncent l'entêtement de l'adminls- peux cira b hésitant souvent A or- 
société américaine y ont Installé leur tratlon à vouloir Imposer une cons- donnez la démolition. Lç seul exexn- 
siège depuis trois arts. Près de mille tructloe non conforme aux règles lo- MB “i£ 

employés sont concernés. Cet état cales d’urbanisme. « En continuant t e »ux édiné dans le hameau Boileau, 

de t»lt rte tempère nullement la lw irwau* penderd due Iss tribu- i Parte. d ,S£.“ 

détermination de, riuerelne. Bien eu nsux dsmèra/enr, te premoraura er g^tfiSS^MeiSSî? JS 

contraire. redm/n/elrelr'on ont voutu monte ta ^ t Toïïp«SÏ>l“ a dS eontrete 

La première levée de boucliers Justice ol le population devant te tut “‘"1^2“““ p ?^5.îît * ■=,' $1 
remonte à 1971, lorsque fut délivré Accompli. » * Cette Bttatrg est quttntn ^ t p lus pujtctlea à modmer 

un permis de construire pour un eultisBmmml exemplaire, explique pour te adapte à la «aUté. — 
Immeuble de Bureaux de W mètres Chapoutbier. pour qu'un coup Si et. 

de hauteur et de 16 000 mètres car- — ... - — . 


CHE RES ORDU RES 

NOIRMOUTIER : expérience 
d'un nouveau procédé 

De notre correspondant 


, rés, prévu pour recevoir mille . . 

De notre correspondant employé3 et 8tx cent ^ p(Bcea de f*UCaPC; ORDURES 

nnrrrr MareelUe. - Les navires bat- que la situation est pour eux *!£* VnCfliiiP 

PRESSE pavillon de complaisance aggravée par la nouvelle concur- q “® 18 J" 

ont été au cœur des débats qui, ren.ee des Hottes du tiers- monde des eols. non encore publié mate • 

durant trois Jours, du 10 au et des pays socialistes. appliqué dans la commune depuis KIOIDAAAI PTICP • aynpripnrp 

, 12 octobre, ont réuni à Marseille 1969, prévoyait dans cette zone un 1 IEI% • GApCI ICI IL.C 

M. HUBERT BEUVE-MS2Y 168 participants au colloque sur ‘ SvStl coefficient d'occupation des sois que „ 

nu m*Aiiffnn*M«tr Ü SSÆTSpî fffiTÆfiJcIi! d un nouveau procède 

A LA « SEMAINE DE LA PRESSE » SÏÏP^LeTSSS^SSltmiSEii ^ «* 1»“ <tapri«ntar nn front flB g?*» 1 

UHAUULC rjne transno rts maritimes. uni. Parmi les mesures priori- ■* raccourcir » I immeuble a trois r>„ nr ,4- rp rorresDondant 

TAPOHAïiE ûes txansports mana 11165 - uires figurent une application étages, quarante-six résidents du vol- Ue noTre ÇOrresponuurn 

La Sdmaloe de la presse japo- qut“ loTSs de î»«S, t St.f !g i ^SSgl & * — Perte etomt. n mïi MK. i Boote-ter-Yon. - Située ques et eomtaetibte) permet 

naise,^Sé? teufTtante- ? libre faeUité » eu de « libre gagtSSÜSC Mre ^mrte le pere.1. de o.n,tru ire ^ ,. ste de Wpinueutier. en plein 3'obteuir deux produite : une 

deuxième fois, a été inaugurée le immatriculation a a opposé les vaDDlicalion des sanctions en cas J U 0t d l môm ®,5 nn t B ’ 0 cœur des marais, fimne de trai- boue qui. apres fermentation, 

lundi 15 octobre A Nah&(Üe thèses libérâtes de l’Amerlcan de^non-resoect Mais l’inteniic- P^ 01 des Yvel,n8a délivrait un tement des ordures ménagères, donne un amendement o^anteu« 

d’Ohtnawa), en présence de trois CoutroBed Sfaipping Fédération, So^dSeSPau* TOrt s eSopfens second permis, identique au premier, baptisée Hÿdromer, rient d’être 

cent quatre-vingts Journalistes et présidée par M. Philip J. Loree. apoü aux haî^ul inférie^s * La population concernée a mal inaugurée par M. Obvier Gui- es&ovèB qui on t i im 

représentants d'organes de presse, pour qui le p«vUJon de compiai- a£x nonnes de sécurité, d*hy- accueilli ce refus dé concertation chard, prfelderit du conseil régio- flque ewppaMMB-- au bote. _On 

japonais et étrangers. sauce * n est pas un problème jriènev de salaires suppose, ainsi- «î cette -volonté de oersévénr dans des Pay« de Loue. estime que les bkxs reprteente- 

Dans une allocution prononcée mois uîw solution », aux posi~ que Ta fait remarquer M. Char- r erreur exollaue Mme Brfoifte Le procédé Hydromer de traite- 

à cette occasion, M. Hubert plusiéservées de ^ Tadmlms- ^s-Emile Loo, dépuïè (socialiste) Soîrthler ' Sétaire^ Générale d! ment des déchets est un procédé décote 

Beuve-Méry, 1e fondateur du tration française. Farte voit en européen, le consentement de tous Chapouthler secretaire générale du ^ récupération. A partir d'ordu- 22& iSSSSS- - %u JSS 

Monde, a lancé un appel au sens effet dans cette pratique une les Etats membres de la CÆ. comité de défense. Dès mars 1374, ^ ménagères brutes, la presse vfniriHrf 

de la responsabilité joumalisti- « menace pour la sécurité » de la /s tribunal administratif de Versailles de séparation des phases (c’est-à- LeJeun^ ingéniwir de l'institut 

que des participants pour que soit navigation (te taux des pertes JEAN CONTRUCCI. prononçait le sursis i exécution du dire le tri entre matières organi- 

maintenue la liberté de la presse .de navires sous pavillon de com- Mauriœ EU^et IK^er 

vis-à-vis du pouvoir. • plaisance est quatre fols plus, : Un prototype a été Jfosayê a 

La Semalnede la presse, an! a élevé que celui constaté dans les . Fréjus et dém<»té apres^ deux 

consacré ss. première journée de pays membres de r&C DJ .). r * “ " 1 1 _ _ _____ "** ' ” | années de fonctionnement poux 

trav ail è lte «loti reaM lu futo : , huit mffle uuvlres m S^!“a 

i du tonoase mondial!, la flotte . chine B dévorer 1rs ordures devra 

?SSà>te. Iiigny ^ 1 ^ 4 battant pavillon de complalsauœ - . digérer chaque jour de 50 i 

r 10.-11 oaua. Mt devenue la première du 60 tonnes de déchets en période 

• Le Centre de -perfectionne - rutmrte i le tonnage de la flotte du fflHBBln ' ' estivale. Le eoùt de fonction- 

ment des joumiUstn organisé les , L ‘“ n ,t. _ u^iL- .vite.. ornent ammei sera de l'ordre 

23 *»4 pf 25 octobre un stase d’ini- tous Ie ?, P^ys ae la OJiJs. reums s'-, ,»VteO. itla^na- TBHLl de 400 000 francs, mais la revente 
Süon sur ^ïestfon de*?enS- {80 I ? i 4 JiOTS ^ tonneaux ’ de la boue pour la culture et de 

prise de presse destiné à tous 77 miUl0ns) ' - t S 

ceux qui veulent mieux compren- Si, pour 1^ Américains. 3e V • 4?^ detnait permettre un équi libr e de 


président - directeur général de | en 



prononçait le sursis à exécution du dire le tri entre matières organi- '"fingfS/SPfâï aSï 

: Un prototype a âé essayé à 

Fréjus et démonté après deux 

—^————«—7*— —— i «' ■■ ■ — ■ ! années de fonctionnement poux 

appréciée son comportement à 
l'usure. A Nolrmoutier, la ma- 
chine à dévorer tes ordures devra 

i digérer chaque jour de 50 à 

5 60 tonnes de déchets en période 

ta *■’ estivale. Le coût de fonction- 

XA yv/<ïa ^ nement annuel sera de l’ordre 

fit x^WL —■'"A nrawÜI de 400 000 francs, mais la revente 

-■ -qa/y de la boue pour la culture et de 






CELIBATAIRES 




NEU0.LY : COURTE 
DES vas® D'EMBALLAGE 


sont récupérés pour 



voici 

des rencontres 
qui vous 

enthousiasmeront ! 


Désormais, rencontrez -grâce à une ètadépsy- 
cbologique préalable - des partenaires dont lé 
caractère, TaffecBvité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vétres. 

C’est la chance fantastigue qae vous offre ION. 

Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie,. 

CD IONINTEKNAÏIOmir 


■ ION FRANCE fMO 5# 94, rue Saint-Lazare, j*? 3 ** 5 * 
S ION RHONE-ALPES (MOB 54) 35, avenue Boctwfeller - 09CC3 LYON - 

■MMlireLGiaUE (MOB 54) 105, rue du Mar ch é-aux-Herbes, 1 000 BRUXELLES 

■ KuTsU^SE (MOS 54) 10, n» Petitot, 1211 GENEVE-11 - TéL (032)21 JSJIt 


Un 2 pièces: 

195 . 000 F au fieu de 285 . 000 F. 

195.000 F seulement pour devenir propriétaire d’un appartement à 
Avoriaz, célèbre poursonslasansfronBèreset ses rues-pistes sans voiturea 

Cette différence considérable de 90.000 F est rendue possible notam- 
ment par la location de votre appartement à une société de gestion qui 
le meublera ; et par l’avance, au moment de votre achat, de 9 ans de loyers. 

De plus, vous pouvez acheter sans aucun apport personnel. 

Vbus profitez dAvoriaz le temps de vos vacances. 6 semaines (exem- 
ple : deux semaines a Noël, une semaine en janvier, une autre en mars et- 
deux semaines l'été). H vous bénéficiez dé tous les services de la rési- 
dence : accueil-réception, bar, restaurant, traiteur, etc. 

Vous pouvez échang er vos semaines de vacances à Avoriaz avec 
d'autres stations à la montagne ou à la mer : Chamonix, la Corse, Cap 
d’Agde et bientôt, la Côte d’Azur. 

vbus n'aurez aucune char g e à p a ver pendant 9 ans et votre patri- 
moine est géré et entretenu enpermanence. 


Seul Inconvénient de oe procédé : 
tes habitants de la ville doivent 
conserver Jeura emballages du- 
rant nn mois. 
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PICARDIE 


PERFORMANCES 


Entreprises d ' < export-export j 


L A Picardie est la huitième 
région exportatrice de 
France : automobiles, ma- 


France : automobiles, ma- 
tériels de transport terrestre, 
produits agricoles, sidérurgiques, 
chimiques. La chambre régionale 
de commerce et d'industrie veut 
encore améliorer les - perfor- 
mances » des industriels picards. 
Elle vient de lancer le concours 
du Globe d'or en Picardie (en 
liaison avec le club des expor- 
tateurs et les conseillers du 
commerce extérieur^ : II s’agit 
de distinguer les entreprises 
picardes « dont le dynamisme, 
les efforts et les résultats à 
F exportation sont exemplaires •. 


veaux candidats à l'exportation, 
« les chefs d’entreprise étant 
plus sensibles aux vertus de 
/exemple qu'à toute autre dé- 
monstration ». 


Le deuxième objectif du Globe 
d'or est de mieux faire connaî- 
tre les organismes publics ou 
privés qui concourent directe- 


Le Globe d'or de Picardie 1979 
a pour objectif premier de faire 
se rapprocher les entreprises (en 
psrticuiïer celles du textile, du- 
rement touchées) de sociétés 
exportatrices parfois méconnues. 
Les résultats, obtenus permet- 
tront à ces dernières d'âtre mises 
au premier rang de l'actualité 
• pour leurs efforts, leurs mé- 
rites, leur dynamisme » et d'être 
vantées « pour les combats 
qu'elles portent avec succès 
sur les marchés extérieurs, 
notamment lorsqu’elles appar- 
tiennent A des secteurs 
vulnérables ». La publicité 
faite autour de ces perfor- 
mances. estiment les initiateurs 
du Globe d'or, l’examen des 
causes de ces réussites par 
l'analyse des marchés, des ca- 
naux de distribution choisis, des 
écueils évités, des astuces em- 
ployées. sont autant d’arguments 
susceptibles d'entraîner de nou- 


aient ou Indirectement & la pro- 
motion du commerce extérieur 
en soutenant les entreprises et 
plus particulièrement les P.M.E. 
C'est ainsi que des organismes 
publics comme le Centre fran- 
çais du commerce extérieur, 
l'Union des chambres de 
commerce françaises à l'étranger, 
la Compagnie- française d'assu- 
rance pour le commerce exté- 
rieur, l’Agence pour la coopé- 
ration technique Industrielle et 
économique, les douanes, des 
banques, des ports autonomes 
(Dunkerque, Rouen, Le Havre), 
la S.N.C.F., Air France, U.T.A., 
S.A. Mory, participent à cette 
opération. 


Sont & gagner quatre trophées 
(Globe d'or des biens d'équi- 
pement. et biens Intermédiaires, 
Globe d'or des biens de con- 
sommation, Globe d'or des pro- 
duits agro-alimentaires, Globe 
d'or des services) offerts par la 
chambre de commerce et plus 
de 80 000 F de prix sous Forme 
d'aide au développement 
» export * pour les entreprises 
lauréates offerts par les mem- 
bres du comité de patronage. 


CORSE-CONTINENT 4 ►CONTINENT-CORSE 


tMfki 


d'octobre à fin mars notamment, tous 
les jours sont bleus. 

Ce sont des jours à tarif réduit et il y a 
plus de 200 jours bleus dans Tannée. 


Avec les jouis bleus: 


50L. 501 


i de sans aucune formalité pour 

les personnes du 3e âge 
YR16-paye (hommes 65 ans et plus, 
>193 FF femmes 60 ans et plus). 


# traversée 
gratuite 

pour toute personne ayant 
effectué 6 traversées au cours 
d’une période de 12 mois 
(période blanche ou bleue). 


Une crise d'identité 


De notre correspondant 


le dernier numéro de l’heb- 
domadaire « le Travailleur 
de la Somme », M- René 
Ijutips, maire communiste 


d’Amiens, ancien député, 
ancien conseiller régional, a 
réaffirmé à la vaille de l’ou- 
verture, lundi 15 octobre, de 
la session d’automne du 
conseil régional de Picardie, 
que la présidence devait en 


revenir à nn communiste. 11 
continue à enfoncer on don 
déjà bien martelé par 
M. Maxime Gremetz, député 
de la Somme, membre du 
secrétariat du comité central 
du P.CJ. S'il en était ainsi, 
la Picardie serait la pre- 
mière région à avoir on pré- 
sident communiste. Mais on 
verra cette question en jan- 
vier. Pour l’heure, il s'agit 
d'étudier le VHP Plan. 


La principale caractéristique de 
la Picardie au niveau de la po- 
pulation consiste en effet à se 
nier elle-même ou à ignorer dé- 
libérément sa propre existence. 
En fait ne s'avouent Picards que 
les habitants de la Somme quand 
Ils ne prétendent pas être de 
souche normande ou nordique. 
Ceux de l’Aisne ou de l'Oise ne 
savent pas où se trouve la Pi- 
cardie. Il est vrai qu’à Château- 
Thierry on cultive le champagne 
et qu'à Creil cm prend le train 


de banlieue pour aller travailler 
à Paris. 

Un exemple typique de cet état 
d’esprit est donné par le quoti- 
dien le Courrier Picard, imprimé 
à Ami ens. Dans les éditions de 
l’Oise de ce Journal, l’adjectif 
«picard» a disparu du titre. Le 
Picard se vend mal à Beauvais, 
à Compïègne ou à Senlls, et ça 
peut se comprendre. 

Voilà donc une région mal 
dans sa peau, à majorité de 
gauche, qui selon les propres 
termes du rapporteur de son bud- 
get, M. Paul Girod (majorité), 
conseiller général de l’Aisne, a 
« des cadavres dans le placard 
avec l’Etat s. 

Ces cadavres existaient déjà 
avant que les communistes soient 
en mesure de s’emparer de la 
présidence. Le premier, est en 
effet le retard pris par la Picar- 
die au cours des cinquième et 
sixième Plans, et il n'y a eu 
qu'une année du VU* Plan, 19T7. 
qui a laissé aux élus le sen- 
timent que la Picardie n'était 
pas l’étemelle oubliée; 

Et puis on est r even u à «une 
médiocrité affligeante» en 1978 
et 1979, assure M. Girod, pour 
qui l’un des principaux conflits 
qui opposent la région à l’Etat 
porte sur les voies navigables. 
« On nous a fait un procès d’in- 
tention », dit-il, s en laissant 
croire que tutus nous désintéres- 


sions des canaux. En fait, c’est 
faux. La région avait accepté de 
payer sa part. C’est Paris qui n’a 
pas suivt a 

Une autre source de difficulté 
avec les pouvoirs publics est née 
de la situation de l'emploi. Saint- 
Quentin dans l’Aisne, Le Vlmeu 
dans la Somme, atteignent des 
taux de chômage guère égalés en 
France. Et quand ils le sont, les 
aides de l’Etat ne sont pas 
comparables. Ainsi le bassin de 
Saint-Etienne est deux fois et 
demi plus secouru que le dépar- 
tement de l’Aisne. 

L 'assemblée régionale a tout de 
Tnftww» des réalisations à son actif. 
Elle a d’abord privilégié la santé : 
hôpitaux de Creil, de Doullens ; 
maternité de Château - Thierry. 
Elle a fait aux télécommunica- 
tions des avances d’argent telles 
que maintenant la région a rat- 
trapé son retard en équipements 
téléphoniques 

Bien que devenu une « assis- 
tance â l'Etat» selon M. Girod, le 
programme routier de la région a 
quand même permis quelques dé- 
viations importantes de villes et 
la construction d’un pont à CreiL 
Pour ce qui est de l'éducation, la 
région a financé trois lycées d’en- 
seignement professionnel, un dans 
chaque département. Enfin, la 
Picardie a créé des aides aux 


de création d’emplois, un fonds de 


point de vue , Objectif culture 

Dix siècles à mettre au présent 


L u voyageur qui circule sur 
l'autoroute du Nord, dans 
un train pour l’Allemagne 
ou un avion pour les Etats-Unis, 
voit défiler les paysages vallon- 
nés et toujours verts de Picardie. 
Spectacle habituel et banal de 
nos campagnes françaises ? Se 
doute-t-il que de l’autre côté de 
la fenêtre dix siècles d'histoire 
le regardent passer, d’une histoire 
terminée, arrêtée aussi net que 
pour les pyramides et le Sphynx. 
Non que plus rien n’existe ou ne 
se fasse, bien sur. Par ici on vit. 
on travaille, on exporte — on 
chôme aussi — pas moins qu’ ail- 
leurs, et on fournit plus que 
jamais l’un des greniers de l’Eu- 
rope. Ce qui s’est arrêté, c’est la 
cohésion, le « ruralisme » archi- 
tectural, l'organisation et l'équi- 
libre d’un monde. Entre les villes 
et les villages, les maisons et les 
champs, le village et son clocher, 
tout un ensemble fondamental de 
modèles, de principes, d'habitudes 
n'ont plus cours. Une * ré-forma- 
tion » du paysage, du cadre et 
des mentalités est commencée, 
mais le pragmatisme sert seule- 
, ment à cacher les incohérences. 


par PIERRE MICHELIN (*> 


fonctionnaires, en transit eux 
aussi, on a parfois l'impression 
que ça n'intéresse personne. 
D’autres réglons sont dans le 


même csk mais, ici. c’est l'Inverse 
qui se passe, plus que nulle part 
ailleurs. Car c’est un lieu privi- 
légié — si l’on peut dire — des 
invasions et des batailles du 
passé, aujourd’hui des transits 
de toute sorte. A croire que la 
Picardie vit son histoire présente, 
sociale, économique et politique 
par procuration : les peuples 
dont on ne parle pas subissent 
l’histoire (des autres). Le tort f 


tions. Des actions démarrent par- 
fois sur un quartier. Souvent c’est 
plusieurs villages, parfois, mais 
pas toujours, à partir du chef- 
beu, jamais au niveau exact d'un 
canton. C’est là que la plupart 
des « possibles culturels » se 
jouent, se nouent, se montent et 
se démontent. Et que les artistes 
et artisans vivent, ou crèvent. 

A qui peut-on faire croire que 
les Industries culturelles et le ma- 
traquage de leurs produits sont 
de nature à permettre la vitalité 


Les traces d’un autre monde 
passé se superposent aujourd'hui 
à ces paysages de premier plan, 
grâce aux travaux de l’archéolo- 
gie aérienne. Toute une mosaïque 
de grandes propriétés terriennes 
et de « villas fiscales » que la 
paix romaine avait semées de 
proche en proche et qu'ont effacées 
de ce tableau vert les invasions 
barbares. Or, du neuvième au 
vingtième siècle, un certain mode 
de vie collectif s’est instauré pour 
vivre et survivre, les mêmes rites 
et rythmes, normes et pratiques, 
ont façonné les mêmes beux, les 
mêmes temps. Qu’est-ce qui fera 
| l’équilibre local de la vie coliec- 
I tlve pour demain dans ces 
| contrées ? En dehors de quelques 


que l’on fait aux populations 
ouvrières et paysannes de cette 
région est plus grave qu'on ne 
croit. On les habille de l'actua- 
lité des autres, comme au temps 
où les Picards portaient casaques 
de leurs maisons. 

H serait temps qu'on cesse de 
faire l’actualité comme jadis 
on écrivait l'histoire : par les 
sommets, les excès, les coteries et 
les états-majors. Ce que Jean- 
Claude GuiUebaud a fait en 
août dans le Monde avec ses 
reportages vers l'Orient, peut-on 
rêver que cela devienne habituel 
un Jour, vue de Cril, de Vervlns 
ou de Montdidler ? 

On place parfois l’action cultu- 
relle du côté de l'expression, per- 
sonnelle ou collective. Son effet 
porte en deçà : on découvre dans 
cette région qu'avant l’utilité des 
choses â dire s'impose la néces- 
sité, d'être soi-même, d'âtre à sa 
place et de la tenir, que ce soit 
pour en partir ou pour y rester. 
Les montagnards ne sont pas 
seuls à s’accrocher â leur terroir. 
Ici aussi la verdeur- suppose des 
racines. Quant à la vie culturelle 
locale, on ne lui trouve de méta- 
phores qu'en termes de foyers, 
d’ilôts, d'émergences, de matura- 
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Prendre des notes à tous mo» 
ments et en tous lieux, c’est 
facile avec FAC 90 qui permet 
aussi de transporter des docu- 
ments dans ses poches intérieüfés 
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AU-DELA DES QUERELLES POLITIQUES, UN BILAN DES ASSEMBLÉES RÉGIONALES 


France 


garantie, un plan de rénovation 
de l’habitat rural. 

On parle moins de la seconde 
assemblée régionale, le Comité 
économique et social. Pourtant, 
■comme le souligne son président, 
M. Claude Ferté (modéré majo- 
rité), cet organisme accomplit 
a un travail important avec sa 
maximum de sérieux. La partici- 
pation des membres est forte et 
suivie. » Pour lui, il s’agit là d’une 
expérience de démocratie écono- 
mique qui devrait permettre de 
rapprocher les habitants éri expri- 
mant des réalités. Et la réalité, 
c’est que la situation économique 
en Picardie est très préoccupante. 

«Depuis six ans », dit-fl, «les 
efforts ont été trop dispersés. Je 
ne veux pas préjuger de ce que 
seront les grands thèmes du 
VIII m Plan, mais la formation des 
hommes devrait arriver en tète, 
suivie des communications, du 
développement industriel et ter- 
tiaire et du cadre de vie- t> 

~~ Le Comité économique propose, 
omis le conseil régional dispose» 
avec l'enveloppe qui lui est attri- 
buée. Les élus favorables à la 
majorité ayant plus tendance à 
critiquer lé gouvernement députe 
qu’ils sont minoritaires trouve- 
ront-ils un terrain d’entente avec 
les socialistes, laissant aux. com- 
munistes ie rôle d’opposants sys- 
tématiques ? Les prochaines ses- 
sions du conseil devraient 
apport»: quelque lumière à ce su- 



collective, à encourager le volon- 
tarisme associatif, à réaliser une 
authentique éducation populaire ? 

Dans ces pays du nord et de 
l’est de la. France s’inscrit une 
tradition forte de la vlè. associa- 
tive.. Ce n'est pas . un hasard. les 
foyers culturels éclosent et s’ac- 
crochent souvent sur les aires de 
passages, les gués et les carre- 
fours. Tout bêtement : le volon- 
tarisme collectif des groupés et 
des personnes s’implante là où il 
faut résister ensemble pour vivra 

(*) Secrétaire général de. F Associa- 
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SOCIAL 


MALGRE.LEB récentes mesures de redressement 

L’assnrance - maladie sera encore en déficit en 1980 


A BELFORT 


Le régime général de la Sécurité sociale 
dépense k présent 1 milliard de francs 
.par four en moyenne. C'est sur ce chiffre 
— et sur quelques autres — que méditent 
les membres de la commission des 
comptes- de la Sécurité sociale réunie ce 
■mardi au ministère dé la sauté, sous la 
présidence de M. Barrot Le ministre de 
la santé et de la sécurité sociale doit com- 
menter le bilan chiffré des mesures 


arrêtées le 25 Juillet par le gouvernement r 
les premiers résultats de ce train de 
mesures apparaissent en effet, dès 
aujourd’hui, assortis de « projections * 
pour ["année 1980. 


redresser les comptes de la Sécurité 

sociale t d’autre part. que. une fols rGrl#5uJ 

poussées k leur terme les mesures 

adoptées en juillet, 11 subsistera en 1980 

un déficit de plus de 3 milliards de francs 

pour la seule branche maladie. Le gouver- Belfort. — Le 

nement a l'intention de procéder à des a peu contribué _i 

réformes de structure "qui devraient, k conflit déclanché ï 

plus long terme, « infléchir durablement le 16 octobre. & r 

l'expansion des dépenses de santé ». Be/fort La dîrectl 


La direction d' Alsthom 
fait appel du jugement en référé 
refusant l'évacuation de l'usine 

De notre correspondant- 


Belfort. — Le dernier week-end l'Issue du . conflit, que les journées 
a peu contribué à faire évoluer le perdues ne seront pas payées, les 
conflit déclenché il y a vingt Jours, salariés de Ja C.G.E.E. restent dans 
le IG octobre, & l'usine Alsthom de une prudente expectative, L’interven- 
Belfort La direction de l'usine a tien de leurs collègues cédétlstes 


U aura fallu une décision dj- mardi sous larme d'un volumi- et... s’élevant & 2.1 milliards prendre l'expression de M. Farge. “f, “ f y 00 1 e «isuiom. 

secte du premier ministre — et neux rapport. Celui-ci procède d’excédent pour 1980). Sur ce dernier chapitre, il semble "T? , I e *"”! n .“ mp , 8 . . • Ou côté d’Aisthom. le P.D.ô. du 

°ur que le gouver- d'abord à un examen des comptes Comment s'est Tépartte la ponc- que l'on s'oriente vers la général!- üSS sroupo a adressé une lettre aux 

nement, le 22 mars 1979, décide du régime général de la Sécurité prélevée au cours des satlon du a budget global » dans d0 rentrepriae C.G.E.E. devaient satanés de l'usine occupés 

de créer la commission des sociale ; il fournit ensuite un mn js d’été ? M. Farge ne le cache les hôpitaux et ceci, dès l’année accéder librement aux locaux qu Als- m. schulz affirme que les dernières 

comptes de la Sécurité sociale (1) panorama des recettes et des pa s : elle a d'abord porté sur les 1881- U s’agit, rappelons- le, d’un Kioro donne an location à leur entre- nronosltinns de la direction tortam 

et, par là même, de situer enfin dépenses de l'institution. Il exa- de mère des assurés sociaux dont système comptable nouveau, qui prise. 

au grand jour k» comptes de la mine ensuite de limon détaillée “T «mtrCbvSm «icSjltonSe supprimerait V. intoxication , - ” 

iSécurité sociale. Iliîgî^ avait le régime vieillesse des cotnmer- S-ÏÏmsTïiim rap- le mot est do secrétaire d'Etat i L oraonna rca^amrant en spplloa- uniioe a s d e 50 fanes p g cote ) 

déclaré M. Barre, en mettant en çants et artisans oui a, souligne porté, à elte seule, à la lin de la santé — due aux prix de jour- * on samedi t 17 hBurtalos piquets constituent .h limite des posstel- 

place, en Juin, cette nouvelle M. Farge, profondément évolué îgfto. 9.5 milliards de francs. née actuels, et qui permettrait de grève ont cède le passage à une lités présentes de le société •... on 


structure, de faire en sorte que au cours des dernières aimées et 
les Français soient < dafremenf méritait à ce titre un examen 
informés des difficultés que la particulier. 


Sécurité sociale rencontre aujour- Mais l'essentiel du rapport est 

d’huis. H s’agissait donc, comme consacré à la situation du régime n0 Trirn^rmr 

le dit à présent M. Farge, secré- général icelle-ci s’est profondé- ooSïïtmtians 


" d’établir autour de « caisses - dizaine de salariés de la C.G.E.E. raison des « Impérieuses contraintes 

h.„ J-, _ Pivota* des budgets prospectifs Mais ceux-ci — accompagnés d’un que la situation économique mon- 

ven 065 remme5 ÜB SlTUClUfG ( et n on Plus rétrospectifs), cette huissier de justice — ont lancé diale [lui] impose ». 

îirgWÆs; ÆirsiiK jsüs^sssjta srt&ssrawB u vr * "*rs '" lss - 

àMMSMïsç S'.TiSs: 




Lundi matin, la direction de la 


le oie a présent M. Farge, secré- general : oeue-Cï s esc proionae- oe (» région panetcuae. oïl. erurge . .. - . „ rt . ._ ouumi, et ‘uyu, iuiiui apimt-unu <, 

taire d’Etat auprès du ministre ment dégradée en 1978, puis ÏÏÏSïSEîï aL»rdée^dans le regrette pour sa part, nous a-t-ll matl0 ' ,a d,rec j ,on d ® ,a i e p.d.G. et a insisté auprès de 

de la santé — que le gouverne- en 1979. Le taux annuel d’aug- tenra* ^ar £? muvoIis dit * q ? e cet1 < e expérience soit C.G.E.E. et le personnel malontai- )u , pour reconsidère ^ ^ 

ment & chargé de traiter ce dos- nient&tion des dépenses de santé niihriœ ou* * un caractère terri- * °ussi restreinte ». D souhaite fBment non gréviste fà 75 h) ont ^ faisant quelques suggestions 

Sier éoineux — - a atteignait en effet 16 % au l’étendre au plus tôt — mais il trouvé portes closes. Une action 

comptes de la Sécurité sociale 30 juin 1978 (par rapport au ^ eTie quotidienne du régime, il * au * Pour cela un vote du auprès du juge des rélérés a été CGT et la CFDT ont de leur 

~o£ Æ es ? ns défri a asss i ïs s&^TSf^sst£rj& >«*• «-v,, , Sa-AS.'ïfa'SJf Z 

dS^qu’^dû^ilvrer tes m- 31 Jullla H79 : 1. pte W . 5 ^fÙlte^ P d?'^£ B fSidS sût un par région Ü „ L ÜJl '• tel. d. médiateur. 

hres de 2a commission. Placée augmentation était enregistrée donc pour l’avenir apurer défini- envlron ' , L- foemnannin q nénèraie (Intérim.) 

successivement sous les ordres P°ur les dépenses hospitalières, ti vem ent le déficit et surtout Le secrétaire d’Etat ajoute enfin ■ ÇJA (Compagnie générale 

des ministres de la santé et du suintes par les honoraires médl- « ajuster le rythme de progression tes mesures qui viseront à d électricité). Elle emploie quatre v — 

travail, au seul gré des m aaJ po- eaux, la pharmacie et, enfin, les des dépenses sur celui des recettes <r modifier les perspectives* du cent vingt personnes (uniquement) 

l&tlons politiques ét en fonction ana -'y^es de laboratoires. d e manière à obtenir, dis la fin monde hospitalier s'inscrivent des cadres, techniciens et dessina- i • ^Jp** 1 ”* 


hres de ,2a commission. Placée augmentation était enregr^tree donc pour l’avenir apurer défini- env ' ron - 


iatlons politiques ét en fonction analyses de laboratoires. p e manière à obtenir, dès la fin monde hospitalier s'inscrivent des cadres, techniciens et dessina- • 

du « poids » présumé du mlnis- Compte tenu de cette évolution, de 1980, les conditions d‘un équi - <**«? 1 optique d’ene ir impérieuse tfl urs) et loue à l'usine Alsthom les 

t ère que l'on soultaitalt bâtir à et malgré les mesures d'économie libre permanent de l'assurance l ®?“ services de quatre cent trois ouvriers OrSans ^ 

la mesure de telle ou telle per- adoptées en décembre 1978, le dé- maladie a. On ne cache pas. au semble des bénéficiaires du sys- effectuer ses productions môca- LvSî 

Bonn alité ; constituée d'un enche- fidt de la seule branche d’assu- ministère de la santé, qu'un tel téme _de soins . faire en sorte que ri i A rf y, nH «. onne «, snnt 

vêtrament de régimes « spéciaux » rance maladie du régime général « équilibre permanent * ne saurait les dépenses de santé n’excèdent nlqu ®®: Ce * P"”""*" ? ° I nt contre tes licenciements dans deu 

accolés à un régime général hy- a atteint 5.5 milliards de francs être obtenu avec la seule aide de P»* 1 «b moyens de la oo üeç ttvité. en grève depuis le 27 octobre. Le «mtre J® 

pertrophié. la ^curité sociale ne pour 1978. Sans la mise en œuvre mesures conjoncturelles ; qu’il y î® d,r8chon dB , *® à 

présente plus lapl^weSteSS- des dispositions de juillet dernier, faudra aussi des réformes de ^1? z C,Q - E - E - 8 ,nvit0 800 parsann ^ 4 SS^mSS? SSSïîîSSr?^ «î 

pai^ce! pour util^r lelansage ü aurait fallu ajouter à cette structures. Parmi lesquelles figure P 0 ^ sol^t confrontés a cette quitter l'usine occupée. Depuis lors, di^SifiHfc 0 ïm+ an 

s.» fM«sa ss swasA sM&’rasas 

“teîSï’SSlS^Sll^ EmiïSfZ : .Lu t", loumées ch^ée, « n'a pa, ^rtté 

se trouvaient les fonctionnaires & **•” inüüarcte (et non a «4 « * Ç ^ “ indéfinie *. le lock-ouL où cent neuf licanclemente sont 

?to^ e Æ U S"SSjtèS , ÏÊ- S^pJSnlSt^S^ MSS 1 ^ CLAIRE BWSSET. A^t l'teipnwlon. qü.». qui Wt ~ 


Ayant l'impression, quelle que soit ( intervenus. — (Conesp.) 


seulement des projections sur supposer! . 
l'avenir, mais meme des études D’une manière générale, estime 
rétrospectives cohérentes. M. Farge, s nous ne nous sommes 

C'est à ces lacunes qu'a voulu malheureusement pas trompés s : 
remédier M. Barre en mettant en la progression des dépenses de 
place la commission dont les pre- l’assurance maladie se situe 
mrers- travaux sont publiés ce - entre- 19 % et 20 % par an; celle 
• - des recettes de la Sécurité sociale 

(il Oetta commtasion, dont le rap- moins de 12 %. D’où le vide 
porteur est M. André pavbc. bu- grandissant que les mesures de 


porteur est M. André Pdvec. me- grandissant que tes mesures de 
pecteur générel de la sécurité juillet visaient à combler. 

. A présent, d’après tes membres | 

tlonnairee, les présidents des ci 


quand la veste ose la couleur!. 


de la commission, compte tenu ( 


K vue ” mimajus ue 

sïïKr « otoSoïS “«nJSSt sres jïs, fï 

de iinstitnt nations^ d'études démo- ÿîî^aoge poirn 1978, s abaissant a 
srephiquee. 0,3 milliard de déficit pour 1979 

FIN DE IA GRÈVE Selon une élude 

DANS LE PORT DE ROTTERDAM de l'OLD.E. 

Après huit semaines de grève ir unajonr 

les équipages des remorqueurs ont U iwPlDKL 

tp Sarn, qui fonctionne à nouveau MS ENTRÉES D1MMIGR& 

normalement .depuis Ve lundi t j\ujilui£ ni cnAUfc 

15 octobre. Les débrayages avalent A UinimiL, tfl rKAntX 

SSXSfWs^^rS DE PRÈS DE 20% EN ÜN AN 


VESTE 

IMITATION 

ASTRAKAN 

(65% acétate, 
18% colon 
et 17% Iafex). 



normalement .depuis Ve Vundi s DIMINUÉ ni cnAUfc 

15 octobre. Les débrayages avalent A UinimiL, tfl rKAntX 

DE PRÈS DE 20% EN ÜN AN 

I^dSSon de R reprS^ 1 1e C b£ ^ “^ br ® J 0 ^Sx lea 2ri^SS ) " 
vafl a été prise après un vote des toun igran» (nonresnx axriTOnts) 
grévistes auxquels la municipalité rtXnlArtees en Fr*n« en 
aoffert une prime de 1.000 florins J^*" é 
(2 120 F) et une augmentation de i 

d 1 J 1980 ' 197*. en effet, 18 356 personnes sont 

I ajfjt.j entrées en France an titre de l'im- 

— * : migration active permanente contre 

• Grèues dans les usines du 22 «e en istt. cette baisse affecte 

groupe Potain, premier fabricant en premier lien les migrants des 
français de grues métalliques, pays magreblns «* méditerranéens 
depuis vendredi 5 octobre. , Le et augmente dn même coup la part 
mouvement, parti de Moulins d » xMngiès des pays de 
(Allier), s’est étendu à La Clayette chine : un peu pins de s ooe, soit 
(sSâSlnrt, puis à W **’■** ^ d f PrtaK£*u«- 

près de Vfllefranche-eur-fiadne gruaon, contre 21a % en istt. 
(Rhône) avant de toucher, lundi Antres caractéristiques de cette 
8 octobre, l’unité de Montbrison Immigration récente : on qnasî- 
( Loire), où une partie des cent doublement de la proportion des 
cinquante salariés (35 % selon cadres et techniciens <15.7 ** ta 
la direction, 60 % d’apres la 197* contre W 5 seulement en 
C-F-D.T.) a cessé le travail. Le 1977); une « tertiarisation a des 
conflit a’est durci au point cnie arrivants (trois sur Cinq ont été 
l'usine de Montbrison a été embauebés en un dans C* secteur, 
occupée, lundi. 15. octobre. surtout dans les services); nue 

féminisation de l'embauche (les 

• Reprise du travail à Thom - femmes représentent 2 sj % des 
ton-brandt à Lesquin (Nord), travaille tus étrangers en 1ST8 contre 
mardi 16 octobre. Depuis jeudi, à 26J % eu 1977. notamment par la 
2a suite de débrayages dans l'ate- participation des Portugaises h la vie 
lier des plastiques, près de deux active) ; nn chômage qui augmen- 
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IMITATION 

MOUTON 

(81 % acrylique 
et 19% pofyprapifène) 
Canard, 
moutarde 
ou fuchsia. 
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jgdlté par la. B.ARJ>. le tionOk. 
Ssaptts Fiant, directeur de I* publication. 


traduction interdite de tons arti» 
r, sauf accord avec l'administration. 
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BOULEVARD DE LA MADELEINE - PARIS 
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Concessionnaire MJ K^TE/CIOÜ) 

44,av.E.Vaillant Boulogne. 609.9L33 


ITÉLEX PARTAGÉ 

I ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ïï' 345.21.62 


L'économie bolivienne aura du mal 
à se remettre de T« ère Banzer» 


européfïltre 


~Tère flotte à w 

J'€ f * r %B° ur9 


cinq minions) dont la majorité 


70% des cours fluctuants de 
l’étain et une Industrie balbu- 
tiante, l’économie bolivienne ap- 


trabajo » (ordre, paix et travail), 
la Bolivie avait commencé en 
1971 à croître à un rythme sou- 
tenu de 6 % & 7 % par an. MaJs 
à quel prix ? La brutale augmen- 
tation de la dette extérieure té- 
moigne du recours massif aux 
prêts étrangers. De 1970 à 1977, 
la dette totale a plus que triplé, 
passant de 670 millions à. 2 510 


De notre envoyé spécial 

d'Etat, la Comlbol, qui exploite 
et commercialise depuis 1952 les 
grandes mines du pays, illustrent 
les dangers de la nationalisation. 

En fait, c’est la brutale hausse, 
à partir de 1971, du taux des 
Impôts payés par la Comlbol qui 
l’a mise en périL Entre -1971 et 


812 %. les Impôts a l’exportation 
de 487 %. Redevances et impôts 
représentaient 13 millions de dol- 
lars en 1971 et 84 mllUans.de dol- 
lars en 1977. La Comlbol n'a pu 
consacrer des ressources suffi- 
santes au renouvellement de ses 
techniques d'exploration, ni sur- 


aussi élevé ■ dans les années 60 
malgré les conditions moins favo- 
rables du commerce extérieur et 
im financement étranger bien 
plus modeste ». 

Des déséquilibres structurels 

A la concentration sociale du 
revenu s’est ajoutée sa concen- 
tration géographique. La réparO- 



1971 représentait 16 % de la 
valeur des exportations, en ab- 
sorbe maintenant le double, plus 


XX, sont en voie d’épuisement. 
s On a tué la poule aux œufs 
d’or ». constatent les responsables 



•0-fS 




profit des emprunts aux banques 
privées. 

Le développement incontrôlé 
de cette dette extérieure explique 
Je « miracle s de l’époque 


ment d’étaln) a conduit à la crise 


pétrolière d'Etat Y-P-BJ*’. (Yaci- 
mientos petroliferos fiscales boll- 
vianos). Les exportations de 
pétrole avaient pratiquement tri- 
plé entre 1970 et 1973, sans qu’une 
partie des revenus qu’elles rap- 
portent aient été consacrés a de 
nouveaux forages destinés à per- 
mettre le renouvellement des 
réserves Ajoutée à la hausse de la 
consommation Intérieure, due au 
prix dérisoire de l'essence (0.45 P 
le litre de super), cette politique a 
conduit au résultat suivant : face 


politique du général Banzer. 


d'habitants de chaque région, le 


ILE RESEAU 
IHTER-ETATS 
D’AIR AFRIQUE 



QUI VOUS AIDE 
L’ENEI 


W» W i H :W 


L’énergie coûte cher. 

Pour maintenir et améliorer la compétitivité de votre 
entreprise, vous devez trouver des solutions économisant 
l’énergie. Mais ces solutions passent par de nouvelles 
machines, de nouvelles installations, une isolation renforcée. 

Le Crédit Lyonnais peut vous faciliter le financement 
de ces investissements : 

— en vous renseignant sur les diverses aides et primes que 
vous pouvez obtenir, 

— en vous accordant des crédits spécifiques. 

Alors, si vous êtes décidés à économiser l’énergie, fai- 
tes le point de vos besoins d’équipement et venez nous voir. 



CREDIT 

LYONNAIS 

Votre partenaire. 

«vW-i/JL 


D 


Parce que les hommes d'affaires ; 
oat besoia d'aller partoal 
en Afrique. 


M 



aggraver certains des déséqui- 
libres de l’agriculture, dont le 
principal reste, selon un récent 
rapport de la Banque mondiale, 
celui qui existe entre < la répar- 
tition des ressources démogra- 
phiques et celle des ressources 
naturelles ». 

La généreuse politique de prêts 
& la province de Santa-Cruz a 
profité à l'agriculture locale, 
moderne et extensive, prlnclpale- 


tlcra à l’agriculture archaïque de 
l’Alti piano et des vallées andines 
surpeuplées, où se trouvent 79 % 
de la population paysanne, mais 


Bons » du Ponds monétaire inter- 


mesures cf austérité' ont déjà été 
promulguées provoquant un net 
ralentissement de la «machine» 
économique. : le taux de crois- 
sance du P-N.B. pour le premier 
semestre de 1979 a été de 2 fh 
environ, correspondant donc à 
une projection annuelle de 4 %, 
loin des ambitieux 7,7 % prévus 
par le plan quinquennal 1976- 
1980. D’autre part, la hausse du 
prix de l’essence ne pourra plus 
longtemps être retardée. Une 
dévaluation parait, en revanche, 
peu probable, bien que la parité 
du peso soit restée Inchangée 
depuis 1972 : elle ne profiterait 
guère à une économie, dont les 
exportations sont essentiellement 
des minerais et non . des produits 


réserves atteindraient 4.6 tri liions 


répéter avec Je gaz la hâte mani- 
festée avec le pétrole. 


THIERRY MAUNiAK. 


Le Groupe HA Y vient de 
nommer Lucien GIRAUD, Di- 
recteur Général de sa filiale 
HAY FRANCE. 

HA Y est le plus Important 
consultant mondial dans le 
domaine des ressources hu- 
maines. Ses activités diversi- 
fiées sont réparties dans 20 
pays. Il vient d'acquérir, en 
France, GAMMA, un cabinet 
de 70 consultants. 

La filiale française de HAY. 
est un des leaders du conseil 
de direction, très renommée 
pour ses enquêtes de rémunéra- 
tion, avec plus de 100 sociétés 

Lucien GIRAUD, 44 ans, 
ingénieur, a une carrière mo- 
bile et variée. Après une expé- ‘ 
rtenoe manufocturing et rela- 
tions humaines à Procter and 
Gamble. II. devient' Directeur dû 
Personnel de General Foods 
France, puis occupa les fonc- 
tions de Directeur international 
du Personnel de General Foods 
Europe, à Bruxelles. II est 
ensuite désigné, par Bouygues, 

comme Vice-Président Persan-, 
nel-Admlnlstration. ; 

En confiant la direction de 
sa filiale à ce~ professionnel , du - 
personnel connu, HAY FRANCE 
montre sa volonté de dévelop- 
per ses activités dans l’ensemble •’ 
des secteurs de l'organisation ■ 
et de la gestion des ressources 
humaines, notamment collé des-.' 
cadres vis-à-vis du nouvel. en- 
vironnement. 


Haussé 


et devra peut-être demain avoir 
recours à l’importation. 


destinées à l’exportation s’épui- 
sent. que laisse le général Banzer. 
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_ CONJONCTURE 

LE RENCH ÉRISSEMENT DU PRIX DE L'ÉNERGIE HT SES CONS'ÉQUENÇFg 

Nouv t!îf p*!° uss ! !* u * etrole ] ^ structures des échanges extérieurs de la France apparaissent fragiles 


(Suite de la première page.) celu, de la mer du Nord rejoignent 

Dôe lors, le bnit de Kweiî à Z?* 1 * de la Libye, de même qualité 

21,43 dollars dépassait de dollar lV pBys comme l'Algérie. qui a 

le prix de venta de r « Iranian tou i°ure accordé une grande Im- 

Heavy », qualité généralement mieux p or tanca à la cohésion de l'OPEP, 
appréciée. Un peu comme si le prix jurora-MI important ses Inté- 


du » gros rouge » venait à surpasser 03,8 4 court terme _ _ 

celui cfun château bordelais. des «teetafana de l'organisation ? 

Les nouveaux prix Iraniens non TOallètament. les pays du Golfe 
seulement remettent dans une car- devr ?ient s’aligner sur (‘Iran. A f'ex- 
talne mesura les choses en ordre, “Phon, bien sûr. de ('Arable Saou- 


sa ssrstjs st: ïsrï2Sïà£5 ■K^sai-’.sas: saw: ssrss jss 

S ?L 11 * a !j!f L Tout ® s f p r°- ** l'McédM enregistré à ltag.nl traite, « SiSS”' * '* 

portions gardées, pour f«jre de le Suisse (4.8 milliards). Ce résu!- des ereédents ont été engrangés i .. , 

moSde qpatr !i “““ du 1,1 M1 aû su dés importent gonfle- l'égard des pays 1 économie cintra- - A ™ 1 ' pour le! neur R™" 1 "'* rnois 


omis vont au-delà puisque les auto- Si a 'j,; Da ." a u ~- antreîien ac ~~'“ à *“ 
rttés de Tétiéran s'appuient désor- *»“. WW* ls 18 oct °- 

mais sur cm prbc de référance — bre ' Ct ’ alk1 ’ ya "tanl déclare en effet 
r . Iranian Ught - - de 23,50 donnes, "“t W» s'opposera è une 

«oit te platane de l'OPEP nouvelle Hausse des prix «SI vous 

IJ n'est pas étonnant, dans ces , u,sa? votr ® consommation, affirme 
conditions, que la Libye, dont (a 8 . nlstra saoudien, je peux ga- 
pétrole est d'une qualité très supô- 2“" " V a " ra pas 

Heure aux bruts du Golfe, ait m ° n dB pnx ‘ * 
décidé de crever ce plafond et de Mar* D , lt¥( __, rt 

r^d^Tenr. s—* «^-r^si'ss £ 

’^ r,l ' J 8 ° rt . un . 0 décisions ne sont plus respectées? 


U i*. Ç aS?S d0lt - être ® a ment du dâî1cit obsarvé 4 ‘‘*9ard «Se (3,5 mStarta) et de* 22 “î? 8 annôe ’ ““ balanC6 

position de force Vis-a-vis de des Etats-Unis (10,3 milliards, contre tiers-monde {13L5 milliards! Ainsi la d4 9 a 9 6 un excédent dB 6.6 milliards 

ses partenaires industriels. 5,5 milliards). surplus enregistré à l'égard de 'cos dB francs < + 7 -® «".niante de jan- 

Or, la France, ainsi qu’U Pour le reste, la France a été -deux ensembles (soft 16 milliards) vl8r 4 septembre 1878). Le 
apparaît dans les résultats logiquement déficitaire — ce* qui a-Hl été légèrement supérieur au dé- observé en matière d'échangi 

du commerce extérieur pour n'est pas k» cas de la RFA. — fldt observé vis-è-via des paya Indu»- n,ercîaux C** 1 milliard dans I 


vler « septembre 1878). Le déficit 


h,, ™ aana Jff . résultats logiquement déficitaire — ce* qui a-Hl été légèrement supérieur au dé- 
du commerce extérieur pour n'eet p» k « l. I. RFA _ fldt cbseraé vM*ta dû. m MuÜ 
ilr-o n6U ^ £f eniier5 mois de vis-à-vis des pays de l'OPEP : iriels (soit 14 milliards). 


JÔ79, possède des structures 

encore fragiles et vnlnéra- I a hancea dae «riv An « k#irf * . l9s Bnvols de fonds des tiavaWiaura 

blés dans la mesure où, W oaDSS « QeS P™ «I « Df lit » • étrangers (12 . 4 milliards) aurait été 

excédentaire à l’égard des L 'analyse par produits fait, quant à fa balança commerciale a ôté plus p,us qu8 compensé par l'excédent 
pays de l’Est et du tiers- élla, apparaîtra une détérioration du éiavé qu’en août, Indique le ministre Bnre ^« tr6 dans le domaine du 
monde, elle est déficitaire h poste - biens da consommation », du commerce extérieur, ayant repré- nôgoCB International (tJ 2 milliard) et 
l’égard des nations dévelop- qut. de positif en 1978 (1 milliard), eenté 73 milliards de francs çtfi mff- ® urtout dan ® oaliil des services 


merciaux ( 1,1 milliard dans l'optique 
do la balance des paiements (3) et 
de. transferts unilatéraux, notamment 
les envols de fonds des travailleurs 
«rangera (12,4 milliards) aurait été 


Mais quel peut être le poids de 
ïed dans une organisation dont les 
iclslons ne sont plus respectées ? 


augmentation de 89 •/. depuis Je STE' Chem”?“mLt1 mera"^^"!!" a^ÜS'i fe> bla i ^’?^ 8ar «>•«. . Mi 

1" Janvier. Les dirigeants de Tri- avait accaoté da r*i mDr r oa «riv d,t femhm m nê.,M r!i saât accru t 3 * 1 milliards contre 2,^. un retour fi un excédent (240 mil- Lan d8rni ® ra >®a paiements courants 

poil peuvent, eux aussi, justifier oétmia rfn ™i eV8r 0 ,f nit du 618 né Sff ,fe de 5,4 milliards En revanche, ia branche automobile fions). Les vertes de biens tTéauloe- avaierit eté ««cMentalres de 17,8 mll- 

toure nouveaux barèmes par 1 appré- % % à ™ C ° à Subï ?JÏS Æ ~ 7 ^ pièces détachées rtifort fi bXmlSS ^ards de francs. 

condition: que le prix maximal de i 9 78 et un déficit de f2 Juwares S, ’LSdïn^fÏÏ’ÏÏl^i j?- 4 dégageant un excô- MICHEL BOYER. 


qui. de positif en 1978 (1 milliard), eenté 73 mimante de francs (1.5 mff- ■ urt “ I î dan ® c6,uî dBS swvicas 
est devenu négatif cette année (lard de plus qu’en septembre 1978 ) ('«ysenierie, grands travaux, coopé- 
(2,3 milliards). Parallèlement, le défi- Le secteur agrorafimerrtalre a enre^ ratlon techn,< l ü e» transports, assu- 


™ 1Q ltuuulliai iiq , 3ID _ un ag ncd de 12 mtûanil 81 ' e materiei utilitaire — a dégagé (9A milliards), dégageant un excô- RnvKD 

86 *** n,excèdB pas 23^» dd » 4 «. toutes « y a deux ans. Les expoitSïs S» 1 P 9 6 ' ** S ^ ob ^ ** •»««*» 

r ?" m ° UV t P™** wMé. de localisation ou ont représenté 309.1 milliards de 6 19) ' p 8 * 18 » dau ^ bl ^ ***{ — 

reeet enaie gee à c elel qui e pemtà s. matpui comprlsee; mate aussi francs (34,3 mitllartls eu moyenne » en « «Je même pour les biens JW - «0"J Ji»*» sebsja, sentes ........ 

p ! '“ “«Pnrtetenra de relever que les pays œtportatsurs limitent per mois) en progression de là V, d équipement profession™* (13. 8 mll- P.7 mJllànJs) laissant un surplus 8/lWO(/F 

leurs, prix fin juin. Jusqu où cala iss transactions sur le mareüê spot sur l'année pnkàdsn». tandis qus llards “" fr e 31.1). Enfin, is déflo» substantiel (33 mHIlsrds). unnyui. 

, , ‘ „ . . . Or on a vu que la Libye venait de les Importations sa sont élevées a d3s produits agricoles a été quasi . _ .. 

La logique mudrtat que les barè- briaer /accord sur te premier point 314.5 milliards (34,9 milliards par résorbe |OT milllona eontre 3.6 mil- ^, ™' a “î f D» crtèreie de eoynoe J>». 

mes des pétroles africains — Nlgé- Et l'Iran a admis depuis quelques mois), en Hausse de 91 Va llards • 'é" 1118 «1“ B l'Ktaédent des in- “ s •“ w1et Mnéflque. taisant gfe? — LaBarujne nationale de 

rta. Algérie - et accessoirement, semaines qui, veifda» sur le’mS dustriea agricoles et alimentaires a prosrasser la connaissance dM phé- b Mff agj ooje. le C rédit 

- - libre de l'ordre dB 15 V. de sa pro- Par z °nes géographiques ( 2 ), le plus que doublé (3,2 miHiards contre "P”*”* économiques. Jusqu ici, tes gS? 

duction. U marge de manœuvre de commerce extérieur a été négatif fi 1,5). Le poste énergétique a, quant ««^te d » j® .^anca des Paie- jjgBS dn kSSSn? 

LA « FÛURGHETTF » l'Arabie Saoudite sur un marché l'égard de la C.E.E. : 4^ milliards fi lui été ^déficitaire de sr* milliards «ftSL 

LA « rUUnbtfbl IL » étroit et orienté fi la haussa ast pour les neuf premiers mois de cette au Heu de 46,1 milliards (+24%). ~ «ministre de Téconomie qu avec un français. Ce chèque, qui n’a pas 

DE L'OPEP indéniablement limltéa. année, contre 5.7 milliards en 1978 L'éneraie est i Verlaine du mai;- r™ 1 * 90 de d8UX 4 tr0 ‘® l J ,8,s - enqore reçu «Tappellation. serait 


BANQUE 


U < FOURCHETTE, 
DE L’OPEP 


A Genève, le 28 juin, les treize 
pays membres de fOPHP avaïem 
fixé une fourchette de prix com- 
prise entre 18 dollars (pour le 
baril d'arabe léger saoudien) et 
23 JB0 dollars pour le •brut» le 
plus léger. Ce dernier prix devait 
constituer dans tous le s cas un 
plafond. 

Les membres de r Organisation 
ont respecté cette décision au 
troisième trimestre. Depuis lors , 
le Koweït a relevé ses prix de 
10 °/o au 1" octobre, tout en res- 
tant dans la fourchette. Le Vene- 
zuela , en augmentant de IA dol- 
lar le prix de son pétrole résiduel 
— le pétrole qui reste après 
extraction de ressence et des 
autres dérivés — a légèrement 
dépassé le « plafond » de l’OPEP 
sur une faible quantité de ses 
exportations. L’IRAN, an 'décidant 
de s'aligner sur le Koweït, reste 
dans T éventail des prix de 
rOPEP, mais F annonce par la 
Libye d’un prix de 26J27 dol- 
lars pour son pétrofe le plus 
léger (matins) brise le semblant 
d’unité réalisé é Genève par les 
pays exportateurs. Alors que le 
prix moyen des bruts de l’OPEP 
depuis Genève était de rordre 
de 21 dollars le baril. Il appro- 
chera désormais 22 dollars. 

Hors de rorganisatlon, le 
fifextque a lui aussi antic/pé la 
hausse et fixé le prix de son 
pétrofe à 24,60 dollars, au-dessus 
du • plafond » de FOPEP. 


libre de l'ordre de *5 V^de STprt Par zones géographiques ( 2 ), le plus que doublé (3,2 miHiards contre nom ^^ économiques. Jusqu’ici, tes 

duction. La marge de manœuvre de oommerce extérieur a été négatif à 1,5). Le poste énergétique a, quant "«ultats de la balance des paie- gggg SJ^JJSbÎ cîSùchè 

l'Arabie Saoudife sur un marché l’égard de la C.E.EL : 4.8 milliards fi lui, été déficitaire de 57,2 mïlll ante mente ^rants notaient publiés par ® 

étroit et orienté fi la hausse ast pour les neuf premiers mois de cette Heu de 46,1 milliards (+24%). 'o ministre de l'économie qu avec un français. Ce chèque, qui n’a pas 
indéniablement limltéa année- contre 5,7 milliards en 1878 L'éneraie est i Verlaine du mou- d 8 caIa 9® de d8UX “ troE * ™>ls. encore reçu d’appellation, serait 

et 10.9 milliards en 1977. Le défi- «te rtïïw Désormais, ce qui en terme de b>lan émis pax une société commune à 

« Les pays importateurs de pétrole cit à l'égard de l’Allemagne fédérale L ^ 881 p,u# valab,e ’ ma5a “«îdemmant laquelle toutes les banques fran- 

t« s'adapte, - quoique mm- .'M eltaê pratiqum.nt au mêma £^19 Sri ’Æ MB M te farailté rta 

m e Zall 7 r J "T > ’ mSS ° a a ™“f riss (f milliards). 11 a^ett «ensibte- (larda an aq«. mm, T O.S^fffüJd J&J} £•%&£&£?* SSiSSrrtJ? pS 

SteS' ,T 0 ’*„^2i., M rtr n .L d “./T'. Ba . a «, aaptembm 19ZB|. En dtHinéac cor- “H. ^ 


une ressemblance plus ou moins 


vtew accordée à ta Dépêche du plus s’est réduit fi l’égard dé la Bel- * 1 ?* rnHii^ 1 " d^ISnî £^“*^««£5 voyage AïoedSn Expre^ 


Midi, mais ils seraient profondément glque et du Luxembourg (190 mil- . 32 'milliard* en~ août "méto- 8teb<a s’éièrô «iôw » ’âs.as miiûaxda 

perturbés par des hausses dlscon- lions) et de l'Italie (90 millions). En + 0 q’ ffl ffi: a rd en seotembrê 1978 » ** tranca * 

tinues et massives.» C'est ce qui revanche. Il a fortement augmenté j - facture énaraàüoua* roorAsantè (3J 108 . d °B5 n £? 

Ü£rL.Ti2".î“ J a t F eran<M "Sî!» te ST *ssm 'JSSTÏ 

premiers mois de I année, forte- (5.7 milliards). La France serait-elle fyapc® mMIards de plus qu’en pas le cas pour 1 *b exportattons. Afin 
ment reconstitués leurs stocks (leur forte avec les faibles et faible avec ^ pntfW71 K. A iCi7m „ Î, H „ n ïL-.,. de rend» bomoaônBs les Btaürttqcea 

zr è h ,a ,in da m* sam r a 165 ,orta 7 Bï , J 3 .W ss.s rsx 

™.'”d. h "^.?„lu 8 roSa,T.o^ Fac a» autre, paya rie /O.C^ D .E. (3.8 atlfllgga ria taqflaa. agit 1, % SSST^-^ MSJS 

cannhlm rwiinr-tîuamorvé ha rârtnTm (Organisation de coopération et de P’ u ®, ®t des hausses du prix du sont usésontés ia h*iimfK 

teifra nrhate nnur lîmH«»r m» nri1 . développement économiques), fe dé- bnJÎ f 50 A moyenne depuis Je Ses palemontH, rabattement est cu- 

leurs achats pour limiter une nou- .... K ' „ début rie l'année) • xteuflomBiit de SJ 96. Cela «xpUoue, 

veita augmentation en décembre à s est on totrt cas, nenernerit y pour l’ essentiel, la dirrérenco très 

Caracas 7 aggravé (92 milliards de francs de Hors énergie, (s solde positif de importante entra 1 m résultats. 


ment reconstitués leurs stocks (leur forte avec les faibles et faible avec 
niveau à la fin du premier semestre tes forts 7 

était en hausse de 3,8 % aux Etats- „„ _ „ _ 

Unis et de 6.7 % en Europe) ; sont-ils J aG *, au ^ 88 I O “ £ 

capables collectivement de réduire (0^^ ,sa t r °fl d 8 coopération et de 
leurs achats pour limiter une nou- dévetappemem économiques), le de- 
veite augmentation en décembre à sequ.llbre s est en tout cas, nettement 


• Ralentissement de la pro- 
gression de la consommation 
<F essence en France* — Pour les 
neuf premiers mois de 1979, la 
progression est de 1 % par rap- 
port à la période correspondante 
de 1978 contre 2 % pour les douze 


Ce tassement de la demande solde 

dont font état tes statistiques Taux de couvex- 
mensneltes du comité profession- tore des achats 
neî du pétrole, provient, selon les par les ventes. 

milieux spécialisés, du relèvement 

des prix, des campagnes d'infor- 
mation. pour la conduite douce et 

de la mise en circulation par ^ 
les constructeurs de voitures plus ■ 
économes. I 


Déficit de 1,8 milliard de francs en septembre 


SOCIÉTÉS 

— DOMICILIATIONS 

— SECRÉTARIAT, TÉLEX 

— DÉMARCHES ADMINIS- 
TRATIVES, CONSTITU- 
TIONS. 

A I D. - Tél. : 246-55-32 


AGRICULTURE 

LA RÉCOLTE CÉRÉALIÈRE MIH0MLE 
DÉPASSERA 1 500 WDLUDHS DE T0HHES EN 19T9 


celle enregistrée en 1978. Elle acheté 15 millions de tonnes de 
avait atteint 1574 mîlltana de blée et de mab aux Etats-Unis 
tonnes. Selon les estimations du 1TJÆ.S.S. se prépare à en acheter 
département américain de l’agrl- 25 millions de tannes au cours de 
culture, la production de 1979 se- Tannée qui a débuté Je 1 er octobre 
rait de l’ordre de 1 50* millions de 1979. 
tonnes. Ce résultat sera atteint 

en dépit de la faiblesse de la Toujours selon ces prévisions du 
récolte soviétique. . département de l'agriculture, les 

Le département de l'agriculture récoltes de blé et de céréales se- 
a abaissé de nouveau son estizna- cond aires sont en progression par 
tion de ht- production de céréales rapport à 1978 aux Etats-Unis et 
en TJJZJ^S, de 5 minions de en Chine et en régression dans les 
tonnes. Elle n'atteindrait en défi- autres régions productrices du 
nltjve que 175 minions de tonnes globe, ia récolte de riz de la 


contre 237,2 rtiflllnns de tonnes an 


s augmenterait également. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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La formation professionnelle s’affirme comme 
un cîr0 ^ nouveau, avec ses structures et ses mécanismes 
juridiques. 

La loi du 17 juillet 1978 et ses textes d’application marquent une 
^ phase importante dans son évolution. 

Une édition Lamy : 

Æ TSjggBlJtr LA FORMATION 

PROFESSIONNELLE CONTINUE 

Un panorama complet et ac|uel : 

W^\ àjourau1“août1979, cet auiroge de 220 pages fait la synthèse de l'ensemble du droit de la formation en “ 
y' incorporant les nouvelles mesures dans l'ensemble de la réglementation antérieure. | 

Un ouvrage pratique Æ/ÊBÊÊÊÊÊÊÊm 

qui associe aux éléments doctrinaux, de larges développements consacrés aux aspects 

concrets de la gestion du budget : modalités de financement fiscalité, comptabilité... ÆWFïï - •• • 

Une référence indispensable pour toutes les entreprises : ^ B 

depuis la loi du f 7 juillet 1 978 qui 

. rend applicable le droit au congé fonnation à toutes les entreprises, quelle que' 

soit leur taillé, J-» " ' Zï.. 

• réglemente la rémunération des stagiaires, tjii* , , y Z ; 

• élargit la participation des partenaires sociaux à l’élaboration delà politique 

deformation. y * 1 
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LA CONTRIBUTION BRITANNIQUE AU BUDGET COMMUNAUTAIRE 


Les positions des Neuf restent très éloignées 


Luxembourg [Communautés euro- 
péennes). — Les chefs de gouvernement 
des Neuf parviendront-ils, fin novembre, 
lors du Conseil européen de Dublin, à. 
s'entendre sur le problème qui constitue 
la principale source de tension dans la 
Communauté, à savoir le niveau de la 
contribution britannique au budget 
européen? Les Britanniques considèrent 
que cette contribution est en passe de 
devenir beaucoup trop élevée par rap- 


port à ce qu'ils perçoivent i selon les 
calculs de la Commission, leur « déficit 
net > devrait atteindre 1,5 milliard 
d’unités de compte (8,8 milliards de 
francs) en 1980. 


Le gouvernement de Mme Thatcher, 
appuyé par l’opinion publique, demande 
avec insistance que cette « injustice * 
soit corrigée. Au Conseil européen de 
Strasbourg, en Juillet, ses partenaires 


ont accepté que le problème soit pris en 
considération et traité à Dublin. Cepen- 
dant, l’échange de vues que viennent 
d’avoir sur ce thème les ministres des 
finances des Neuf, le 15 octobre, à 
Luxembourg; montre que les positions 
en présence sont très éloignées. Le 
Royaume-Uni réclame beaucoup : les 
autres Etats membres, qui devraient 
payer à sa place, ont l'intention de 
donner peu. 



Le compromis entre les deux 


thèses, auquel réfléchit la Com- 


De notre correspondant 


âïfltaLSÏÏ P -* anormal, otlnm-t-on à «marnent engagé paraUlaum ££? taSS? n|um‘da?SSte SS 


nS que > Royaume-Uni. dan s une po SRqna de Snt ^ 


ÜSÎ5Ê en termes de richesse, occupe réduction des dépenses publiques, gemmions d'unités de “compte 
e^S S d-uîT^ 5nt 1» septième place parmi les pays ^ant le eengrès .conservateur (^3 ^.5 milliards te ïSS) 


cipale responsable du mauvais débiteur net 


péen, payant plus que l’AUema- prix. Bref, la participation 


budgetaires de la C-E-E-, est très fédérale t beaucoup plus que active et constructive des Bri- Si telle est bien la réalité, 
directement liée à cette affaire, g" pSnSr La pSn exercé tanrhques à la Communauté la- l’affaire sera chaude, car les pre- 
OeOe-cl, vu sa complexité et ses ^ j eoUTC mement par l’oppo- O 1 » 13 ® apparemment est sincère- ml ères réactions des autres Etats 
prolongements divers, ne semble iition travailliste et par l'ensem- ment voulue par le gouvernement membres ne laissent pas présager 
pas pouvoir être résolue, meme bl d l’ODinion dout au’ü ob- conservateur, passe par un ré- qu'ils envisagent de consentir, 
au seui plan des orientations tienne des partenaires de la Com- équilibrage préalable des comptes même pour plaire à Mme That- 
poüüque* des le Conseü euro- mmmuté unSütement plus équi- de celle-ci cher [qui évidemment leur 

peen de Dublin. table devient très vive. H H Londres demande la mise en convient mieux que M. Calla- 

Outre -Manche, cette question n s’agit, U est vrai, d’un far- Plaee^ d’un mécanisme financier ghanl, un effort majeur. La 
est devenue une affaire d’Etat, deau considérable pour un gou- 5?^ fl P™ ou d *^fhi autre ’ a lun ^ l’attitude 

garantisse de façon durable un la plus restrictive, a Les Anglais 

" équilibre approximatif tbroad ont tendance à prendre leurs 

m m*m mmm mm m^ mm æk* balance ) entre la contribution désirs pour des réalités. Nous ne 

yi f I ' yi m BM L W britannique au budget européen sommes pas prêts à accepter 

JA g f A4 I f \ L - * et les remboursements obtenus qu’on considère qiïü y a une in- 

par le Royaume-Uni fil est très justice à leur détriment dans la 
important que la solution dure CJEÆ. et qu’il faille la réparer. 
autant que le problème, insiste- Nous considérons que les mêca- 
t-on à Londres). Autrement dit, niâmes de la Communauté fanc- 

i > i i j 7 _ * /-v les Britanniques placent la barre tionnent bien; nous n’avons 

Apr 6 S Ici Signature Q 6 1 accord avec A>M.v« très haut : leur position de dé- en aucun emanière l'intention de 
part est bien la correction totale les changer ». a déclaré à l’issue 


Renault exercera < nue influence dominante» 
dans le groupe américain 

déclare le directeur général adjoint de la Régie 


^ROUSSEL UCLAF 

Un groupe au service de l'homme et de son environnement naturel I 


kSUYRlfS 


Augmentation 
de Capital 


de F 334.166.300 à F 445.555.000 . 
par émission de 1.113.887 actionsnouv elles de F 100 nominal 


•Prix d’émission : F 220 par action 
•Jouissance : janvier 1979 

•Droit préférentiel de souscription : UNE action nouvelle 
pour TROIS actions anciennes 

•Souscription : du 15 octobre 1979 au 13 novembre 1979 indus 
•Avantage fiscal : exonération dans les conditions et limites 
prévues par la loi n° 78-741 du 13.7.1978 


Une noie tfintormation qui a reçu le irisa n° 79-123 en date du 210.1979 de la 
Commission des Opérations de Source eût mise à la disposition du public 
ELALO. du 6.10.1879 


ROUSSEL UCLAF 35, boulevard des Invalides, 75007 Paris - 


M A lfIC riMAKI 




Un tout petit coin de voile a été levé, lundi 15 octobre, sur ïiftvio 
la nouvelle voiture que Renault construira avec le. groupe auto- I 
mobile américain American Motors Corporation (-le Monde - | 
daté 14-15 octobre 1979). Devant la presse française, M. Hanon, 
directeur général adjoint de la Régie, a précisé qu’il s'agirait 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


montée parallèlement en Fiance doit développer ses ventes de Jeeps 


et aux Etats-Unis. La chaîne 
américaine produira entre 400 et 
500 véhicules par jour. Les mo- 
teurs, boites, transmissions, trains 
avant et arrière, planchers enfin 


sur le marché européen. Le pro- 


gramme de commercialisation de 
ce modèle sera engagé avec un 
moteur à essence, en dépit de sa 


seront communs aux modèles 
français et américains, I' « amé- 
ricanisation » proprement dite 


relevant de la silhouette et de 


la finition. Plusieurs types de 


en accord probablement avec 
Peugeot, d'y monter un moteur 
Diesel Le solde de ces échanges 


moteurs sont envisagés : des 
Renault « purs » et des moteurs 
de conception mixte Renault- 
A.M.C. En outre, cette voiture 
mondiale, présentée par la Régie 


précisé que Renault empocherait 


équipée d'un moteur turbo et 
aussi d’un diesel. Lia consomma- 
tion prévue devrait être de 15% 


inférieure à celle des voitures 


les dividendes distribués par 
A_MLJ. au prorata de sa partici- 
pation au capital. 

Le programme des investisse- 
ments. qui s'étend jusqu’en 1983, 
financé par emprunts, représente 
de 3 & 4% du plan d'investisse- 
ments annuels de la Régie. Aux 


_ , . , nationalisée prend une participa- 

giree par des Aménceins «-Mais tion dans une société américaine. 


il a reconnu volontiers qu’avec 


bientôt 22.5 % du capital, le 
reste des actions étant très dis- 
persé, la Régie aurait sinon le 
contrôle du moins « une influence 
dominante dans te société ». 

Pour exercer cette influence, 
les administrateurs de la Régie 
(deux sur quatorze) au conseil 


sa part de marché sera de 7 à 8 % 
des importations automobiles aux 
Etats-Unis. Ce qui correspond au 


doublement des ventes actuelles 


d’AJVLC. La présence de la firme 


d’AjVLC. devront être suffisam- 
ment « coals », a encore dit 
M. Hanon, pour défendre les inté- 


les technologies développées 


'rets d'A-M-C.. tout en assurant sites, d'alimentation et de carbu- 


ration. Devant le risque de dépen- 


d 'échanges de part et d’autre de 
l' Atlantique. D'une part. Renault 
vend ses composants et touche des 


que des firmes françaises épau- 


lent la société Renault aux 




Et vos cours d’anglais? 


Lundi 22 octobre-début du cours “intensif’ d’anglais 
Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 
EC : l’anglais bien enseigné est plus vite appris 


20, passage Dauphine 75006 Pans 



BONS DE LA CAISSE 
NATIONALE DE LENERGIE 


Votre argent est toujours disponible après 3 mois.Les intérêts sont 
progressifs : jusqu'à 9,50% de taux actuariel brut au bout de 5 ans. 


LE BON PLACEMENT 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Violent séisme en Californie du Snd 


Soixante-dix blessés 


— Un an' de pontifient. 

3. ETRANGER 

— LA VISITE EN FRANCE DE 
M. HUA GUOFENG. 

— tribune internatio- 
nale : - La premier ministre 


San-Diego (Californie) 

AP., Reuter). — Un violent trem- 
blement de terre a secoué, le 


15 octobre à 16 h. 16 heure locale 
(soit 0 h. 16 le 16 octobre, heure 
de Paris), le sud de la Californie. 
H semble que oe soient les loca- 


ont été coupées et des vitres bri- 
sées. Il a aussi été ressenti à Las- 
Vegas, pourtant & près de 400 ki- 


lités américaines de Calexico (à logues américains à 32.84? de lati- 


la frontière mexicaine) et dTSl 


Centre, situées l’une et l’autre à 
150 ' kilomètres à l'est de San- 
Diego, qui ont été les plus tou- 


tude nord et 115,7° de longitude 
ouest, c’est-à-dire qu'il est effec- 
tivement très proche de Calexico 
et d’El - Centre. La magnïiude 
était de 6.5 (6,75 à 7 selon les 


déjouée a Kaboul. 

L AMERIQUES 
5. PROCHE-ORIENT 

— ÉGYPTE : plusieurs person- 
nalités, dont deux anciens 
ministres, sont jugées pour 
corruption. 

U 8. EUROPE 

— m Croyants en Hongrie » (1), 
de notre envoyé spécial Alain 
Woodrow. 

— PAYS-BAS : des révélations 
sur la vie privée du prince 
Hendrik risquent de provo- 
quer un scandale. 

8. AFRIQUE 

— La conférence sur le Zim- 
babwe- Rhodésie- 


calculs du Centre sismologique 
euro péo -m édi Gerranéen de Stras- 
bourg). 

[La région de l' Impérial - Valley 


Le tremblement de tent a été nine 

ressenti dans toute la Californie - - 


du Sud. notamment à Los Ange- 


les, à 230 kilomètres au nord- 


Grâce à un entonnoir 


failles actives qui /ont par de du sys- 
tème de Su-Andréas. Celui-ci tra- 
verse tonte la Californie occidentale 
depuis le fond du golfe de 



Grève des cheminots. 


^ ,_- r Bahr* 


KM» 


Des perturbations sont attendues, les mercredi 17 et jeudi 
18 octobre, à la S.N.C.F. en raison des consignes d’arrêt de 
travail lancées en commun par la C.G.T. et la CJF-D.T. Ces 
consignes, qui couvrent la période du 16 au 20 octobre, concer- 
neront plus particulièrement les «• roulants », qui feront grève 


pendant deux jours après d’autres catégories du personnel. Les 
services de grandes lignes ne devraient être assurés que par 
un train sur deux en moyenne dans toute la France. En 
revanche, les liaisons internationales seront tontes desservies 
ainsi que les grandes relations — telles que Paris-Marseille, — 
où circuleront an moins deux on trois trains dans la journée. 
Quant aux lignes de banlieue, elles fonctionneront à 60 % à 


^ Pakistan 


Paris-Nord. Paris-Est et Paris-Lyon, et à 30 % à Saint-Lazare, 
Montparnasse et Austerlitz. Le 19 et le 20 octobre, les trains 
devraient circuler normalement, la grève ne touchant cette fois, 
que le personnel sédentaire. Les syndicats de cheminots C.G.T. 


LES MEXICAINS 
ESPÈRENT CANALISER 
L'ÉRUPTION PÉTROLIÈRE 
D'IXTOC - 1 


a à 12. PflUTJQUE 

— POINT DE VUE : . Le P.C.F. 
et le « bilan » des pays socia- 
listes d, par Yvonne Qailês. 

— L'examen do budget. 

— Les intellectuels communistes 
s'interrogent sur les ambi- 
guïtés de la ligne suivie par 
la direction du parti, 

13-14. SOCIÉTÉ 

— Un colloque du Comité d'ac- 
tion laïque : encore un long 



...et des électriciens C.G.T. 


LES DÉPENSES MILITAIRES 
DANS LE MONDE ONT ATTEINT 
1 870 MILLIARDS DE FRANCS 


Baisse de production d'au moins 30% 
et coupures de courant mardi matin 


New - York M-F-PJ. — Les 


dépenses militaires mondiales c 


atteint en 1978 le chiffre de 
425 milliards de dollars (environ 
1 870 milliards de francs i, aug- 


Des coupures de courant ont € 


affirmé, lundi 15 octobre, dans 


et d’autres sont attendues pour 
les trois jours suivants, en raison 
de l’ordre de grève lancé par la 


un rapport publié par plusieurs 
organisations américaines. 

Selon ce rapport, sur « les dé- 


C.G.T. aux 130 000 gaziers et élec- 
triciens. Selon la fédération cégé- 
tiste, la baisse de production du 


jouer son rôle de service public, s 
M. Dutheil, le secrétaire géné- 
ral d'ELD.F., a précisé que son 
organisation maintien da « un 


minimum, d’énergie électrique 


pour alimenter les particuliers et 


courant électrique devait être de 


HUIT INCULPATIONS 
APRÈS L'AFFAIRE DE DROGUE 
DE LIVERDUN 


publiés notamment par Tbe Arms 
Central Association, à Wash- 
ington, et là Fondation Rocke- 
feller à New-York, les ventes 
d’armes se sont élevées à 120 mil- 
liards de dollars (environ 528 mil- 
liards de francs). A titre de com- 
paraison. il faut préciser que le 
budget total de l’Etat français — 


l’ordre de 40 r o entre 8 heures et 
12 heures, avec des délestages vers 
8 h. IB puis en milieu de matinée 


maintenir les installations néces- 
saires à la sécurité. » 

La fédération C.F.D.T., pour sa 


s«*.*iàé, ••• 


dans toutes les régions, à l’excep- 
tion du Sud-Est — plus par- 
ticulièrement producteur d’eîec- 


part. a refusé de s'associer à cette 
action car. a précisé M Gérard 
Tiersen, son secrétaire général. 


tri cité. Vers 10 heures, la demande 


t le s gaziers et électriciens en ont 
■as-ls-bol de l’activisme éphè- 
nère et sans objectif». 


' ? mm b» • 

i iï**..**-*m> £ 

J. 


Selon la direction dTEJDF^ 


de diamètre. Le débit, selon 
Mexicains, a été ainsi réduit 
porairement à environ 1 400 to 
par Jour. 


Après la découverte d’un 
trafic de stupéfiants à Liverdun 
(Meurthe-et-Moselle) (le Monde 
du 16 octobre), huit personnes, 
dont quatre mineurs, ont été 


1980 - est de 525 mUJia^de «f 


inculpées pour « cession, acquisi- 


Le déséquilibre entre les dé- 
penses militaires et celles consa- 
crées au domaine social est mis 
en évidence par çe rapport amé- 
ricain. En 1978. les dépenses mili- 
taires dans le monde ont coûté 
92 dollars (environ 405 F) par 


ter aussi bien la consommation 
domestique que celle des industries 
— le «plan Croix-Rouge» étant 
toutefois respecté pour ce qui 


de Toulouse, lundi après-midi 
15 octobre pendant un quart 
d'heure pour appuyer leurs reven- 
dications salariales. Quelque trois 
cent cinquante grévistes sur sept 
cent quatre-vingt-dix employés 


concerne les établissements hospi- 
taliers et les principaux services 
de sécurité. Mercredi les coupures 
de courant électrique toucheront 


elles, dont deux mineurs, ont été habitant, alors que les pragra in- 


du centre de Toulouse-Nord sont 
en grève depuis une semaine, 
selon la direction. Une vingtaine 
d'entre eux ont occupé un service 
interrégional d'informatique, pro- 
voquant des retards dans la fac- 
turation des abonnés de la région. 


*4 TO» hes*; 

*• 

«Su!*» 2*SÎ 


déférées au parquet. Une tren- 


17. ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

18. ÉDUCATION 

19. INFORMATIONS 
« SERVICES > 

20 à 23. CULTURE 

— EXPOSITIONS : peintures 
récentes de Chagall. 

— DANSE : à Anvers, la rentrée 
du Ballet royal de Flandre. 

24. SPORTS 

25. LIVRES 

37. ÉQUIPEMENT 

— URBANISME : des habitants 
de Lonvedennes demandent 
la démolition d'un immeuble 
de bureaux. 

38. RÉGIONS 

— POINT DE VUE : - Objectif 
culture, deux siècles à mettre 
au présent », par Pierre Mi- 

39 à 42. ÉCONOMIE 

— MARCHÉ COMMUN : la dis- 
cussion SHr la contribution 
britannique au budget com- 


pnits déviés, dont le forage a eom- 


taine de lycéens, au total, auraient 
consommé de la drogue. 

ML Christian Beullac a affirmé, 
lundi 15 octobre à Antenne 2. qu’il 


hu mani t a i re s des Nations sienne, et vendredi l’Ouest et le 


n’ont coûté que 57 cents Sud-Ouest, avec des répercuss! 


(soit l’équivalent de 2,3 F) par 


habitant 

L’un des éléments les plus 


lutte contre la drogue, et en par- 
ticulier les parents dans la com- 
munauté scolaire ». Selon lui, le 
problème de la drogue ne se pose 
pas seulement à. l’éoole set ce ne 


troublants, selon ce rapport, est 
la part consacrée, dans les pays 
en voie de développement, au 


éventuelles sur l’ensemble du t 
ritoire. 

Ce mouvement a pour but. 


• Des médecins du SAMU de 
Paris (Service d’aide médicale 
urgente de Paris. téL 567-50-50) 
protestant contre la suppression 


militaire au détriment du 


début de l’année par F.O„ la 


sont pas que les enseignants qui 


secteur social. 

Depuis I960, les dépenses mili- 
taires ont augmenté de 400 Tr 
dans ces pays, contre seulement 


C.F.T.C. et l’Union nationale des 
cadres et de la maîtrise et de 
demander u une véritable remise 
en ordre des rémunérations » et 


de police du 19 juillet 1979. Les 
ambulances de réanimation du 
SAMU, qui pouvaient jusqu’à 
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flcultés croissantes, disent les 
médecins, pour se frayer la voie 
dans la circulation parisienne. U 
en est d’ores et déjà résulté, in- 


d’incidents- 

• Près de 1 million de francs 
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